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SECONDE   PARTIE. 


PRÉFACE. 


En  terminant  aujourd'hui  la  seconde  partie  de  mon  Sylla- 
baire assyrien,  je  dois  exprimer  une  fois  encore  ma  profonde 
gratitude  pour  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
qui  a  bien  voulu  me  permettre  de  publier  sous  ses  auspices 
ce  long  et  laborieux  travail. 

L'impression  de  la  première  partie  a  marché  et  devait 
marcher  lentement.  J'ai  dit  comment  le  travail  matériel,  en- 
travé par  la  fonte  nécessaire  d'une  grande  quantité  de  nouveaux 
caractères,  avait  entraîné  des  lenteurs  inévitables;  cette  pre- 
mière partie  n'a  été  terminée  que  le  i*"'  juillet  1869. 

Cependant  mes  travaux  de  chaque  jour  n'étaient  pas  sté- 
riles; d'un  autre  côté,  les  études  assyriennes  faisaient  des 
progrès  dont  je  pouvais  apprécier  la  marche,  et  dont  il  fallait 
tenir  compte. 

Je  devais,  en  suivant  le  programme  qui  m'était  tracé  par 
l'Académie,  me  borner  à  la  simple  explication  des  signes  ; 
mais  le  déchiffrement  de  certains  caractères  avait  révélé  dans 
les  inscriptions  des  expressions  empruntées  à  un  idiome  dont 
on  ne  soupçonnait  pas  l'existence  au  début,  alors  qu'on  pou- 
vait croire  que  la  langue  de  Ninive  et  de  Babylone  était  à  jamais 
perdue,  et  que  l'interprétation  des  textes  exhumés  des  ruines 
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de  l'Assyrie  était  à  jamais  fermée  pour  la  science.  Et  pourtant 
l'assyrien  se  faisait  comprendre,  et  cette  langue  nous  condui- 
sait à  la  connaissance  d'un  idiome  inconnu,  parlé  jadis  par  le 
peuple  qui  a  légué  à  la  haute  Asie  le  système  graphique  que 
nous  étudions  aujourd'hui. 

Ces  progrès  me  commandaient  d'introduire  quelques  modi- 
fications dans  mon  premier  travail.  Je  ne  pouvais  écarter 
complètement  le  déchiffrement  de  ces  signes,  de  ces  groupes, 
idéogrammes  ou  allophones  qui  font  partie  essentielle  du  sys- 
tème graphique  assyrien.  Je  ne  crus  pas,  toutefois,  devoir 
faire  ces  modifications  sans  les  soumettre  à  l'Académie,  qui 
a  hien  voulu  les  accueillir.  Ces  différentes  communications 
ne  permirent  pas  de  commencer  fimpression  de  la  seconde 
partie  avant  le  9  juillet  1870. 

Depuis  cette  époque,  de  douloureux  événements  ont  pesé 
sur  la  France  et  ont  arrêté  nécessairement,  je  ne  dirai  pas 
les  progrès  de  la  science,  mais  fimpression  de  mon  Syllahaire; 
elle  s'est  trouvée  forcément  suspendue  et  n'a  pu  être  reprise 
que  le  2  juin  1871. 

Grâce  à  la  .savante  impulsion  du  Directeur  de  flmprimerie 
nationale  et  au  concours  intelligent  et  dévoué  que  j'ai  toujours 
trouvé  auprès  du  Chef  des  travaux,  fimpression  a  marché  avec 
une  rapidité  que  les  plus  heureuses  prévisions  ne  permettaient 
pas  d'entrevoir,  puisque  je  suis,  aujourd'hui,  en  état  de  livrer 
au  public  fensemble  de  mes  recherches. 

Les  études  assyriennes  sont  arrivées  du  reste  à  une  époque 
où  elles  doivent  sortir  de  leur  berceau.  Les  grandes  publica- 
tions du  Musée  Britannique  rendent  les  textes  accessibles  aux 
savants  de  tous  les  pays.  Si  f ordre  chronologique  ne  permet 
pas  d'assigner  aux  savants  de  f  Angleterre  le  périlleux  hon- 
neur des  premières  tentatives  auxquelles  les  noms  de  M.  Botla 
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et  de  M.  de  Saulcy  sont  intimement  unis,  on  ne  saurait  mé- 
connaître l'importance  de  leurs  travaux,  et  les  noms  de  Hincks 
et  de  Rawlinson  s'associent  aux  progrès  les  plus  considérables 
qui  aient  été  accomplis. 

En  France,  les  travaux  ne  se  sont  pas  ralentis.  M.  Oppert  a 
complété  la  traduction  des  longues  inscriptions  du  palais  de 
Khorsabad ,  et  l'on  peut  désormais  apprécier  dans  son  ensemble 
le  règne  du  vainqueur  de  Samarie.  Ses  traductions  des  tablettes 
astronomiques  et  des  documents  d'intérêt  privé  nous  font 
pénétrer  dans  le  domaine  le  plus  étendu,  mais  aussi  le  plus 
difficile  à  explorer  des  études  assyriennes. 

M.  F.  Lenormant  a  publié,  dans  une  série  de  Lettres,  de 
curieuses  recherches  sur  l'histoire  des  Mèdes  et  des  Perses , 
et  son  Commentaire  des  fragments  de  Bérose  a  déjà  fait  en- 
trer dans  le  cadre  de  l'histoire  une  partie  des  documents 
que  fassyriologie  peut  explorer. 

En  Angleterre,  M.  Norris  poursuit,  avec  une  infatigable 
persévérance,  la  publication  de  son  Dictionnaire  assyrien. 
M.  G.  Smith  a  donné  la  traduction  de  la  longue  histoire  des 
campagnes  d'Assur-Bani-Pal  en  même  temps  que  le  Musée 
Brilannic[ue  en  publiait  les  textes.  Enfin  M.  Sayce  a  fait  paraître 
une  grammaire  comparée  de  la  langue  assyrienne. 

Toutes  ces  publications  prouvent  fimportance  du  dévelop- 
pement des  études  assyriennes.  Et  pourtant  il  y  a  encore  dans 
les  résultats  auxquels  on  arrive  assez  d'erreurs,  à  côté  des  dé- 
couvertes les  plus  sérieuses,  pour  que  la  science  ne  puisse 
perdre  le  caractère  personnel  qui  s'attache  aux  premières  ex- 
plorations. Aussi ,  ce  n'est  pas  sans  étonnement  qu'en  ouvrant  le 
livre  de  M.  G.  Smith  on  y  trouve  à  peine  la  mention  des  travaux 
de  ses  compatriotes,  de  ses  prédécesseurs  les  plus  directs;  les 
travaux  de  la  France  n'existent  pas  pour  lui.  On  ne  s'explique 
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pas  cette  prétérition  qui  se  pose  au  début  d'une  œuvre  pour 
laquelle,  si  sagace  qu'on  soit,  on  a  toujours  besoin  de  l'appui 
de  ses  devanciers  et  de  Tindulgence  de  ses  successeurs. 

Ce  n'est  pas  ainsi  qu'une  science  naissante  se  répand  et 
se  fortifie,  et  les  récentes  publications  de  M.  Schrader  en  Alle- 
magne, de  M.  Finzi  en  Italie,  et  de  M.  Waldemar  Scbmidt  en 
Danemark,  attestent  avec  quelle  impartialité  et  avec  quel 
empressement  les  savants  de  tous  les  pays,  trop  indifférents 
peut-être  aux  premiers  essais,  s'associent  maintenant  aux 
efforts  de  ceux  qui  ont  abordé  ces  difficultés  à  l'origine  et 
qui  leur  en  ont  pour  ainsi  dire  livré  la  clef. 

Aujourd'hui  mon  Syllabaire  est  terminé.  Je  veux  être  le 
premier  à  reconnaître  ce  qu'il  doit  avoir  d'incomplet  et  d'incor- 
rect malgré  la  longueur  des  développements  qu'une  première 
démonstration  exige ,  malgré  le  soin  minutieux  que  j'ai  ap- 
porté dans  mes  observations.  Lorsque  tous  les  mystères  de 
l'écriture  assyrienne  seront  dissipés,  il  ne  restera  de  nos 
Syllabaires  qu'une  liste  de  signes  auxquels  on  aura  restitué  les 
valeurs  que  la  tradition  leur  avait  consacrées  jadis;  mais  on 
ne  songera  plus  aux  travaux  de  ceux  qui  les  auront  fait  revivre^. 
Ne  doit-il  pas  en  être  ainsi  .^^  Chaque  jour  de  nouvelles  décou- 
vertes ajouteront  aux  découvertes  acquises.  En  attendant,  je 
serai  heureux  si  mon  travail  peut  être  utile  à  quelques-uns, 
et  j'applaudirai  toujours  aux  succès  de  ceux  qui  auront  suivi 
les  hommes  éminents  que  je  regarderai  toujours  comme  mes 
guides  et  mes  maîtres. 

J.   Menant. 

Rouen,  3o  octobre  1872.  - 
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ÉLÉMENTS  D'EPIGRAPHIE  ASSYRIENNE. 


LE  SYLLABAIRE  ASSYRIEN. 

EXPOSÉ 
DES   ÉLÉMENTS   DU    SYSTÈME   PHONÉTIQUE   DE  L'ÉCRITURE   ANARIENNE 

PAR  M.  JOACHIM  MENANT. 


CHAPITRE  V. 
JUSTIFICATION  DE  LA  VALEUR  DES  SIGNES 

QUI  REPRÉSENTENT  LES  SYLLABES  COMPLEXES. 

L'analyse  à  laquelle  nous  nous  sommes  livré  dans  la  première 
partie  de  ce  travail  nous  a  donné  la  certitude  de  la  valeur  des  signes 
qui  expriment  les  articulations  simples  de  la  langue  assyrienne.  Ces 
valeurs  sont  désormais  solidement  établies. 

Si  l'écriture  anarienne  ne  comportait  que  ces  signes,  et  si  chacun 
de  ces  signes  n'eût  rempli  qu'un  rôle,  la  lecture  des  textes  ne  ren- 

Sav.  Étrang.  i"  série,  t.  VII,  2°  partie.  i 


2         ACADEiMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

contrerait  plus  d'autres  difficultés  que  celles  qui  résultent  d'un  système 
graphique  plus  étendu  que  celui  des  alphabets  ordinaires,  mais  aussi 
rigoureusement  exact. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  du  système  graphique  anarien.  D'abord  les 
signes  que  nous  connaissons  déjà  peuvent  avoir  d'autres  valeurs  que 
celles  que  nous  avons  constatées,  les  signes  de  cette  écriture  étant  à  la 
fois  idéographiques  et  polyphones.  Enfin,  il  existe  encore  un  grand 
nombre  de  signes  plus  ou  moins  polyphones  qui  expriment  également 
des  valeurs  phonétiques  ou  idéographiques  que  nous  aurons  à  exa- 
miner. 


S I.  —  PRINCIPES  GÉNÉRAUX  DU  DÉCHIFFREMENT  DES  SIGNES 
QUI  EXPRIMENT  LES  SYLLABES  COMPLEXES. 

Les  valeurs  phonétiques  que  nous  devons  étudier  maintenant  ré- 
pondent à  des  articulations  syllabiqiies  complexes.  On  sait  que  nous 
nommons  ainsi  les  syllabes  formées  d'une  voyelle  entre  deux  con- 
sonnes, telles  que  par,  tas,  man,  lih,  etc. 

Pour  déterminer  les  signes  qui  représentent  ces  valeurs,  nous  de- 
vons rappeler  quelques  principes  que  nous  formulerons  ainsi  : 

«  Il  n'y  a  pas,  en  assyrien,  un  signe  dont  la  valeur  idéographique 
«  ne  puisse  être  exprimée  par  des  signes  qui  représentent  des  valeurs 
«  phonétiques. 

«  Il  n'y  a  pas  un  signe  phonétique,  représentant  une  valeur  sylla- 
'<  bique  complexe,  dont  la  valeur  ne  puisse  être  exprimée  par  des 
«  signes  qui  expriment  des  valeurs  syllabiques  simples; 

Et  par  conséquent  : 

«  Il  n'y  a  pas  un  seul  signe  dont  les  valeurs  idéographiques  ou 
«  phonétiques  ne  puissent  être  expliquées  par  les  signes  syllabiques 
«  qui  expriment  les  syllabes  simples.  » 

Les  signes  qui  représentent  les  syllabes  simples  sont  connus;  il 
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s'agit  donc  de  déterminer  maintenant,  à  l'aide  de  ces  signes,  ceux 
qui  expriment  les  valeurs  complexes.  Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper, 
pour  le  moment  du  moins,  des  valeurs  idéographiques. 

Après  avoir  posé  ces  principes,  nous  devons  indiquer  les  procédés 
qui  nous  conduiront  le  plus  sûrement  à  ce  résultat.  Ces  procédés 
sont  très-simples,  nous  les  réduisons  à  deux  :  — Le  dépouillement 
des  noms  propres  dont  la  forme  assyrienne  est  constatée;  — La  com- 
paraison des  mêmes  expressions  dans  des  textes  identiques  ou  pa- 
rallèles. 

A.    LE  DÉPOUILLEMENT  DES  NOMS  PROPRES. 

Le  dépouillement  des  noms  propres  dont  les  textes  trilingues 
donnent  la  transcription  fournit  directement  un  certain  nombre  de 
valeurs  syllabiques  complexes;  ces  valeurs  sont  peu  nombreuses,  mais 
elles  suffisent  pour  donner  toute  confiance  dans  l'efficacité  des  pro- 
cédés qui  servent  à  dégager  celles  que  nous  aurons  à  établir. 

En  effet,  parmi  les  noms  propres,  quelques  transcriptions  nous 
montrent,  au  milieu  d'un  groupe  composé  de  signes  qui  expriment 
des  valeurs  syllabiques  simples  déjà  connues,  un  signe  unique  qui 
correspond  à  une  syllabe  complexe;  cette  articulation,  représentée 
par  un  signe  dont  il  s'agit  de  dégager  la  valeur,  ne  peut  être  dou- 
teuse. 

Nous  voyons,  par  exemple,  que  le  nom  de  la  «  Perse  »  [Parça),  qui 
figure  quatorze  fois  dans  le  texte  arien  de  l'inscription  de  Bisitoun, 
est  transcrit  treize  fois  en  assyrien  par  le  groupe 

V  •  ^T  MI 

Par  -    sa 

Dans  ce  groupe,  la  valeur  du  signe  ^^JJ,  qui  exprime  la  syllabe 
sa  est  déjà  rigoureusement  établie;  il  reste  donc,  pour  le  signe  ^J, 
une  valeur  syllabique  qui  doit  renfermer  les  consonnes  p  et  r,  et  que 


I . 
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nous  articulons  par,  sauf  à  en  justifier  la  vocalisation.  H  y  a  plus, 
nous  voyons  par  là  que  les  Assyriens  avaient  deux  moyens  de  rendre 
cette  articulation. 

En  effet,  ce  même  nom  est  écrit  une  fois  avec  trois  signes  qui  expri- 
ment des  syllabes  simples  dont  la  valeur  est  déterminée,  et  que  nous 
lisons 

Pu     -     ur       •       sa 

Il  est  ainsi  évident  que  le  signe  ^J  est  remplacé  par  les  signes 
g-y  <T»-  TT  y  :  le  concours  des  voyelles  renfermées  dans  ces  deux 
signes  nous  donne  la  vocalisation  du  signe  qui  exprime  la  syllabe 
complexe. 

Les  Assyriens  avaient  donc  deux  manières  d'écrire  les  syllabes 
complexes  :  i°  un  signe  unique;  2"  deux  signes  qui  expriment  les 
syllabes  simples  formées  par  les  consonnes  qui  entrent  dans  la  syl- 
labe complexe. 

Ce  fait  n'est  pas  isolé.  Dans  nos  transcriptions  fondamentales  nous 
voyons  encore  que  le  nom  de  la  «  Parthie  »  [Parthava]  est  égale- 
ment écrit  de  deux  manières  différentes. 

A  Naclî-i-Roustam ,  avec  trois  caractères: 

Par    -    (il    -     Il 

A  Bisitoun,  avec  quatre  caractères:   ■ 

Pa     -     ur       -       ta     ■     Il 

Ici  encore  le  signe  de  la  syllabe  complexe  est  remplacé  par  deux 
signes  qui  expriment  les  syllabes  simples.    . 

Des  décompositions  analogues,  qu'on  a  constatées  dans  d'autres 
transcriptions,  ont  permis  d'élever  ces  faits  à  la  hauteur  d'un  prin- 
cipe. 
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Dans  les  deux  exemples  que  nous  avons  cités,  on  doit  remarquer 
que  les  syllabes  simples  sont  réunies  par  une  voyelle  commune  :  c'est 
une  règle  invariable  de  l'écriture  assyrienne. 

Les  transcriptions  médo-scythiques  nous  montrent  que  le  con- 
cours des  mêmes  voyelles  n'était  pas  toujours  observé,  du  moins  pour 
quelques  articulations.  Ainsi  le  signe  ^JJ,  qui  représente  la  syllabe 
is  en  assyrien,  se  trouve,  en  mcdo-scytbique,  après  des  syllabes  ter- 
minées par  a,  i  et  a,  pour  former  des  complexes  telles  que  nas,  mis 
ou  vis,  mas  ou  vus,  rus,  etc.  (Voyez  les  transcriptions  des  noms  que 
nous  avons  consignées  sous  les  n°'  lo,  20,  60,  1  1  7.)  On  dirait  que, 
dans  ces  textes,  les  signes  de  l'écriture  anarienne  ont  déjà  perdu  de 
leur  rigueur  syllabique,  et  font  un  pas  pour  arriver  à  représenter 
la  consonne  abstraite.  Quoi  qu'il  en  soit,  et  malgré  ces  exceptions, 
la  règle  générale  de  l'ortbograpbe  assyrienne  est  souvent  applicable 
aux  Médo-Scythes.  Il  en  est  de  même  dans  les  inscriptions  arméniaques 
et  susiennes  que  nous  avons  observées  :  c'est  partout,  non-seulement 
la  même  écriture,  mais  encore  le  même  système  graphique. 

Cependant  la  décomposition  de  la  syllabe  complexe  est  encore  in- 
diquée d'une  autre  manière,  c'est-à-dire  que  les  deux  consonnes 
peuvent  être  rendues  par  les  deux  signes  des  syllabes  simples  aux 
consonnes  initiales  qui  entrent  dans  sa  composition,  et  alors  la  voca- 
lisation de  la  syllabe  complexe  suit  naturellement  la  vocalisation  de 
la  première,  syllabe  simple.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  la  syllabe 
par  peut  encore  être  formée  parles  combinaisons  pa-ra,  pa-ri,  pa-ru; 
nous  trouvons,  en  effet,  que  le  nom  defravarfis  (n«  2  4)  est  écrit  en 
assyrien 

y  .  tt  <^ff,y  tm^  ::;^y_  ^^y<  ;2jy 

-P«  ur       -       a     -     var  ti     -      is 

et  en  médo-scythique 

y .  tf  wfT  My-  -y!=  tiyi 

Pcœ  -  ru     -     var       ~       ti     -     is 
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Le  signe  ^^  répond  à  la  décomposition  pa-ar;  mais  dans  le  nom 
de  (ifrada  »  (n°  3o)  écrit  en  assyrien 

y .  tfc:  k:^  ^î<!  ^^ 

Pa     -     ra     -     du     - 

et  en  médo-scythique 

I .  ^  -^ïï-  3-ïï 

Paj'     -     ra       -       du 

le  signe  t^  répond  alors  à  la  décomposition  pa-ra. 

Ce  que  la  comparaison  des  noms  écrits  dans  deux  idiomes  diffé- 
rents nous  révèle  est  rigoureusement  applicable  à  l'assyrien.  La  com- 
paraison des  mêmes  mots,  écrits  avec  les  flexions  que  les  exigences 
grammaticales  imposent,  nous  en  fournira  particulièrement  de  nom- 
breux exemples. 

Le  texte  perse  nous  a  guidé  pour  retrouver  dans  les  textes  assyriens 
et  dans  les  textes  médo-scythiques  les  transcriptions  des  noms  pro- 
pres et  des  mots  transcrits  dans  ces  deux  langues.  Ces  transcriptions 
renferment  l'une  et  l'autre  un  certain  nombre  de  valeurs  syllabiques 
complexes  qui  peuvent  être  directement  dégagées  par  le  dépouillement 
de  ces  noms;  il  y  a  plus,  la  comparaison  des  deux  textes  fournit, 
dans  certaines  circonstances,  vm  contrôle  que  nous  ne  devons  pas 
négliger,  malgré  la  différence  qui  existe  entre  les  lois  phonétiques  des 
deux  idiomes.  Voici,  du  reste,  le  résultat  du  dépouillement  des  va- 
leurs syllabiques  complexes  comprises  dans  les  deux  versions. 

Assyrien.  Scylhique. 

bar  ^"^         Bar-zi-ya  (9)  *^      (voy.  par] 

Gu-bar-ra  {^6)  .    Gu-bar-va{56) 

U-vi-is-pa-ru-'  (42)  Vi-is-bar-ra  (ds) 

(voy.  par)  -  Bar-stt-va  {bi) 

(voy.  var)  Bar-sin,  Ba-ar-sa  {^^) 


gan 

din 
dip 
har 
kam 

kar 
kir 
kui- 

kas 

lam 

lat 

man 


mas 
mar 


mir 


MÉMOIRES  PRÉSENTÉS 
Assyrien. 

(voy.  par) 
^►^  Gan-da-ri  (61) 

Ku-gu-na-ak-ka  (85) 
>*-^  Ni-din-tav-bel  (22) 

l±J        Dlp-hi  (93) 

Ar-ya-ra-am-na-'  (6) 
_^  Kam-hu-ziya  (8) 

Is-ka-ar-ta-ai  (58) 

g=ff<        Kir-ka  (78) 

V  Sa-u/e-ra  (38) 

(voy.  /fiV) 

^ _^        Ka-al'pa-tuk-ka  (68) 

^^> — ^11         E-lam,  E-ln-mu  (5o) 

"jj^  Di-ig-lat  (90) 

\  \  A-ha-man-ni-si  {l\.) 

A-ha-nia-an-ni-si  (4) 

Im-ma-ni-i-su  (16) 

"^I*^"^!     Mas-su-u  (77) 
^rTT^ —      Pa-ar-u-var-ti-is  (2  4) 

Mar-gu-'  (5/i) 

Mf«-ja  (2  5) 

^r-ta-var-zi-ja  (3/1) 

U-mu-ur-ga  (78) 

Pi-id-di-is-h  u-ri-is  (46) 

^TTT^=T      Gi-mir-ri,  Gi-mi-ri'^  (72) 

'  Le  signe  ^|E  répond  à  l'articulation 
assyrienne  /la?-,  mais  l'identité  de  ce  signe 
avec  le  signe  assyi'ien  ^J-J  ne  me  paraît 
pas  suffisamment  démontrée. 
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Scythique. 
Is-bar-da  (70) 

►_yyy      Gan-da-ra  (61) 

K a-uk-gan-na-ka-an  (85) 
Nu-ii-tav-bi-il  (22) 

tr^tl^  D/p-pi(93) 

^c=|^=   Har-ri-ya-ra-am-na  (6)  ^ 


— yyyy     Kam-ha-si-ya  (8) 

T 

Ijt^l   y  Is-sa-kar-ti-ya  (58) 

(voy.  /îur) 
^'      Da-uk-kur-ra  (38) 

ii:ur-/£a  (78) 

Ka-at-pa-du-kas  (68) 


Ha-ak-ka-man-nu-is  (4) 


Im-man-nu-is  (16) 
-j^y    Mas-si-ya  (77) 
— I* —    Par-ru-var-ti-is  (2 4) 
Mar-ku-is  (54) 
Mar-ti-ya  (2  5) 


U-mar-ka  (78) 
Ba-ii-is-var-ri-is  (46) 


*  Le  signe  *-f[.<ii  existe  bien  réellement 
sur  la  version  scythique  de  Nach-i-Rous- 
tam,  il  a  été  vérifié  par  M.  Norris  et  il  se 
retrouve  du  reste  sur  la  tablette  dite  de 


mas 
mus 
nis 
nah 

si 
par 


•4M 
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Assyrien.  Scythique. 

*^—         A-hu-ru-ma-aZ'da  [i]  J»—       U-ra-mas-da  [i] 

-[<      D a-ri-y a-vus ,  Da-ri-ya-vu-us  (il)  Da-ri-ya-va-u-is  (ii) 

\\           A-la-ma-nis-si,  A-lia-ina-ni-is-si[[x)  ^       Ha-ak-ka-man-nu-is  [à) 

-► — T         ^^^ y     Nah-ku-tur-u-sir  (17) 

Nah'bu-ni-da  (i8) 

k              II           Sik-tu-va-al-ti-'  (86]  Si-ik-ia-uk-va-ii-is  (86) 

^1            Par-su,  Pa-ar-su[klx)  ^f        (voy.  èar) 

Par-tu-u,  Pa-ar-tu  (9)  Par-ti-ya  (9) 

Pa-ar-u-var-ii-is  (2/1)  Par-ru-var-ti-is  (2  4) 

Pa-ra-da  (3o)  Par-ra-da  (3o) 

Sa-par-du  (70)  (voy.  &ar) 

T^       *"^*^II^  Nah-ku-tur-ru-sir  (17) 

Za-ra-an-ga-'  [bj]  Zir-ra-an-ka  (67) 

M«-si>  (7/i)  Mu-sir-ra-ya  [jà] 

rak          T^»—        iîa-gfa-'  (80)  T^^*^*^I  Tiak-ka-an  (80) 

A-ra-ka-ad-ri-'  (88)  A-rak-ka-tar-ri-is  (88) 

ra.9             1^          Ku-ras,  Ku-ra-as  (7)  yj^      Â'u-ras  (7) 

Hu-va-ri-is-mu  (56)  Va-ras-mi-ya,  Va-ra-is-mi-is  (56) 
/•af           ^IT~~        Pu-rat-ti  (89) 

5ur           "^  V         ^*-*"''  (64)  y45-5U-ra  (6/i) 

5at              "^           Ar-tak-sat-su  (sas-su)  (i3)  

<«/'        t=^^^^     Si-tir-an-iah-mu  {2j)  (voy.  ta/c) 

to^        >^g    \    -     i4r-ta/£-sa<-5a,  y4r-ta-a/e (i3)  ^^__^  Ar-fa/e-5a-a5-5U  (i3) 

Si-is-sa-in-tak-ma  (27) 

tu/c          JIA_        Ka-al-pa-tuk-ka  [68]  .       Ka-ai-pa-du-kas  (68) 

Gyijes,  où  on  Ht  Gi-m«r-m-fl/.  Le  signe  (Comparez  Oppert,  E.  M.  l.  II,  p.  85, 
— flfy,  avec  la  lecture  nam,  doit  donc  166  el  176,  et  Norris,  Dictionnaire,  pre- 
étre  abandonné   dans  ce  cas    particulier.         mière  partie,  p.  182,) 


tav 
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Assyripn.  Scylbique. 

tav             ^y           Gu-ma-a-tav  [iq)  Gu-ma-ad-da  {)  q) 

Ni-din-tav-hel  (22)  Nu-ti-tav-hi-il  {2^) 

U-vi-is-da-a-tav  (28)  Vi-is-da-a-da  (28) 

^^]^    Gu-ma-a-tuv  [ig]  Gu-ma-qd-da  [ig] 

Ni-din-tuv -tel  {22)  Nu-di-tuv-hil  {12) 

U-vi-is-da-a-tuv  (28)  Vi-is-da-al-da  (28) 

U-va-ki-is-tar  {l^]  V<       U-va-ki-is-tar-ra  [ili] 

U-vi-da-ar-na-'  (35)  Vi-tar-na  (35) 

Ba-ah-iar  (53)  •              (voy.  tur) 

Ku-un-du-nr  (84)  Ku-un-tar-ru-is  {S/i) 


tar 


tir 
tur 


'](      Si-tir-an-tah-mu  (27)  Si-is-sa-in-tak-ma  (27) 

"       Da-da-ar-su{3i)  ^J^  Da-tar-si-is  (Si) 
(voy.  tar)  Ba-ik-tur-ri-is  (53) 
Nah-ku-tur-ru-sir  (17) 

Le  dépouillement  des  noms  propres  scythiques  qui  n'ont  pas  été 
conservés  dans  le  texte  assyrien,  ainsi  que  le  dépouillement  des  mots 
perses  transcrits  dans  ce  texte,  ne  nous  permet  pas  d'ajouter  à  cette 
liste,  parce  que  ces  noms  ne  contiennent  que  des  valeurs  déjà  fournies 
par  les  autres  noms.  La  valeur  de  bat,  pour  le  signe  *^^,  est  la  seule 
que  nous  aurions  à  signaler;  mais  comme  elle  ne  résulte  pas  du  dé- 
chiffrement direct  de  ces  noms,  nous  devons  en  attendre  la  justifica- 
tion qui  s'appuiera  d'ailleurs  sur  d'autres  éléments. 


Les  noms  propres  des  textes  unilingues  que  nous  avons  relevés 
nous  donnent  la  certitude  des  valeurs  syllabiques  complexes  par  la 
décomposition  des  éléments  simples,  lorsque  leur  identité  est  cons- 
tatée. Nous  verrons  bientôt  dans  quelle  circonstance  cette  identité 
n'est  pas  douteuse.  Voici  d'abord  les  valeurs  qui  résultent  de  la  com- 

Sav.  étrang.  i"  série,  t.  VII,  2' partie.  ^ 
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naraison   des  deux  modes  d'expression  sous  lesquels  ces  noms  peu- 
vent se  présenter  : 

bal  ^  ^<  K  Ta-bal,  Ta-ba-li{ijii) 

liât  ^y  Hat-ti,  Hat-ta-ai,  Ha-at-ti  (188) 

kas  -0^  Kas-ku,  Ka-as-ku  {iji] 

lob  ^H II  Lab-na-a-na,  La-ab-na-nuv  (2/i3) 

vaii  \\  Van-na-ai,  Va-an-na-ai  (l'jS) 

mir  ^^TTT=T  Sa-mir-i-na,  Sa-mi-ri-na  (216) 

mas  ^ —  Di-mas-ka,  Di-ma-as-ka  (207) 

mus  ^^^ — y<  Mu-as-ki,  Mus-ka-u-ya  [i-jb] 

mat  '^  A-mat-ti,  A-ma-ta-ai.  A-ma-al-ii  (180) 

tar  *^^^^  Is-tar,  Is-ta-ri  (i48) 

Les  textes  arméniaques  nous  donnent  des  résultats  analogues,  et 
nous  permettent  de  constater  les  valeurs  suivantes  : 

gis  t-     I  Ar-gis-ti,  Ar-gi-is-ti  (2  52) 

sir  ^C*~~T^      Mu-za-sir,  Mu-za-si-ru  (2  54) 

Enfin  les  textes  susiens  nous  donnent  aussi  : 

nah  ^IttI      Nali-ha-un-ti,  Na-alj-hu-un-ti  (259) 

Nous  ne  citons  pas  ici  les  valeurs  qui  pourraient  résulter  des  textes 
bilingues  araméo-assyriens ,  parce  qu'elles  sont  acquises  par  les  pro- 
cédés ordinaires  que  nous  allons  exposer,  et  se  présentent  ainsi  comme 
la  confirmation  de  nos  résultats,  et  non  comme  le  point  de  départ  de 
nos  recherches. 

B.     COMPARAISON  DES  TEXTES. 

La  comparaison  des  textes  à  permis  d'étendre  le  nombre  des  signes 
des  valeurs  complexes  au  delà  de  celui  qui  résulte  du  dépouillement  des 
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noms  propres,  en  permettant  de  saisir  les  différentes  manières  d'écrire 
un  mot  dont  la  signification  même  pouvait  être  ignorée.  En  effet,  les 
découvertes  archéologiques  ont  fait  connaître  un  grand  nombre  de 
textes  identiques,  écrits  en  plusieurs  exemplaires.  Ces  exemplaires,  ré- 
digés par  des  scribes  indépendants  les  uns  des  autres,  témoignent  de 
l'emploi  des  moyens  multiples  que  le  système  graphique  anarien  met- 
tait à  leur  disposition  pour  exprimer  la  même  pensée;  il  s'en  est 
suivi  que  celui-ci  a  employé  les  syllabes  simples  où  fautre  a  employé 
les  syllabes  complexes,  ou  le  signe  idéographique;  et  dès  lors,  en 
comparant  ces  différentes  rédactions,  comme  nous  lisons  désormais 
les  signes  qui  expriment  les  syllabes  simples ,  nous  aurons  la  lecture 
assyrienne  du  mot,  quels  que  soient  les  signes  avec  lesquels  il  ait  été 
exprimé,  lorsque  nous  pourrons  le  saisir  sous  toutes  ces  formes. 

Les  tables  des  variantes  dressées  par  M.  Botta,  sur  les  inscriptions 
du  palais  de  Khorsabad,  à  une  époque  où  Ton  était  encore  dans  l'igno- 
rance la  plus  complète  de  leur  contenu,  fournissent  à  ce  sujet  des 
renseignements  précieux,  et  nous  présentent  des  rapprochements 
auxquels  il  suffit  souvent  d'ajouter  la  transcription. 

Voici,  du  reste,  f indication  des  principaux  textes  identiques  que 
Ton  peut  prendre  pour  point  de  comparaison. 

Ce  sont  d'abord  les  Inscriptions  des  Briques  de  Bahylone  :  ces  ins- 
criptions  se  présentent  sur  les  innombrables  briques  qui  forment  les 
collines  de  ruines  éparses  dans  la  plaine  de  Hillah.  Elles  ont  un  aspect 
différent:  les  unes  ont  sept  Hgnes  d'écriture,  d'autres  en  ont  cinq, 
quatre  ou  trois,  et  elles  sont  écrites  en  caractères  archaïques;  mais  si 
l'on  copie  ces  différents  textes  de  manière  à  faire  coïncider  les  signes 
à  partir  du  premier  signe  de  chacune  d'elles,  on  arrive  promptement 
à  se  convaincre  de  fidentité  de  toutes  ces  inscriptions,  les  variantes 
qui  en  résultent  proviennent  des  différentes  manières  dont  les  mêmes 
termes  sont  écrits,  et  celles  qui  présentent  les  caractères  phonétiques 
.  simples  en  donnent  la  prononciation  assyrienne. 

Parmi  les  autres  textes  identiques  les  plus  importants,  nous  devons 
citer  les  inscriptions  des  Revers  de plaqaesde  Khorsabad;  elles  fournissent 
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seize  exemplaires  du  même  texte.  Les  longues  inscriptions  historiques 
des  rois  de  Ninive  et  de  Babyione  étaient  écrites  sur  des  Barils  d'ar- 
gile, dont  un  gra\nd  nombre  d'exemplaires  identiques  nous  ont  été 
conservés.  Les  plus  remarquables  sont  ceux  de  Tiglat-Piléser,  de  Sen- 
nachérib  et  d'Assarhaddon.  La  comparaison  de  ces  textes  a  fait  cons- 
tater des  variantes  qui  ont  permis  de  déterminer  ainsi  un  certain 
nombre  de  valeurs  complexes. 

Les  inscriptions  murales  des  palais  assyriens  présentent  aussi  des 
textes  identiques,  donl  la  comparaison  a  fourni  également  de  pré- 
cieuses variantes,  et  que  nous  ne  devrons  pas  négliger. 

Parmi  ces  différentes  sources  d'investigation,  nous  aurions  dû  men- 
tionner en  première  ligne  les  documents  désignés  sous  le  nom  de 
Syllabaires  de  Sardanapale.  Ces  inscriptions,  sur  lesquelles  nous  nous 
expliquerons  plus  tard,  étaient  évidemment  destinées  à  constater  la 
valeur  des  signes,  et  nous  donnent  ainsi  des  renseignements  que  nous 
pouvons  faire  remonter  aux  Assyriens  eux-mêmes.  La  disposition  de 
ces  documents  en  indique  la  signification  aux  observateurs  les  plus 
superficiels  :  ils  présentent,  en  général,  une  tablette  partagée  en  plu- 
sieurs colonnes,  dans  l'une  desquelles  figure  un  caractère  dont  l'ex- 
plication se  trouve  dans  deux  autres  colonnes;  celle  de  gauche  indique 
la  valeur  phonétique,  celle  de  droite  la  valeur  idéographique.  Nous 
lisons  par  exemple  : 


T 


hu 


IM 


ur 


ka 


-T 


la 


î  -ïï^  : 


rji       -       ir 


bur 

-m 

kal 
fjir 


tî: 


^  <il 


}a    -    sa 


ru 


^^-^^ 


ak 


ru 


,  pal    -     rtt 


Les  signes  *^>^yTy^,  ►^IJf  ^  *^*^IIT  ^'^*'  ®"  effet,  les  valeurs  de  bur, 
kal,  gir. 

11  existe  encore,  dans  la  nombreuse  collection  de  textes  qui  pro- 
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viennent  de  la  bibliothèque  de  Sardanapale,  d'autres  documents  non 
moins  utiles,  que  nous  désignerons  sous  le  nom  générique  de  Tablettes 
philologiques.  Ils  présentent,  à  côté  d'un  signe  polyphone  dont  la 
lecture  pouvait  être  indécise,  sa  transcription  assyrienne  en  caractères 
syllabiques  simples.  Pour  qu'il  ne  puisse  y  avoir  de  doute  sur  la  va- 
leur interprétative  de  ces  caractères,  ils  sont  toujours  écrits  sur  les 
tablettes  assyriennes  en  caractères  plus  petits;  nous  lisons  par  exemple , 
en  conservant  au  document  son  aspect  original  : 

I  H\^  «0  n  !  V  ^î<*  t=-ÎTI=  1 

S'    -   '*        gis  sa   -    mu     -      u 

le  signe  ^^  a  effectivement  la  valeur  de  gis. 

Ces  renseignements,  si  précieux  qu'ils  soient,  ne  peuvent  être  ce- 
pendant consultés  qu'avec  une  certaine  discrétion,  puisque,  pour  en 
apprécier  toute  la  portée,  il  faut  d'abord  lire  et  comprendre  les  textes; 
or  n'oublions  pas  que  nous  en  sommes  encore  à  établir,  d'une  manière 
qui  sera  d'autant  plus  solide  qu'elle  sera  plus  élémentaire,  la  valeur 
syllabique  des  signes. 

Quelle  que  soit,  du  reste,  la  nature  des  documents  soumis  à  l'in- 
vestigation ,  le  seul  procédé  efficace  que  l'on  puisse  employer  consiste 
à  partir  d'un  élément  connu  pour  l'identifier  à  un  élément  inconnu 
dont  on  veut  déterminer  la  valeur.  La  certitude  repose  sur  fidentité 
des  termes  de  comparaison. 

Cependant,  à  mesure  que  l'étude  des  textes  amène  des  résultats 
nouveaux,  de  nouveaux  éléments  d'investigation  sortent  de  ces  mêmes 
recherches.  Ainsi  la  lecture  des  textes,  réduite  aux  éléments  de  lec- 
ture qui  résultent  de  la  détermination  des  valeurs  syllabiques  sim- 
ples, a  suffi  pour  nous  apprendre  que  les  Assyriens  employaient  sou- 
vent certaines  formules  qu'on  retrouve  non- seulement  dans  les  textes 
identiques,  mais  encore  dans  des  textes  d'époques  et  de  localités  dif- 
férentes. Ces  passages,  qui  se  développent  ainsi  parallèlement  dans  les 
textes,  fournissent  également  des  expressions  que  l'on  peut  comparer. 
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et  qui  permettent  de  dégager  un  grand  nombre  de  valeurs  avec  une 
grande  certitude. 

Enfin,  à  mesure  que  l'on  avance,  la  comparaison  des  textes  fait 
découvrir,  dans  des  passages  identiques  ou  parallèles,  des  dérivés  d'une 
même  racine  qui  méritent  aussi  d'être  comparés.  En  effet,  non-seu- 
lement le  scribe  a  pu  se  servir  d'un  des  modes  de  transcription  que 
nous  avons  indiqués,  mais  encore  il  a  pu  varier  la  formule;  ici  il  s'est 
exprimé  à  la  première  personne,  ailleurs  à  la  troisième;  ici  il  a  pris 
une  forme  verbale,  là  une  autre;  il  en  est  résulté  des  dérivés  diffé- 
rents dans  lesquels  il  a  été  possible  de  constater  la  confirmation  ou 
le  déchiffrement  de  nouvelles  valeurs. 


OBSERVATIONS  SUR   LES  POLYPHONES. 


Lorsque  le  même  signe  répond  à  deux  ou  plusieurs  décomposi- 
tions différentes,  le  caractère  est  polyphone. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  rappeler  ici  les  difTérentes  formes  du 
nom  d'Achéménès  :  elles  nous  ont  donné  à  la  fois  la  certitude  du  fait 
de  la  polyphonie  et  les  moyens  de  résoudre  les  difficultés  qui  en  ré- 
sultent pour  le  déchiffrement.  Il  nous  suffit  de  mettre  en  relief  les 
signes  doués  de  valeurs  polyphones  que  nous  rencontrons  dans  les 
noms  propres  dont  nous  avons  relevé  les  transcriptions  assyriennes. 
Parmi  ces  noms,  trente-neuf  renferment  trente  valeurs  syllabiques 
complexes,  représentées  par  vingt-six  caractères;  quatre  caractères 
ont  donc  des  valeurs  polyphones,  ce  sont  les  suivants  : 

Le  signe       "^       se  lit  ht      dans  le  nom  Di-ùj-lai  (90) 

'^  sai  Ar-iak-sat-su  {1$) 

\\  man  .  A-ha-man-ni-is-si  [f\) 

\\  nis  A-ha-ma-nn-nis-si  [à) 

-|^  vus  Da-ri-ya-vus  (11) 

-K  sir  Mi-sir  [j^] 


<  -4 
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Le  signe       ^|        se  lit    par    dans  le  nom  Par-sa  [àfi] 

^]  tav  Gu-ma-tav  (19) 

Tels  sont  les  quelques  signes  dont  les  valeurs  polyphones  sont  in- 
diquées par  le  dépouillement  des  transcriptions  assyriennes,  et  dont 
nous  retrouverons  l'application  dans  la  lecture  des  textes. 

Avant  d'aller  plus  loin,  il  importe  de  préciser  ce  que  nous  devons 
entendre  par  polyphonie.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  signes  polyphones 
avec  les  signes  qui  expriment  plusieurs  valeurs  plus  ou  moins  rappro- 
chées les  unes  des  autres.  L'examen  des  valeurs  simples  nous  en 
donne  immédiatement  l'explication;  ainsi  les  trois  articulations  sim- 
ples du  A  à  la  voyelle  initiale  sont  représentées  en  général  parle  même 
caractère;  nous  ne  considérons- pas  cependant  ce  caractère  comme 
polyphone.  11  en  sera  de  même  par  conséquent  de  ceux  qui  pourront 
représenter  deux  ou  plusieurs  de  ses  combinaisons  pour  former  une 
syllabe  complexe  dépendant  de  la  même  consonne  initiale. 

Les  articulations  de  l'm  et  du  v  sont  représentées,  dans  les  syllabes 
simples,  par  les  mêmes  caractères;  nous  ne  disons  pas  non  plus  qu'ils 
sont  polyphones;  il  en  sera  de  même  des  caractères  qui  exprimeront 
des  syllabes  complexes  dans  lesquelles  ces  articulations  simples  pour- 
ront entrer. 

Nous  devons  étendre  ces  considérations  à  la  double  valeur  des 
signes  qui  rendent  les  articulations  (/a,  ta;  di,  li;  za,  sa.  Ces  signes  ne 
sont  pas  considérés  comme  polyphones;  ceux  qui  exprimeront  les  arti- 
culations complexes  dans  lesquelles  figurent  ces  articulations  simples 
ne  le  seront  pas  non  plus. 

Nous  avons  vu  que  les  articulations  à  la  voyelle  initiale  qui  dépen- 
dent d'un  même  ordre  de  consonnes  sont  rendues  par  un  signe  unique  ; 
il  y  aura  également  un  seid  signe  pour  représenter  la  série  des  syl- 
labes complexes  dans  lesquelles  on  trouve  ces  articulations,  et  natu- 
rellement ces  signes  ne  seront  pas  considérés  comme  polyphones. 

Enfin  il  ne  faut  pas  confondre  les  valeurs  syllabiques  avec  les 
valeurs  idéographiques.  Ces  deux  valeurs,  qui  sont  en  désaccord  cons- 
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tant,  ne  constituent  pas  une  polyphonie  véritable,  puisque  l'une  de 
ces  valeurs  provient  du  pouvoir  phonétique  des  signes,  et  l'autre  de 
leur  pouvoir  idéographique.  C'est  cependant  un  des  faits  qui  ont  le 
plus  égaré  les  premières  recherches,  et  compliqué  les  difficultés  que 
femploi  des  valeurs  polyphones  faisait  surgir.  Il  est  arrivé,  en  efPet, 
que  souvent  la  valeur  idéographique  répondait  à  une  articulation 
syllabique  complexe,  qu'on  était  fondé  dans  une  certaine  mesure  à 
reconnaître  au  signe  assyrien;  mais  on  s'aperçut  bientôt  que  cette  va- 
leur était  spéciale  à  un  groupe  déterminé  avec  une  signification  déter- 
minée, et  ne  passait  pas  à  un  autre  groupe  qui  renfermait  le  même 
caractère.  Elle  provenait  donc  du  pouvoir  idéographique  des  signes. 
Un  grand  nombre  de  valeurs  de  cette  nature,  attribuées  à  différents 
signes,  ont  été  rejetées  du  syllabaire  assyrien.  C'est  ainsi  que  la  va- 
leur de  sam  avait  été  primitivement  accordée  au  signe  ^J,  parce  qu'il 
figurait  dans  un  groupe 

dont  la  lecture  samsi  paraissait  solidement  établie.  Elle  l'était  en 
réalité,  mais  un  examen  attentif  des  textes  démontra  plus  tard  que, 
dans  ce  groupe ,  le  signe  iî^J  remplissait  un  rôle  idéographique ,  et 
que  la  valeur  phonétique  àe  sam  appartenait  à  un  autre  caractère. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  f  on  doit  entendre  par  polyphonie 
le  pouvoir  qu'un  signe  a  de  représenter  phonétiquement  deux  ou  plu- 
sieurs valeurs  phonétiques  différentes,  qui  ne  peuvent  s'expliquer  par 
les  lois  qui  altèrent,  dans  certaines  circonstances,  les  articulations  qui 
dépendent  des  consonnes  du  même  organe,  ou  par  une  loi  spéciale 
du  pbonétisme  assyrien. 

Ainsi  le  signe    ^    qui  a  la  valeur  de  sat  et  de  kur, 
^^<  bis  et  gir, 

t~T\^  ko.l\  lohf  ^^> 

sont  des  signes  essentiellement  polyphones. 

Dans  ces  termes,  la  polyphonie  est  un  fait  dont  nous  constaterons 
.la  réahté  par  le  déchiffrement  des  valeurs  complexes,  et  qui  ressortira 
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de  la  rigoureuse  application  des  principes  les  plus  élémentaires  de 
nos  déchiffrements.  C'est  un  fait  qu'il  faut  accepter  avec  sa  brutale 
évidence,  sauf  à  rechercher  ultérieurement  les  moyens  d'aplanir  les 
difficultés  qui  en  résultent  dans  la  lecture  des  textes. 

Lorsque  Sir  H.  Rawlinson  reconnut  le  premier  le  principe  de  la 
polyphonie  et  en  signala  les  conséquences  dans  son  analyse  de  l'ins- 
cription de  Bisitoun,  on  nia  d'abord  la  découverte  du  savant  anolais 
et  on  essaya  bientôt  d'en  démontrer  a />non'  l'impossibilité.  Cette  dé- 
monstration reposait  sur  des  théories  qui  émanaient  surtout  des  per- 
sonnes les  plus  étrangères  à  l'éf  ude  des  textes  assyriens,  et  ne  pouvait 
prévaloir  contre  un  examen  sérieux.  Aussi  on  constata  bientôt  la  ri- 
goureuse exactitude  du  principe  que  Sir  H.  Rawlinson  avait  entrevu 
le  premier. 

Tandis  qu'on  attaquait  la  polyphonie  par  des  théories  préconçues, 
on  essayait  également  de  la  justifier  par  des  théories  plus  ou  moins 
spécieuses.  Ces  théories  reposaient,  en  général,  sur  l'origine  de  l'écri- 
ture anarienne.  C'était  vouloir  justifier  un  fait  incontestable  par  des 
hypothèses  plus  ou  moins  fragiles,  et  par  conséquent  toujours  discu- 
tables; aussi  ces  théories  ne  donnèrent  aucune  force  à  la  réalité  des 
découvertes;  nous  devons  cependant  les  mentionner  ici. 

Il  est  certain  que  l'écriture  assyrienne  n'a  pas  été  inventée  par  les 
Assyriens.  Ils  l'ont  acceptée  d'un  peuple  antérieur  qui  parlait  une 
langue  différente  de  la  leur,  et  dont  nous  possédons  de  nombreux 
témoignages.  Ce  peuple,  que  l'on  peut  appeler  proio-chaldéen,  ou 
casdo-scythique ,  est  d'origine  touranienne;  il  nous  a  laissé  des  inscrip- 
tions que  nous  comprendrons  un  jour  à  l'aide  de  l'assyrien,  mais  elles 
sont  encore  aujourd'hui  entourées  de  difficultés  de  lecture  et  d'inter- 
prétation qui  n'ont  pas  été  franchies.  On  n'a  pu  constater  que  fiden- 
tité  du  système  graphique  et  la  différence  radicale  qui  sépare  cet 
antique  idiome  de  l'assyrien. 

C'est  en  remontant  à  cette  origine  incontestable  qu'on  a  essayé  de 
justifier  les  phénomènes  de  la  polyphonie.  Voici,  en  résumé,  le  sys- 
tème proposé  par  M.  Oppert  : 

Sav.  JÉTRANG.  i"  série,  t.  VII,  2' partie.  3 
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1°  Une  image  scythique  est  dénommée  par  le  terme  touranien 
dont  elle  représente  la  notion. 

2°  Cette  même  image  est  interprétée  par  im  ou  plusieurs  sons  de 
la  première  langue,  terme  pour  les  significations  métaphoriques. 

3°  De  ces  acceptions  découlent  une  ou  quelquefois  plusieurs  si- 
gnifications syllabiques. 

Il"  La  similitude  entre  le  son  appliqué  à  un  monogramme  et  ayant 
une  différente  acception  peut  faire  transporter  l'acception  de  ce  der- 
nier mot  au  monogramme  lui-même. 

5°  Les  Assyriens  acceptaient  et  les  valeurs  idéographiques  et  les 
articulations  originaires  que  les  signes  avaient  en  touranien. 

6°  Ils  y  ajoutaient  une  dénomination  phonétique  nouvelle,  afin 
d'énoncer  ces  signes  dans  leur  propre  idiome. 

7°  Quand  un  même  son  représentait  deux  acceptions  en  touranien 
et  en  assyrien,  ils  attribuaient  à  ce  signe  le  sens  qu'avait  ce  son  en 
assyrien  ^ 

Telle  est,selonM.  Oppert,  la  série  des  phénomènes  à  l'aide  desquels 
il  explique  la  polyphonie  assyrienne.  Le  D"^  Hincks  est  moins  expli- 
cite. Il  prétend  que  lorsque  les  Assyro-Babyloniens,  dont  le  langage 
est  sémitique,  adoptèrent  l'écriture  des  anciens Chaldéens  [oldChal- 
deans,  il  nomme  ainsi  le  peuple  qui  a  inventé  fécriture  anarienne), 
dont  le  langage  est  touranien  ou  agglutiné,  ils  y  introduisirent  la  poly- 
phonie, qui  y  était  alors  ignorée;  et  quand  plus  tard  les  Arméniens  de 
Van  et  les  Elyméens,  ainsi  que  les  Scythes  rédacteurs  des  inscriptions 
de  la  seconde  espèce  des  trilingues,  adoptèrent  l'écriture  assyrienne, 
ils  la  modifièrent  et  rejetèrent  la  polyphonie^. 

Comme  on  le  voit,  le  D'  Hincks  ne  s'explique  pas  sur  les  procédés 
qui  ont  conduit  les  Assyro -Chaldéens  à  introduire  les  valeurs  mul- 
tiples qui  constituent  la  polyphonie,  et  son  explication  se  réduit  à 
constater  un  fait  dont  nous  ne  pouvons  pénétrer  forigine.  Nous  ne 
suivrons  pas  non  plus  le  D''  Hincks  dans  ses  affirmations  à  fégard  du 

'   Oppert,  E.  M.  t.  II,  p.  85.  —   ^   Hincks,    Assyrio-Babylon.   polyphony,  p.  ii. — 
l'roiu  the  Atlaniis,  vol.  IV. 
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rôle  monophone  que  les  caractères  anariens  peuvent  jouer  dans  les 
textes  proto-chaldéens,  susiens,  arméniaques  ou  médo-scytliiques. 

Jusqu'ici  le  fait  de  la  polyphonie  paraît  particulier  à  l'assyrien;  il 
ne  ressort  pas  en  effet  du  dépouillement  des  noms  propres  scythiques. 
Il  semble,  au  contraire,  que  les  Médo-Scytlies  aient  eu  recours,  dans 
certaines  circonstances,  à  un  procédé  spécial  pour  en  exclure  l'em- 
ploi. Ainsi,  par  exemple,  le  signe  i-f-,  qui  a  en  assyrien  les  deux 
valeurs  de  mas  et  de  har,  paraît  avoir  donné  naissance  à  deux  signes, 
et  avoir  produit  le  signe  .— J  pour  la  valeur  de  mas  (voir  les  n°*  1,77) 
et  le  signe  ]^  pour  la  valeur  de  har  (voir  les  n°^  96,  42,  5  1).  Il  nous 
paraît  cependant  au  moins  prématuré  d'affirmer  qu'un  même  système 
graphique  ne  puisse  se  produire  avec  toutes  ses  conséquences  chez  les 
différents  peuples  qui  en  ont  adopté  l'usage.  Mais  pour  résoudre  ces 
questions  il  faut  que  le  travail  du  déchiffrement  soit  complet,  et  nous 
n'en  sommes  encore  qu'à  l'exposé  des  procédés  qui  doivent  assurer 
la  valeur  des  caractères. 


REMARQUE. 


La  comparaison  des  textes  a  amené  à  reconnaître  un  fait  qui  pour- 
rait faire  tomber  dans  des  erreurs  contre  lesquelles  il  est  bon  de  se 
prémunir.  Quelquefois,  en  effet,  en  s'en  tenant  à  la  comparaison  ri- 
goureuse de  deux  passages  identiques,  on  est  amené  à  constater  que 
la  même  décomposition  syllabique  répond  à  deux  ou  plusieurs  signes 
différents.  Ces  deux  signes  pourraient  donc  être  considérés  comme 
des  homophones,  si  ce  n'est  que  partout  ailleurs  ces  mêmes  signes  ré- 
pondent à  deux  décompositions  différentes,  mais  rapprochées.  M.  Op- 
pert,  qui  s'est  prononcé  en  principe  contre  l'existence  des  homophones 
dans  l'écriture  anarienne,  les  nomme  homœophonesK  Ils  sont  homosym  ■ 
phones  lorsqu'ils  renferment  des  consonnes  identiques  avec  une  vo- 
calisation différente,  telles  que  tas,  tis,  tus,  etc.  ou  honiœosymphones 

'   Oj)pert,  E.M.  t.  II,  p.  107. 
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lorsqu'ils  renferment  des  consonnes  d'une  même  classe  avec  la  même 
vocalisation,  telles  que  tas  et  taz,  pal  et  bal,  sir  zir,  etc.  Nous  ne  pen- 
sons pas,  toutefois,  que  ces  syllabes  aient  été  employées  abusivement 
l'une  pour  l'autre.  Le  scribe  a  nécessairement  été  guidé  par  quelque 
loi  phonétique  dont  nous  ignorons  encore  la  portée.  Nous  maintenons 
notre  affirmation  en  présence  des  nombreuses  circonstances  dans  les- 
quelles l'emploi  des  homœopbones  ne  peut  être  expliqué  de  cette 
manière. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  comparaison  des  textes  reste  comme  le  pro- 
cédé le  plus  efficace,  et  dont  l'application  donne  les  résultats  les  plus 
étendus  et  les  plus  satisfaisants,  soit  qu'on  arrive  ainsi  directement 
ou  indirectement  à  la  décomposition  de  la  syllabe  complexe.  Tout 
autre  procédé  qui  conduit  à  attribuer  une  valeur  quelconque  à  un 
signe  assyrien  ne  donne  à  cette  valeur  qu'une  probabilité  plus  ou 
moins  grande,  qui  a  besoin  du  contrôle  direct,  résultant  d'un  des 
procédés  élémentaires  que  nous  avons  exposés,  pour  être  définitive- 
ment acquise. 

C'est  ici  surtout  que  je  dois  insister  sur  la  différence  qui  existe  entre 
les  procédés  de  lecture  et  les  procédés  de  déchiffrement. 

La  nécessité  philologique  que  M.  Oppert  a  indiquée  comme  un  pro- 
cédé de  déchiffrement^  me  paraît  impuissante  pour  établir  d'une  ma- 
nière rigoureuse  la  valeur  syllabique  complexe  d'un  signe;  l'exemple 
même  choisi  par  M.  Oppert  peut  nous  en  donner  immédiatement  la 
preuve^.  11  veut  établir  une  des  valeurs  du  signe  TTM^,  qui  figure 
dans  le  groupe 

[Bisil.  1.  i4.) 

La  première  lettre,  dit-il,  est  il,  la  dernière  est  zal,  alors  celle  du 
milieu  ne  peut  être  autre  chose  que  taz,  iphtaal  régulier  de  nazal , 
«  descendre  ». 

'   Oppert,  E.  M.  l.  il ,  p.  ho.  —  '  ht.  ibid.  p.  ,42,  20G. 
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Si  la  valeur  de  taz  peut  être  appliquée  au  signe  compris  dans  ce 
groupe,  elle  ressortira  d'une  autre  source  d'investigation;  mais  l'exem- 
ple proposé  par  M.  Oppert,  et  qui  devait,  selon  lui,  établir  l'effica- 
cité du  procédé  avec  une  sûreté  mathématique ,  est  d'autant  plus  mal 
choisi  que  la  valeur  de  zal,  qu'il  attribue  au  dernier  signe  et  sur  la- 
quelle il  s'appuie,  n'a  jamais  été  justifiée. 

Il  en  est  autrement  de  la  lecture  d'un  groupe  lorsque  les  diffé- 
rentes valeurs  d'un  signe  sont  établies,  et  qu'il  ne  s'agit  plus  que  de 
lui  appliquer  celle  qui  lui  convient  dans  le  groupe  donné.  Ainsi,  par 
exemple,  nous  savons  que  le  signe ^^  a  la  double  valeur  de  man  et  de 
nis;  elle  est  établie  par  des  déchiffrements  qui  résultent  de  décom- 
positions syllabiques  multiples.  La  nécessité  philologique  suffira,  à 
défaut  d'autres  indices,  pour  lire  ce  signe  avec  la  valeur  de  man  dans 
le  groupe 

ar      -      ga   -    man  -  nu      «  pourpre  » ,  héb.  |D3nN 

et  pour  le  lire  avec  celle  de  nis  dans  le  groupe 


mu  -   sa      -     ak 


nis   «  celui  qui  réunit  » ,  part,  kal ,  chald.  ^22  «réunir» 


La  midtiplicité  des  procédés  graphiques  qui  étaient  au  service  des 
scribes  de  l'Assyrie  nous  donne,  il  est  vrai,  dans  certaines  circons- 
tances, des  moyens  d'investigation  assez  sérieux;  mais  il  ne  faut  pas 
les  confondre  avec  les  procédés  qui  ne  s'appuieraient  sur  la  nécessité 
philologique  que  pour  arriver,  lorsque  le  sens  paraît  compris ,  à  im- 
poser une  articulation  nouvelle  à  un  signe  dont  la  valeur  serait  in- 


connue. 


Amsi,  par  exemple,  le  signe  > — <  a  une  valeur  idéographique  bien 
caractérisée.  Il  se  présente,  soit  isolément,  soit  avec  le  signe  du  plu- 
riel, pour  répondre  à  une  idée  dont  il  s'agit  de  trouver  la  transcrip- 
tion  assyrienne.    Or  ce  signe   est  remplacé,  tantôt  par   le  groupe 
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g-f — •  X^,  tantôt  par  le  groupe  ►— y<y  *— yy<y.  Les  valeurs  syllablques 
connues  de  ces  différents  signes  nous  donnent  : 

^T        t^      zir  hal-sa,  hat-gar,  pa-sa,  pa-gar 
►— 11^  ^^IIM    ^^^  hu-tal,  hu-ri,  pag-tal,  pag-ri 

Il  est  évident  que  les  articulations  pa-gar  et  pa-gri  peuvent  seules 
répondre  à  la  transcription  d'une  même  pensée,  indiquée  par  la  pré- 
sence du  même  signe  idéographique,  avec  des  articulations  com- 
munes et  des  flexions  différentes.  Nous  n'avons  pas  à  nous  préoccuper 
du  sens  que  ces  articulations  entraînent. 

Nous  devons  remarquer  toutefois  que  nous  ne  serions  pas  arrivés 
à  ce  résultat  si  la  valeur  des  signes  qui  transcrivent  l'idéogramme 
n'avait  pas  été  préalablement  établie. 

Nous  réserverons  donc  les  procédés  qui  découlent  de  la  nécessité 
philologique  pour  les  appliquer  à  la  lecture  des  textes  lorsque  nous 
aurons  établi  le  déchiffrement  des  signes  qui  doivent  entrer  dans  la 
composition  du  syllabaire  assyrien. 


§  IL  —  EXAMEN  DES  SIGNES 
QUI  REPRÉSENTENT  LES  SYLLABES  COMPLEXES. 

Nous  avons  vu  que  l'écriture  anarienne  ne  présentait  pas  de  ca- 
ractères pour  répondre  à  certaines  articulations  simples  que  comporte 
l'alphabet  sémitique.  Cette  insuffisance  de  caractères  pèsera  égale- 
ment sur  les  signes  qui  représentent  les  syllabes  complexes;  aussi 
les  syllabes  de  cette  nature,  dans  lesquelles  figurent  à  titre  de  con- 
sonnes I'k,  le  n  et  même  l'v,  restent  sans  représentant  direct  dans 
cette  partie  du  syllabaire  assyrien. 

C'est  dans  cet  état  que  nous  devons  étudier  le  système  graphique 
assyrien  et  justifier  les  différentes  valeurs  syllabiques  qui  ont  été 
reconnues  aux  signes  que  nous  allons  maintenant  examiner. 
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Le  nombre  des  articulations  complexes  qui  dépendent  de  la  con- 
sonne 3  initiale  est  de  cinquante  et  une;  sur  ce  nombre,  l'emploi  de 
vingt-trois  valeurs  seulement  a  été  constaté,  et  ces  valeurs  sont  repré- 
sentées par  quatorze  caractères. 


3 

:> 

1 

1 
n 

ta 

D 

b 


1 


hab 

bag 

bad 

baz 

bah 

bat 

bak 

bal 

bam 

ban 

bas 

bap 

bas 

bah 

bar 

bas 

bat 


^ 


Kî 


II 

II 


bib 

big 

hid 

biz 

bih 

bit 

bik 

bil 

bim 

h  in 

bis 

bip 

bis 

bik 

bir 

bis 

bit 


fcTIÏÏ 


m 


uâî. 


bub 

bug 

bud 

buz 

biih 

but 

buk 

bul 

bam 

bun 

bus 

bap 

bus 

buk 

bar 

bus 

but 


^I  (?) 
Il 

II 

^y,  ...yyy^ 


^T(?) 


^I  (>) 


^T 


iV,^-l 


Le  3  et  le  D  se  substituent  l'un  à  l'autre  très-fréquemment  dans  les 
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mêmes  racines;  il  s'ensuit  que,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  les 
articulations  complexes  qui  dépendent  de  ces  deux  caractères  sont 
exprimées  par  des  représentants  communs,  bien  qu'il  y  ait  une  diffé- 
rence dans  la  décomposition  des  signes. 

Les  valeurs  constatées  se  prouvent  par  les  exemples  que  nous  avons 
recueillis  dans  les  textes. 

N*'  1.   bak  [bag,  bak,  baketpag,pakctpa/i). 

Bab.  arch.  ►-J— J       Bab.  m.  »— J^J 
Nin.  arch.   >^|--<-{     Nin.  m.   ^^     ^ 

(R.  ..._  H.  ...  — 0.  i3.  —  N.  ...   ') 

La  valeur  du  signe  qui  représente  l'articulation  bak  n'est  pas  prouvée 
directement,  mais  la  valeur  de  pak  résulte  du  dépouillement  des  syl- 
labaires (v.  pak). 

Comparez  toutefois,  dans  des  passages  parallèles  : 

►_^^~|  t^ — \  ^*~Kl'  na-ad-hak  «  muraille  »  (ch.  "ijai:  «  rangée  de  pierres  ») 

(Sennach.  fF.  A.  /.  I,  pi.  io,  c.  iv,  L  77.) 

et  les  variantes 

^.^^^1  t^'^ — I  »■      I  ^tzi.  na-ad-ha-hu 

►-- <~|  >lî^l  gr — j  IS-1  na-da-ba-ku 

(Sardan.  III,  PF.  A.  I.  l,  pi.  22,  1.  ii5.) 

I 

Lisez  ainsi  : 

g-^   .   ►— y<y  ^y<T  ►^<y,  Bag-da-da  «  la  ville  de  Bagdad (.3)  » 

(C,  de  Michaux,  W.  A.  l.\,  pi.  70,  c.  i,  1.  6.) 

'  Ces  annotations  se  rapportent  aux  joint,  sous  l'indication  N,  la  liste  publiée 
listes  que  nous  avons  précédemment  in-  par  M.  Norris  dans  son  dictionnaire  assy- 
diquées,  1"  partie,  p.  25o;  nous  y  avons         rien,  1"  partie,  p.  1 1. 
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N«  2.  bal  [pal).  —  Bab.  arch.  ^<I— >      Bab.  m.  ^^]^ 

Nin.  arch.  '^•^'^y>       Nin.  m.  ^>-^]^ 

(R.  87.  —  H.  193.  — 0.  170.  —  N.  2.) 

Comparez  les  différentes  formes  du  nom  de  «  Tabal  »  et  ses  dé- 
rivés :  Ta-hal,  Ta-ha-U,  dans  la  liste  des  noms  propres  (n°  17/1, 
1"^  partie,  page  162). 

Voyez  encore  dans  les  inscriptions  de  Sargon  la  forme 

V    •   ^IIT  •^«-^K  ^^^^L  Ta-hal-li  «Tabai» 
et  la  variante 

V  •  t^iTi  S  If  :::i:î:i,  Ta-u-a-u 

(Sargou,  Pavés  des  Portes,  g.  Botta,  pi.  16,  1.  36.) 

Comparez  également  les  différentes  formes  de  la  même  expression  ; 

*^^"~"|'^  ^     I  |-<h  hal-ri  «  passage  d'une  rivière  ^  « 

(NaLuch.  W.A.  I.  I,  pi.  55,  c.  vi,  1.  28;  c.  v,  1.  S5.) 

{M.  fV.  A.  I.  I,pl.  65,  c.  II,  1.  6.) 

Lisez  ainsi  les  différents  dérivés  : 

*^*^|^  ilÈiI,  bal-iu  «vivant»  (le  corresp.  perse  manque)  (î3'?3) 

(Darius,  A.  Persép.  1.  3.) 

"^•^K  IM  ^y,  bal-lu-iav 

(Darius,  Bisit.  1.  5 1  et  67,  et  à  Ninive,  pa^im.) 

Lisez  encore  : 

TT  ^^*' — I    >  za-bal  «pâturage» 

(Sargon,  Baril,  fF.  A.l.l,  pi.  36,  ).  ^o.) 

'    La  signification  de  ce  terme  essen-  effet,  sur  les  tablettes  de  Sardanapale,  que 

tieilement  assyrien   nous  est  fournie  par  le  mot  halar  est  défini  :  cbcrti  nahar  (  W. 

les  Assyriens  eux-mêmes.  Nous  voyons  en  A.  I.  II,  pi.  62,  n"  3.  Rev.  i.  77^ 
Sav.  étrang.   1"  série,  t.  VII,  2"  partie.  / 


26      ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES  LETTRES. 

\ J  ►-►^-J^,  ka-bal  «milieu»  {b:ip) 

(Sargon,  Botta,  Pavés,  porte  o,  pi.  8, 1.  9  et  passim.) 

tz^]  ^yyy  >-»-^y^  \    y,  at-ta-lalka  <- j'ai  détruit  »  (p^a) 

(Sardan.  III,  JT^.  A.  I.\,  pi.  26,  c.  iii.l.  97.) 

"^ "^ ^    y<y  >-►— y-<^  <^         U-hal-Ut  «quil  fasse  vivre» 

(^.4.  7.  II,  pl.  18,  i.  56.) 

t^yyyzz  ^^^^^  ^^,ya-bal-m 

(  Passim.  ) 

N°  3.   bil(pil).  —  Bab.  arcb.  ^|^     Bab.  m.  ^^^y 

Nin.  arcb.   ^^|:^      Nin.  m.  ^^^y 

(R.  32.  — H.  10.  —  0.  123.  —  N.  6.) 

Comparez,  dans  des  passages  identiques,  les  variantes  : 

(Sardan.  III,  ÏF.  A.  I.  l,  pi.  18, 1.  56  et  67.) 

Comparez  les  différentes  formes  dérivées  de  ia  racine  Sax  «  porter  » 

ly  ,_^^__^I  ^ — y,  a-hil-va  «j'ai  imposé»  [kal) 

(Sargon,  Botta,  pi.  8,  1.  32  ,  21,  17.) 

yf  > *  T^>^TT  ^ — y,  a-hi-il-viu 

(Sargon,  ibid.  pi.  9,  1.  20,  21,  17.) 

^^ ^_^.<2^__^|  ^  '    T.  i-hil-la  «il  a  apporté»  [paël] 

(Sargon,  ihid.  pi.  2  , 1.  16;  pi.  1,  1.  27  ;  pi.  5,  1.  i5.) 

^^ *- — ^  \f^  T  ^      j,  i-he-lu-va  «  il  a  apporté  » 

(Sargon,  ibid.  pi.  1 3,  1.  20;  les  Fastes,  1.  36,  iZig.) 

^1  jy"""    y   ^ ^^ :^y,  yu-sa-bil  «il  a  fait  apporter»  [shaph.] 

(Sardan.  Ill,  Layard ,  pi.  9,  1.  45.) 
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Lisez  ainsi  : 

t^^^^  ^^^zzj,  hil-tu  «tribut»   {nb2  «  apporter  en  tribut  »  ) 

(Sargon,  Revers  de  pi.  Botta,  pî.  1G7,  1.  16  et  i>assim. 

^IZ4^^_.^|  ^f ,  hil-tav  «  tribut  » 

(Assarh.  fV.  A.  I.  l,  pi.  46,  c.  m,  1.  58.) 

^  ^ jSi^ ^1  ^^11  J  ►^yy,  hi-hil-ta-su-un  «  leurs  transgressions  » 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  7.) 

^ ^  ^ -^^^--^I'  hi-bil  «'dans,  dedans  » 

(Tigl.  Pil  TF.  ^.  /.  I,  pi.  9,  c.  I,  1.  19,  53  et  passim.) 

A  Bisitoun  on  trouve  ce  dernier  mot  écrit  avec  un  autre  signe  qui 
ne  peut  être  assimilé  à  celui  qui  nous  occupe,  et  qui  cependant  doit 
avoir  la  même  valeur. 

On  lit  en  elîet  : 

» ^  t^^ J,  bi-bil  «  dans,  dedans,  dans  le  milieu  »  ('733) 

(Darius,  Bisit.  1.  8  et  9.) 


N«  à.   bul  [pul).  —  Bab.  arch.  T^;^     Bab.  m.  ^^ 


Nin.  arch.   T-<-«-<T     Nin.  m.   J^^J 

(R.  87.  —H.  io5.  —  O.  172.  —  N.  119.) 

Comparez,  dans  les  inscriptions  de  Sargon,  les  différentes  formes 
du  nom  du  pays  de  «  Gambui  »  : 

V    •   **^  I^^^T.  Gam-bul 

(Sargon,  Botta,  passim.) 

"^    •   **'■—  .^^^~-  ^"T"  1,  Gam-bu-lu 

(Id.  ibid.  pi.  65  bis ,  1.  1;  les  Fastes,  1.  19,  126,  liio.) 

Lisez  ainsi  : 

^^I  Ilî!*î,  ab-bul  «j'ai  détruit»   ('733) 

(Assarh,  Prism.  fF.  A.  I.  l,  pi.  .15,  c.  11,  1.  18.) 

4. 
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Les  différentes  formes  de  ce  verbe  nous  conduisent  à  reconnaître 
un  autre  signe  qui  a  également  la  valeur  de  bul. 

N"  4  (his).   bal  {(ml).  —  Bab.  arch ,       Bab.  m.  »^»^m^ 

Nin.  arch.  »->>-fl^>     Nin.  m.  «-«-^Jjy^ 

(R.  87.  —  H.  19/i.  —  0.  169.  —  N.  8.) 

Les  tablettes  philologiques  donnent  : 

I  ^^     * — '         \\\<  \  Il  S^  ^^^'éw^mâ.  I 

*"   "    '"  hxxl         paliaru  sa    -  am         

(AF.  ^.  /.  II,  pl.  3/i,  1.  65,  11- 5.) 

Comparez,  dans  les  variantes  du  prisme  de  Tiglat-Piléser  : 

(W.  A.  I.  pi.  i5,  c.  VII,  1.  68.) 

^^T  ^^]]V  '  ^f>-bal  ^^y  ^.^  <^y^,  ah-bu-ul 

(Tigl.  Pil.  JF.  A.  I.  pi.  .0,  c.  II,  1.  35.)  (W.  ibid.  c.  m,  1.  65.) 

L'expression  VTJ  ^-^^  XpJ^  ih-hii-lii,  traduit  à  Bisitoun  le  perse 
viaka  «  il  a  détruit  ».  (Darius,  fiwif.i.  25.) 

Lisez  ainsi  : 

V±-l  *^*' — Iiy^^  *" — *y^i  lu-biil-ti  «vêtement»   [pour  lubusti) 

(Sardan.  III,  IF.  A.  I.  pi.  17,  c.  i,  1.  79.) 

On  trouve  en  effet  : 

jr^M  ^> —  ^  yr  y  ^^y^  lu-bu-us-tav ,  héb.  Vlb 

(jr.A.i.ii,piç),].ùg.) 

Le  même  mot  est  écrit  àKhorsabad,  comme  dans  les  inscriptions 
de  Sardanapale  III  : 

H_y  T-«-«-<T  » <y<,  lu-biil-ti.  (et  non  pas  iib-buUi) 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  1/12  et  181.—  Sard.  fF.  A.  I.  II,  pi.  25,  c.  m,  1.  87.) 


MÉMOIRES  PRÉSENTÉS  PAR  DIVERS  SAVANTS.  29 

N«  5.   ban.  ~  Bab.  arch.  ^J— ;J        Bab.  m.  <^| 
Nin.  arch.   >-\^^     Nin.  m.   <  \  ' 

(R.  2/i5.  — H.  ...  — O.  175. —  N.  i35.) 

Comparez  dans  les  inscriptions  de  Sennachérib  : 

^^T  ►^-T^T  <^\  I  t^^^f ,  na-al-ban-ya  «  mes  palais  de  brique  s 

(Sennach.  fV.  A.  I.  I,  pi.  4â,  1.  62.) 

^^]  ►^JjJ  ^  *^''^~I  ►^Ht'  na-al-ba-an-ya 

[Id.  ibid,  passim.) 

Lisez  ainsi  : 

<'V|  » — *y<,  han-ti  «fille»  (n:n) 

<jVrT  ►^^^y  i<^|,  ban-na-ti        <^\  j  >:^  J^^J.  ban-nu-ti 

(Sennacli.  ?F.  i4.  /.  I,  pi.  89,  c.  m,  1.  16;  Tigl.  Pil.  ihid.  pi.  10,  c.  m,  1.  li-j.) 

y^  <  \J'  a-^aJ^  «pierre»   (px) 

(Nabuch.  fF.  .4.  /.  I,  pi.  54,  c.  11, 1.  àS.) 

^^ <^\   I   >y^-,  i-ban-na  «  il  a  construit»  (n3D) 

(Sennach.  «^.  ^. /.  I,  pl.  7 ,  1.  2  5.  ) 

^  -ryY     K^'V  |,  sa-ban  «  profondeur  » 

(Sargon,  Taur.  g.  Botta,  pi.  /il,  1.  46.) 

'^    .   yy^  j^^ ^  ^^"^  |,  Ha-am-ban  «le  pays  de  Hamban  » 

(Sargon,  i5; — Tigl.  Pil.  27,  34.) 

If  l  ""^T"  •  ff  <  \  ],  nahar  Z a-ban  «  le  fleuve  Zab  » 

(Samas  H.  W.  A.IA,  pi.  3o,  c.  11, 1.  34.) 

N"  G.   hm  [pus).  — Bab.  arch.  X^      Bab.  m.  i^J 

Nin.  arch.   X\     Nin.  m.  i^J 

(R.  ...  —H —  0.3o'.  — N ) 

Cette  valeur  a  été  déduite  piiilologiqueuient  par  M.  Oppert;  mais 
elle  ne  résulte  pas  de  la  comparaison  des  textes. 
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N°  7.   bap  (pap).  — Bab.  arch.  >A^     Bab.  m.  »^ 

Nin.  arcb.   ►V-     Nin.  m.   »^ 

(R.  209.  —  H.  '^b.  —  O.  1,39.  —  N.  . ..) 

Les  syllabaires  de  Sardanapale  donnent  à  ce  signe  la  valeur  de  pap 
(voy.  pap)\  les  inscriptions  donnent  hap  et  bip. 
Lisez  ainsi,  avec  la  valeur  de  bap  : 

>^J\  *^.  da-hap,      ^Ej!  »^  •^^I<.  da-hap-ti   «  embûches  » 

(Sardan.  VI,  Fragm.  —  O.  Mém.  p.  69.) 

Comparez  pour  la  valeur  de  bip  : 

Ar  V'  *''^-^«'     et       ^i;  IzH.  V.  bi-ib-lat 

(Sargoii,  les  Fus  Us ,  l.  i/i3et  170,) 

N°  7  (6/^).   èaè.  —  Bab.  arch.  [j^^        Bab.  m.  î~] 

Nin.  arch.    Jj-f^XI-f     Nin.  m.   ^^I^f 

(P..  90.  —  H.  128. —  O.  2/i3.  — N.  126.) 

Ce  caractère  a  là  valeur  idéographique  de  «  porte  «  :  il  traduit,  dans 
les  inscriptions  trilingues,  le  perse  duvarti.  Cette  signification  indique, 
en  assyrien,  l'articulation  babu,  qui  lui  est  confirmée  par  les  sylla- 
baires de  Sardanapale.  Nous  lisons  en  effet  : 

ka    -    a  bah  ba  -  a    -   bu 

(ir.  ^. /.  U,  pl.  2,  c.  III,  1.  365.) 

mais  cette  articulation,  qui  résulte  du  pouvoir  idéographique  du 
signe,  ne  saurait  lui  être  attribuée  phonétiquement;  aussi  c'est  comme 
Idéogramme  que  nous  le  hsons  dans  le  nom  de  Babylone  : 

(Voy.  supra,  i"  part,  n°  65,  ji-  1  iS.) 
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N''  8.   bar.  —  Bab.  arch.  ^  T         Bab.  m.  ^-J— 
Nin.  arch.   ►— J—     Nin.  m.  >— J- 

(R.  7Z1.  —  H.  i3o.  —  O.  i7(;.  —  N.  10.) 

Cette  valeur   résulte    directement   du   dépouillement    des   noms 
propres  que  nous  avons  cités  dans  la  première  partie  : 

Bar-zi-ya  (9)  Bar-sip 

Bar-zi-pav,      Ba-ar-zi-pav  (202) 
Ba-na-i-bar-ka  (2  2  3) 

Elle  est  corroborée  par  le  dépouillement  des  noms  propres  du  texte 
scythique ,  dans  lequel  nous  lisons  : 

Ku-har-ra  (36)  Ka-ui-har-ka  (68) 

Vi-is-bar-ra  {à2)  Is-bar-da  [jo] 

Vi-in-da-bar-na  {q6)        Bar-ra-ka  (118) 

Comparez  surtout  les  deux  formes  : 

Bar-sin  et  Ba-ar-sin  [k2) 
Bar-ru-za-na-na-am  et  Ba-ni-za-na-am  (i35) 

Les  syllabaires  de  Sardanapale  donnent  : 

ba    -    or  bar  bu   -  a  -   ru 

[W.  A.I.  II,  p!.  3,  I.  587.) 

et  les  tablettes  philologiques  : 

bar         I'"    '    '>r         

(^.  .4. /.  Il,  pi.  /|8.  /iti..  1.  i5.) 

Comparez  les  deux  formes  d'un  nom  de  pays  cité  dans  les  inscrip- 
tions de  Tiglat-Piléser  : 

^lïï  •  *-}-  ÉIII  If'  ^'t  Bar-ra-ya 
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t^]]]  .  ^T  <HU  èlll  If'  Bà-Ba-ar-ra-ya 

(Tigl.  Pil.  Layard,  pi.  17,  L  17.) 

Ce  signe  alterne  avec  son  homœophonc  ^^Ç?^  dans  le  nom  royal 
de  iiLubaina»,  roi  de  Syrie.  Comparez  dans  les  variantes  de  l'ins- 
cription Standard  de  Nimroud: 

T  •  i^  H^  >- V^y.  Lu-har-na  et   ]  ■  «-^JAI  ^W  >--<^I'  ^^i-iur-na 

(Sardan.  III,  Layard,  pi.  9,  I.  /ii.) 

Les  syllabaires  donnent  encore  la  valeur  de  bar  à  un  signe  qui 
ne  paraît  pas  employé  dans  les  textes  avec  cette  valeur  : 

ba    -    ra  bar  su  -  par  -  m   -    ru 

[W.  A.  I.  II,  pi,  2,  c.  m,  1.  369.) 

et  à  cet  autre  : 

ba    -    ra  har  pa    -    rak  -   ku 

[JV.  A.  I.  II,  pi.  2,  i.  255.) 

N**  9.    bir  ipir).  —  Bab.  arch Bab.  m.  ^^^^ 

Nin.  arch.   x\t^==C,      Nin.  m.    ^^^E 

(11.  79.  —  H.  i3i.  —  G.  177.  —  N.  109.) 

Comparez,  dans  les  passages  identiques  des  inscriptions  de  Sargon, 
les  deux  formes  assurément  phonétiques  : 

<y»^  ^►^^E,  si-bir  el    <!>-  J~TT  *-^^^  si-ib-ri 

(Sargon,  Botta,  Tanr.  porte  k.  l,  pi.  5i,  I.  98.  Ibid.  Taur.  g.  pi.  hZ ,  h  108. 

Comparez  les  dilïérents  dérivés  de  la  racine  idv  «  franchir  »  : 

^Y  y  ^K^^^iz»  e-bir  ^y  y  > — *  ^JII'  ^-&^-^"  «  il  ^  franchi  »   [kal] 
Tigl.  Pil.  fF.  il.  /.  I,  pi.  10,  c.  II,  1.  5;  c.  v,  1.  56.  —  Ibid.  c.  11,  1.  1 1;  pi.  i3,  c.  v,  1.  58.) 
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^Y   1  -^^I  ^►^^Zi)  f^-te-bir  «il  a  fait  franchir"   [iphtaal) 

(Sardan.  III,  W.  A.  I.  pi.  26,  cm,  1.  98,  102.) 

^  YT     -<^^^^ —  * — ^1^  ni-bir-ti  «les  rives» 

(Sardan.  III,  Layard,  pi.  8,  1.  A 2.) 

^  Y  y  j^j^^^zz  ^|fy>  e-hù-ian  «  le  passage  « 

(Id.  ibiclA.  2  1.) 

Comparez  surtout  les  deux  variantes  : 

^â^^ZZ  ^^K»  iir-ti  et   ^__^  ►^TTT,  hi-rit  «  forteresse  » 

(Tigl.  Pil.  fV.  A.  I.  I,  pi.  11,  c.  m,  1.  /,].  —  Sardan.  III,  fF.  A.  I.  II,  pi.  21,  c.  r ,  1.  (56.) 

et  les  autres  formes 

» — <  *^ÏÏ'  ^'-''^''  ^^  ^Ty~]  * — *I<  »  bi-ra-ti 

(Sargon,  Annales,  Botta,  pi.  77,  n°  i3,  1.  3  ei  passim.) 

Lisez  ainsi  : 

*^^    I   .^^^^zZi  la-bi'r  «ancien» 

(  Passim.  ) 

à  cause  des  dérivés 

(Nabuch.  fF.  A.  I.  I,  pi.  5i,  c.  i,  1.  16.) 
*^^|  >, — 4  ^f  II  ^r^lll,  la-bi-m-ti  (alias  la-hi-ra-ti] 

(Sargon,  Taur.  g.  Botta,  pi.  Ai,  1.  67  et  passim.) 

Lisez  encore  : 

*     ^  ^y^*"      ^►^^!rz:.  mu-sal-bir  «celui  qui  perpétue» 

(Sargon,  Taur.  g.  Botta,  pi.  43,  1.  101.) 

^^^  M  II  -<^^^^.  niii-lab-hir  [paël) 

(Sargon,  Baril,   PF.  A.  I.l,  pi.  36  1.  71  et  passim.) 

4^»^=  4'  ^'Wi«  «  fugitifs  »,  hi-in-na-a-ii  hir-hi .  des  esclaves  fugitifs  » 

(Tigl.  Pil.  ;r.  .l/.-pl.  i/,,c.  v.,1.  3i.) 
Sav.  étrang.  I  "  s(?rie ,  t.  VII ,  a  '  partie.  5 
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^K^^m  *^*~^l^\    lyly.  hir-ka-ya  «  mes  genoux  » 

(Rawlinson,  Biling.  p.  2  33.) 

^^^►^z::  I^^ — ,  bir-mi  «  le  bérom  ?  la  laine  ?  » 

(Sargon,  ks  Fastes,  1.  iZi2  et  passim.) 

L'inscription  en  caractères  archaïques  de  Nabuchodonosor  donne 
une  forme  que  nous  lirons  encore  ainsi,  sans  cependant  pouvoir  rat- 
tacher le  signe  qui  y  figure  à  celui  qui  nous  occupe  : 

p.  Y   Y  *^x^>^  * — ^K^   e-bir-ti 

(Nabucli.  fV.  A.  [.  I,  pi.  56,  c.  vi,l.  /|5.) 

La  forme  archaïque  babylonienne,  que  nous  n'avons  pas  indiquée, 
paraîtrait  plutôt  s'écrire  :    x^^|B^'^^ 

(IF.  A.  I.  l,  pi.  56,  c.  VI,  1.  5.) 

Le  D'  Hincks  donne  au  signe  ^]p  la  valeur  de  bir,  comme  rempla- 
çant le  précédent  dans  la  forme  e-ti-bir  {W.  A.  I.  I,  pi.  21,  c.  11, 
1.  52.  —  Voyez  Hincks,  n"  106   et  p.  348,  n°  1^9). 

Enfin  les  syllabaires  de  Sardanapale  nous  donnent  la  valeur  sui- 
vante pour  un  autre  signe  : 

bi    -     ir  bir  

[W.A.  I.  II,  pi.  1,  1.37.) 


mais  cette  valeur  n'a  pas  encore  trouvé  son  application  dans  les  textes. 

N°  10.    bur  [pur).  —  Bab.  arch.  ^Xu      ^^^^-  ^^-  ^V 

Nin.  arch.  ^Xn       Nin.  m.  ^X^ 

(R.  78.  —  H.  i33.  —  O.  182.  —  N.  81.) 

Ce  signe  est  compris,  avec  cette  valeur,  dans  la  lecture  du  nom  du 
fleuve  «  Khabour  »,  que  nous  lisons  {supra,  n°  260)  dans  la  hste  des 
noms  propres  Ha-bur.  Mais  celte  lecture  est  le  résuhat  et  non  pas 
le  point  de  départ  du  déchiffrement. 
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Cette  valeur  nous  est  donnée  par  les  syllabaires  cle  Sardanapale  ; 
nous  lisons  en  effet  : 

1 1  i^"— 11=1 1  ^  V  I  i<^.—  <  ^  I 

liu    -    ur  bur  bu  -   a  -  ru 

{fV.A.  I.  n,  |)l.  3,  c.  iir,  1.  586.) 

et  ailleurs  dans  les  tablettes  philologiques  : 


bur  bu      -      ar  j,^  _  

{fF.  A.  I.  II     |j1.  29,  c.  Il,  n"  k,\.  6/1. )■ 

Nous  avons  vu  que  ce  signe  alterne  avec  le  signe  >— J—  dans  les 
inscriptions  de  Nimroud  dans  le  nom  royal  de  «  Liburna  »  : 

r-aii^v^^i  et  i.:îî^-^^i 

J-'i      -       bur     -     na  Lu    -   bar    -    na 

(Layard,  pi.  9,  1.  àà.) 

Comparez  les  différentes  formes  d'une  expression  fréquente  dans 
les  inscriptions  de  Nabuchodonosor  : 

Iflf    •    ^  V  ÉII  î^*^  'êlïï'  '"'^  bur-sa-bu-uv 

(fF.  A.  I.l,  pi.  5 1  et  52,  passim.) 

et  les  variantes  : 

^^  2=1  mil  i^^  tM--.  bu-ur-sa-ha-u 

^^      > — >— — ^1 1  ^iî  ^^^ —  ^^=^1  I  y.  bu-ar-sa-bu-uv 
Comparez  les  deux  formes  : 

►^f  I  ^^^,  is-bur  «il  envoya  »   {')nv) 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  92.) 

^11  i^*^  E^y.  is-bu-ra 

{Id.  ihid.  1.  i53.) 

5. 
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Lisez  ainsi  les  dérivés  dont  nous  avons  déjà  cité  la  racine  : 

<^^^^][  ^^^,  sul-hur  «  la  continuation  »    (inf.  shaph.) 

(Sargon,  Baril,  W.  A.IA,  pi.  36,  1.  65.) 

^iTT^  ^^Tï?',  lah-hur  «  celui  qui  fait  continuer  »   (inf.  paë.) 

(Sargon,  Inscript,  de  Sin ,  E.  M.  II,  p.  33o.  ) 

N°  10  [bis),   bar.  —  Bab.  arch Bab.  m.  i-^-^yjJi^ 

Nin.  arch Nin.  m 

(R.  ...  —  H.  ...  —0.  169.  —  N.  ...) 

Les  syllabaires  de  Sardanapale  donnent  la  valeur  suivante  : 

I  y  ;j^_  Ttî  I  .^yyy>  ,  ^j^  ^  ^yj  , 


6a    -    ar 


bur 


pa   -    sa    -    ru. 

[W.A.  I.  II,  pi.  1,  1.  .71.) 


et  ailleurs,  dans  les  tablettes  philologiques,  on  lit  : 

I  tyyy  ts^y  {^~  m)  -►^111^  OI I  ^^  C^I  -^l  '^m 

*"   ""'  bu     -      us    -    su        

(IV.  A.  I.  II,  pi.  d/i,  1.  71.) 

mais  ce  signe ,  avec  cette  valeur,  n'a  pas  encore  trouvé  son  application 
dans  les  textes. 

Je  n'oserais  pas  alTirnier  les  valeurs  qui  résultent  de  ces  passages  : 

I î Tf t^I- !<:::: i  î<^- < ^  t 

a  -  mar  bur  bu    -   u  ^  ju 

[W.A.  I.  II,  pi.  1,1.  i56.) 

I  I  î^-  II=Î(?)  I  — 

bu    -    ur  bur 


w.  A.  /.Il,  pi.  i,  1.  757.)  ' 


Les  tablettes  philologiques  semblent  encore  donner  la  valeur  de 
bur  au  signe  ^;  on  lit  en  effet  dans  deux  endroits  : 

|(}^^!!zI)<!»^MI 


bu 


w.  A.  1.  II,  pi.  1.9,  1.  68  et  //''.  A.  L  II      1.  'j5    1.  i5. 
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N*^  11.     bis.  —  Bab.  arch.  ^f<f  Bab.  m.  g=-f<f< 

Nin.  arcb.   ^f^;^     Nin.  m.   g==^< 

(R.  89.  —  H.  i3G.—  O.  i33.  —  N.  80.) 

Comparez ,  dans  les  passages  parallèles  des  inscriptions  de  Khor- 
sabad,  les  deux  formes: 

^  ^ff^  ► — ^]i,  hi-bis-ii 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  i6o.) 

^  ^i^  T^yy  *" — ^y<,  iii-bi-is-ti 

(Id.  Salle  V,  Botta,  pi.  106, 1.  i5.) 

Comparez,  dans  les  inscriptions  de  Nabuchodonosor,  à  Synkereh, 
les  deux  formes  : 

^y  ^  ^yy<,  e-hù  et     ^^  y  ^__^  ^^J'  ^-bi-su 

(W.  A.  I.l,  pi.  5i,  n"  :!,  c.  I,  1.  25.) 

Comparez  les  deux  formes  du  nom  de  la  ville  de  «  Marubisti  »  : 

»-^y .  ^yy>^  ^yy^F=  ^f f<  • — *]<,  Mar-u-bis-u 

(Sennach.  Layard,  pi.  63,  1.  29.) 

•-^y .  ^yy»-  ^yy=  ^i^  ^yy  * — *y<.  Mar-u-bi-is-u 

( Sargon  ,  Botta  ,  pi.  i5i,l.  1.) 

Lisez  ainsi  : 

tryyyir  ►^yy^y  ^ff<,  u-n-bis  «j'ai  agrancU»   (1^31) 

(Tigl.  Pil.  fF.  A.  I.  I,  pi.  9,  c.  I,  1.  (Ji. 

Lisez  également  les  terminaisons  adverbiales  : 

►^►— jy  > — y|<,  la-bis  «heureusement»   (31îo) 

'  [Sargon ,  les  Fastes ,  I.  167,) 

►^^  Y  I  ^  y  y  ^ ,  ra-bis  «grandement»  (2*1) 

(Id.  ihid.  1.  i5.) 
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y  y  ^^T^I  ^yf^   a-ri-bis  <■<■  comme  des  sauterelles  » 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  73.) 

N**  12.   bus.  —  Bab.  arch.  rt     BaJj.  m.  -^rj 
Nin.  arch.   J^      Nin.  m.   .^J 

(R.  ...  —  H.  ...  —0.38  cr.  —  N.  ..,) 

M.  Opperl  paraît  avoir  déduit  cette  valeur  philologiquement,  mais 
elle  a  peu  d'application  dans  les  textes;  on  paraît  lire  cependant: 

^. I  ^"^l  ^1  ^^|,  is-hu-hus-su 

(Passim.) 

Les  tablettes  philologiques  donnent  encore  cette  valeur  à  un  autre 
signe  : 


hu      -       su 

{fF.  A.  I.  Il ,  pi.  1,-j ,  \.  8.) 


N**  i3.   bat.  —  Bab.  arch.  » — -^     Bab.  m.  >- — -* 
Nin.  arch.  * — ^     Nin.  m.  ► — t 

(H.  8i.  —  H.  17.  —  0.  5o.  —  N.  27.) 

Cette  valeur  paraît  résulter  du  dépouillement  des  transcriptions 
scythiques  des  noms  propres  des  inscriptions  trilingues  : 

Bat-ti-ik-ra-ha-na  (iio)  Kar-ma-had-das  (i23) 

Bat-ii-ya-van-ya-a  (idi) 

Elle  se  confirme,  dans  les  textes  assyriens,  par  la  comparaison  des 
différentes  formes  du  nom  du  fleuve  «  le  Zab  »  : 

Za-hat-ti  Za-la-ti[2k^) 

Enfin  elle  se  prouve  par  la  comparaison  des  passages  identiques  et 
par  les  syllabaires  de  Sardanapale  : 

I  y  ^T  t^T  i -- I -ty^ -E^T  <  ! 

ha    -    ai    '        hat         pi      -      tu    -     u 

{JF.A.  l.U, pi  a,  l5Sli.) 
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Comparez  dans  les  passages  identiques  des  inscriptions  de  Nabii- 
chodonosor  à  Sinkereh  : 

^I  * — *,  su-bat  ^T  ^y  ►I^y,  sii-ba-al  «  la  demeure  « 

{W.  A.  I.  I,  pi.  5i,  II"  2,c.  11,1.8.) 

Comparez  encore  les  variantes  de  Sardanapale  III  : 
^^t  ► — 4^  as-hat     et     ►^^Mt  *^I  /^III-  (i?-ha-ta  «j'ai  pris»   (p^s) 

(ir.  A.  I.  pi.  19,  c.  1,1.  99;  pi.  20,  c.  n,  1.  20.) 

►=-11 R  ^^  ►^^'  ii-idt-lik ei  ►=yyy=  "^^y  ^I^^^u-ba-Uk^yAi  percé»  (-jna) 

(fF.  A.  I.  pi.  19,  c.  I,  1.  117;  pi.  22  ,  c.  Il,  1.  n5.) 

Comparez  également,  dans  les  variantes  des  revers  de  plaques  de 
Khorsabad  : 

•^»^^  * — <  * «y<,  haz-hat-ii      ff<  ff  (^  » — «y<,  ha-za-ha-h 

{Sàrgon ,  Revers  de  pi,  1.  i3.) 

Enfin  dans  les  variantes  de  la  grande  inscription  de  Salmanassar  III  : 

^IMI  *^* —  i-t-I'  ^it-hal-lu  «cavalier» 

(Layard,  pi.  90,  1.  65,  98.) 

au  lieu  de  la  forme  ordinaire 

*^^<  *-*^  ^^^y  ^  y»  bai-hal-li 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  35  ,  85  ,  1 16,  n/i  et  passim.) 

Lisez  ainsi  les  différents  dérivés  de  la  racine  nsii  «  prendre  »,  dont 
une  des  formes  traduit  le  perse  acjarbaya. 

^ 1  ^~'-~^,  is-bat 

(Tigl.  PU.  rv.  A.I.l,  pi.  io,c.  n,  l.  /,6,) 

^ I   yy  >^^<,  is-sa-bat 

* 

(Darius,  Bisil.  1.  33.) 

^^ Il   ► — •*,  si-bat  «  la  dîme  » 

{W.A,  1.  II,  pi.  12,  eu,  i.  i/let  18.) 
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N«  i3  (bis),  bat.  —  Bab.  arch.  ^T'^T=J     Bab.  m.  t^T^Ï=^ 

Nin.  arch.   ►^T^       Nin.  m.   33j*^T 

(R.  ...  —  H.  ...  —  O.  17/1. —  N.  ...) 

Cette  valeur  paraît  résulter  du  dépouillement  des  syllabaires,  où 
nous  trouvons  : 

■\]^idB]\m^\t^]<m\ 

ha    -    at  bat  du    -    u  -  ru 

{W.  A.  l.  II,  pi.  2,  I.  252.) 

On  n'a  pas  encore  rencontré  ce  signe  avec  cette  valeur  dans  les 
textes. 

N°  \k-   bit.  —  Bab.  arch.  ||^^ 1      Bab.  m.  ^I^J 

Nin.  arch.   J]j^     Nin.  m.  ^jyj 

(R.  83. —H.  129.  —  0.  173. —  N.  1,  3/1.) 

Ce  signe  traduit  les  expressions  perses  tacaram  et  vith  dans  les 
inscriptions  trilingues;  il  est  expliqué  à  Ninive  par  le  groupe  bi-i-tu 
«  maison  » ,  et  nous  le  trouvons  ainsi  dans  les  syllabaires  : 

e  hit  hi     -     i      -tu 

{W.  A.l.  II,  pi.  2,0.111,1.364.) 

Toutefois,  s'il  traduit  le  perse  en  vertu  d'un  pouvoir  idéogra- 
phique, il  exprime  phonétiquement  la  même  idée,  car  on  le  trouve 
avec  la  valeur  phonétique  de  bit  dans  la  composition  des  mots. 

Comparez  dans  les  passages  parallèles  des  inscriptions  de  Sargon  : 

^^^^_j^_  ►-^     1  ^1 1]|,  in-na-hid^t  il  s'enfuit» 

(Sargon,  les  Fastes,  i.  26,  ^6,  io3.) 

^^^>^_  ►— <      I   ^ ^  ►-►—!'  in-na-hi-du 

(Sargon,  Annales,  Botta,  pi,  76,  1.  3.) 
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Lisez  ainsi  les  différentes  formes  des  dérivés  de  la  racine  n: 


11 V 


^►mjy  ^yyjy  > — <y<,  si-hit-U  «  la  prise  » 

(Sargou,  Taur.  G,  Botta,  pi.  ai,  1.  107.) 

'*'*>— y <y  ^^  ►^yyyy.  us-mh-bit  «U  a  pris»  (iphtaal) 

(Darius,  Bisit  l.  67.) 

^yyyzz  XÇr  tl>-ff^-  ^yyyy^  usa-as-bU  (shaph.) 

(Sardan.  Layard,  pi.  9,  I.  hh.) 

Lisez  encore  : 

►^yyy  ^fy    * — ^y^i  bït-ru-U  «séparé» 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  168.) 

^yyyy  ^^         >— jy^f— ,  ba-har-ris  «  par  des  tributs  » 

(Tigl.  PU.  fV.  A.I.Ï,  pi.  9,  c.  I,  1.  26.) 

^  YY    ►nyyy»  ni-bU  «  le  nom  » 

(Sardan.  fV.  A.  l.l,  pi.  17,  c.  i,  1.  33;  pi.  26,  c.  m,  i.  i3o.) 

^^T^  ^IIIT  ^  h  ^«-'^''-**  "  nombreux  » 

(Assarh.  fF.  A.  l.l,  pi.  ti6,  c.  m,  1.  à.) 
^'**^"y-<y  t^]]]  ^y,  U-bU-tav   [ponr  Ubintav)  «des  briques» 

(Sargon,  Taur.  G,  Botta,  pi.  iS ,  1.  65.) 

^'  y^r  "  M^TTI  * — *\^ '  ir-iit-ti  «  quatre  » 

(W.  A.  /.Il,  pi.  35,  n°  2,  1.  39.) 

►^^  ^^y  ^yyyy,  mu-ab-bid  «  soumettant  » 

(Sardan.  III,  fF.  A.  I.  I,  pi.  17,  c.  i,  1.  8.) 

N«  i5.   but.  --  Bab.  arch.  M["^T-=y     Bab.  m.  ^T^^ 
Nin.  arch.   ^^T>-'T       Nin.  m.   33lri[ 


►^T        l\m.  m.    ^'^ 

(R.  236.  —  H.  166.  —  O.  17/1.  —  N.  ^t^.) 


Cette  valeur  avait  été  attribuée  par  erreur  à  ce  signe  dans  le  cata- 
logue de  M.  Oppert,  elle  n'a  pas  été  justifiée. 

Sav.  étrang.  j"  série,  f.  VIT,  2°  partie.  6 
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Un  passage  de  l'inscription  de  Sardanapale  III  nous  donnerait  à 
penser  que  le  signe  > — <  pourrait  avoir  la  valeur  de  but;  nous  lisons 
en  effet  au  lieu  de  : 

^ ^1  ^ <■,  is  bal, 

la  forme 

^y  i<^*—  ^J.  is-bu-ul 

(Sardau.  III,  J^F.  A.  /.  I,  pi.  26,  c.    m,  i.  88.) 

mais  comme  le  signe  * — ^  a  la  valeur  de  bat  bien  sérieusement  éta- 
blie, la  variante  que  nous  venons  de  citer  n'est  due  qu'à  l'emploi  d'une 
vocalisation  différente. 
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Les  articulations  constatées  qui  dépendent  du  3  sont  au  nombre 
de  trente-neuf,  représentées  par  vingt-cinq  caractères;  mais,  pour  la 
décomposition  de  ces  valeurs,  il  faut  tenir  compte  de  la  différence 
que  nous  avons  signalée  entre  l'emploi  du  j  et  du  p  à  Ninive  et  à 
Babylone,  de  sorte  que  la  plupart  des  signes  de  cette  catégorie  ré- 
pondent à  ces  deux  articulations. 


T 

n 

12 
2 

D 
D 

P 

"1 

U 
D 


cjab 

(jad 

gaz 

gali 

gai 

gak 

gai 

gam 

gan 

gas 

gap 

gas 

gak 

gar 

gas 

gai 


<; 


.►►- 


^<  ^^- 


<■< 


<; 


'BA^ 


m 


gih 

P9 
gid 

giz 

9^t 
gih 

g  il 
gim 
gin 
gis 

9'P 

9'? 
gih 

gir 

gis 

git 


Cl 


-^•4 
< 


::rM 


cm.  Bf< 


guh 

9^9 
gud 

guz 

guh 

g  ut 

guh 

gui 

gum 

g  un 

gué 

gup 

gus 

guk 

gur 

gus 

gui 


ff<t=3! 


-m 
en 


:rrs* 
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N"  16.   gak.  —  Bab.  arch.  «(^^     Bab.  m.  ^^^ 
Nin.  arch.    ^^^      Nin.  m.   ^^^ 

(R.  72.  —  H.  28.  —  O.  52.  —  N.  56.) 

Cette  valeur  paraît  indiquée  dans  une  tablette  du  British  Muséum, 
mais  je  n'en  ai  pas  rencontré  l'application  dans  les  textes. 

Les  tablettes  philologiques  donnent  d'un  autre  côté  la  valeur  sui- 
vante : 

I  <:x:  (-IW  -m:)  <:::z  1 1^  -n<T  î**-  1 

gik  'I'  '''  gik  e     -      ri     -     bu 

[W.A.  l.  II,  pi.  59.  Obv.  1.  i5.) 

Nous  pouvons  mentionner  ici  que  le  signe  ^^ -,  qui  a  la  valeur  de 
kak,  se  trouve  quelquefois  avec  la  valeur  de  gag,  par  exemple  dans 
un  syllabaire  où  nous  lisons  : 

^y     »:^^  ^  T^^  ^     ,  gag-gul-hiv   «crâne»      héb.  nVàVj 

(fF.  A.  1.  II,  pi.  à,  1.  166.) 

N°  I  7.   gik.  —  Bab.  arch.  ^^^J^     Bab.  m 

Nin.  arch Nin.  m.   ^^^f^ 

(R.  ...  —  H.  ...  —0.  1/10   — N.  ...) 

Cette  valeur  est  donnée  par  les  syllabaires  de  Sardanapale;  on  lit: 


gi     -      ik  gik  mai       -       su 

[W.A.  I.  II,  pi.  1.  1.  i5i.) 

N*'  I  8.   guk.  —  Bab.  arch Bab.  m.  ff<^^y 

Nin.  arch Nin.  m.   ff<^^y 

(R.  ...  —  H.  ...  —  o.  1/41.  —  N.  95.) 

Cette  valeur  est  indiquée  dans  un  fragment  de  syllabaire  cité  par 
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M.  Opperl,  mais  ne  trouve  pas  son  application  dans  les  textes  histo- 


n 


ques. 


gu      -      uk  guk  ....... 

(fF.  A.  I.  II,  pi.  4,  c.  3,1.  799-8oii.) 

On  trouve  encore  dans  les  tablettes  philologiques  les  valeurs  sui- 
vantes ,  qui  peuvent  être  attribuées  à  différents  signes  : 

ga       -       uk 

[W.A.  /.Il,  pi.  3o,l.  21.) 

et  ailleurs  : 

I  s^I^:  (T>s:  ^Sl)  ^l!f^^  Cl  I 

(?r.^. /.  ii,pi.  «,  1.52.) 

Lisez  cependant  dans  les  variantes  des  inscriptions  de  Sardana- 
pale  III  : 

[W.A.  I.  I,  pi.  ,9,1.  90.) 

N°  19.  gai  —  Bab.  arch.  ^J—     Bab.  m.  ^J»^ 
Nin.  arch.  ^J—     Nin.  m.  gEl»— 

(R.  109.  —  H.  19/i.  —  0.  146.  —  N,  78.) 

Les  syllabaires  de  Sardanapale  étabhssent  ainsi  cette  valeur  : 

I T  t^IK  H^  I  ^I-  I  e:xI  î^-  <  I 

ga     -      al  gai  ra     -      hu   -   u 

,  (fr.A.f.  11,  pi.   1,  1.   ,:,3.) 

Comparez  également  les  variantes  fournies  par  les  différentes  ms- 
criptions  de  Ninive  et  de  Babylone  dans  des  passages  identiques  ou 
parallèles. 

"""^^  ^[^"^  ^^^ 1^1  * — ^[<,  mu-gal-li-ti 

[W.  A.IA,  pi.  58,  c.  X,  1.  16.)  . 
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'^À^    >-W-4  *^l — 1-  MA> ^!^I  .<-<^=]'  mu-ga-al-h-tu 

{TF.A.I.  I,pl.  52,  n°  3,  c.  it,  1.  3i.) 

Lisez  ainsi  : 

^III—  ^Ëf  E^T*^  l±l,  u-dag-galh 

(Sardan.  III,  Layard,  Stand.  1.  Sa.) 

^    [" —  ^^^ — I  ^~^^|^,  gal-la-ti 

(Nabuch.  W.  A.l.l,  pi.  56,  c.  vi,  I.  /t6.) 

^'^  ►II^*^      ^^►-^ '  /fi-^a/'/uy   «solidité» 

(Sargon,  Baril,  \.  36.) 


N«  20.   (jal  —  Bab.  arcli.   fr><^   (?)      Bab.  m.  «-^ff^^ 
Nin.  arch Nin.  m.  «-^ff^^ 

(R.  ...  —  H.  ...  —  0.  119.  —  N.  5i.) 

Ce  caractère  paraît  avoir  la  valeur  de  cjal  ou  de  gil  dans  les  textes 
antiques,  car  il  comporte  certainement  les  deux  consonnes  j  et  h 
sans  pouvoir  en  préciser  la  vocalisation.  Lisez  en  effet  : 

»~*^il  *■ — TT-^^'  da-gal  ou   da-gil 

(Tigl.  PU.  JV.A.  I.  I,  p].  1,,  c.  m,  I.  i;pl.  12,  en-,  1.  3o.) 

à  cause  des  formes 

^^1  l I,  da-gil  «confiant» 

(Sargon,  les  Fastes,  i.  26.) 

►:^il  ^1 1 1  i  l*^^ I .  da-ga-lu   «confiance» 

(Nabuch.  W.  A.  /.  I,  pi.  58,  c.  IX,  1.  3i.) 

Lisez  encore  : 

HII—  V  ^^^^^TT-^-^'  ^-sad-gil  «j'ai  embelli.. 

(Tigl.  PU.  W.A.I.  I,  pi.  ,,,  c.  ni,i.  87  et  91.) 
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N*»  2  1.   cjii  —  Bab.  arch.  T J     Bab.  ni.  T T 

Nin.  arch.   T T     Nin.  m.   T J 

(R.  2Z11.  —  H.  20/1.  —  O.  i\h.  —  N.  n5.) 

Cette  valeur  ne  ligure  pas  parmi  celles  que  les  syllabaires  attribuent 
au  signe  polyphone  T \  [W.  A.  I.  Il,  pi.  1,  1.  i53  et  suiv.);  cepen- 
dant elle  n'en  est  pas  moins  assurée  par  la  comparaison  des  textes. 

Comparez  en  effet  : 

^yy|=i  ^  T y,  usat-gU  ..j'ai  embelli»   (*?3l) 

(Assarh.  W.  A.  I,  pi.  /|5,  c.  u,  1.  4i,  5i.) 

^UJn:  ^  *^^Â  *^H['  u-sat-gi-h 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  117,  121,  i36.) 

Lisez  ainsi  : 

'^    .   T_ T  ^  ^  YY   ,  Gil-za-ni  «  le  pays  de  Gilzan  » 

(Sardan.  III ,  FF.  A.  I.  I ,  pi.  23  ,  c.  11,  1.  129.) 

^^>-j y  T_ y,  da-gil  «confiant» 

(Sardan.  VI,  O,  fr.  p.  55.) 

C'est  par  erreur  que  le  D'  Hincks  avait  attribué  au  signe  ^^^y 
la  valeur  de  gil  (n''  lo,  p.  3  16),  en  s'appuyant  sur  la  décomposition 
> — <  Tt>*%lTII  ^P^'  ^^  ^^*  6e/ ainsi  que  nous  l'avons  établi  supra,  n°  3. 

N"  22.   (jul.  — Bab.  arch.  ^|^      Bab.  m.  ^^^y 
Nin.  arch.   ^^     Nin.  m.   IIZ^^I 

(R.  32.  —  H.  10.  —  O.  65.  —  N.  56.) 

Cette  valeur  n'est  pas  sûre;  elle  repose  sur  la  lecture  erronée 
d'un  groupe  qu'on  lisait  : 

^C^J  ^^^T  ^^I<  E^If'  tu-gul-ti-ya 
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et  sur  celle  du  nom  d'un  fleuve , 

If  I  ^}-  ■    i^I  r^4^r"T  '"-^I<'  ^«^«''  Ti-gal-ti 

qu'on  prétendait  assimiler  au  «  Tigre  »;  mais  ces  lectures  ont  encore 
besoin  de  confirmation. 

Plusieurs  autres  signes  paraissent  avoir  plus  sûrement  la  valeur  de 
gui  : 

1  °  Le  signe  *^'^  dans  les  mots  : 

*^^  ^,  gul-lat  «district» 

(Sardan.  III,  Layard ,  Sland.  pi.  i,  I.  lo.) 

^  Y     ^\       T^^_^ .  gag-fjul-hiv  «  crâne  » 

(JV.A.  L  II,  pi.  1,  1.  i66.) 

2''  Le  signe  <^^y,  par  exemple,  dans  le  mot: 

^  **-'^-  '^^y  ^ ,  ag-gul-lat  «  roue  »  héb.  Vjv 

{Tigi.  Pil.  fr.  A.  l..  pi.  lo,  c.  II,  1.  8.) 

N°  2  3.   gam.  — Bab.  arch Bab.  m.  •*-^ 

Nin.  arch Nin.  m.   **^~- 

(R.  2i8.  —  H.  iSg.  — O.  211.  —  N.  96.) 

Comparez,  dans  les  passages  identiques  des  inscriptions  de  Sar- 
gon ,  le  nom  du  pays  de  «  Gambul  »,  qui  revient  assez  fréquemment 
sous  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  formes  : 

V    •    **^  î^^>^  IS,  Gam-hu-lu 

(Sargon,  Salle  V,  Botta,  pi.  10,  1.  i.) 

^    .   ^yyy^  ^:^  i^*^  Ltl'  Ga-am-lulu 

(Id.  Montant  des  portes ,  Boita,  pi.  65  bis,  1.  1.) 

Lisez  ainsi  : 

**--—  ^  YY  y,  gam-mal  «chameau»      ('7tD3) 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  27.  —  Assarh.  fV.  A.  I.  l,  pi.  /16,  c.  m,  1.  23.) 
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**---  ►II  h  gQ^?t-/-u  «achevé"   ("iD3)    (on  a  d'ailleurs  ^M-ani-z-u) 

{JV.  A.  I.  II,  |)1.  i3.  Obv.c.  u,  1.  5-'i.) 

ly  **^--  * — ^-^^ï  a-gam-mu  «  étang  «  liéb.  D3N 

(Sennach.  Layard,  pi.  i2,  1.  ^h■) 

1 1  **"^  ^^  M^I'  (f^'f/d'^-'i  •'  brique  » 

(Tigl.  l'il.  fr.  A.  I.  I,  pi.  ili,  c.  VI,  I.  11,  19.) 

► — ^  **^~~~  ]>- —  ^^III,  mu-gam-mi-ru  «celui  qui  accomplit» 

(Tigl.  PU.  fF.  A.  [.  I,  pi.  a,  c.  VI,  1.  57.) 

N"  24.    (lim.  —  Bah.  arch Bab.  m.  <*^ïï 

Nin.  arch.   *'       /^^J      Nin.  m.   <  \  TT 

(R.  217.  —  H.  1/10.  —  O.  io5.  —  N.  136.) 

Ce  signe  est  surtout  employé  avec  la  valeur  de  kim;  celle  de  gim 
lui  est  cependant  assurée,  par  exemple  dans  les  différentes  formes  du 
mot  gimir  »  totalité  »,  comparez  en  effet: 

(Sargon,  Taiir.  G.  Botta,  pi.  lili,  1.  io5.) 
[Id.  ibid.  Boita,  pi.  ^7,  1.  98.) 

-TI^  iMLT,  a.-nur 

[kl.  les  Fastes ,  1.  12 3.) 

N"  20.   (juin,  —  Bab.  arch Bab.  m.  j^> 

Nin.  arch Nin.  m.   ^> 

(W.  187.  —  H.  ...  —  O.  199.  —  N.  ...) 

Cette  valeur,  indiquée  par  M.  Oppert,  repose  sur  une  donnée  que 
nous  n  avons  pu  contrôler,  mais  elle  paraît  aujourd'hui  abandonnée. 

Sav.  étrang.  i''  série,  t.  VJI,  s^purlie.  n 
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N'^  26.   gan.  —  Bab.  arch.  ^)^>^      Bab.  m.  ►^►JZI 
Nin.  arcb.  ^KÎTT      Nin.  m.  ^^~ 

(l\.  a8.  —  II.  1G2.  --  O.  i3i.  —  .^.  37.) 

Cette  valeur  résulte  implicitement  de  la  lecture  des  noms  propres 
des  inscriptions  trilingues  v.  g.  du  nom  de  la  «  Gandarie  »  : 

Gan-da-ru  (Oi) 

C'est  avec  cette  valeur  que  nous  avons  lu,  dans  les  textes  unilin- 
giies,  le  nom  du  dieu  «  Dagon  »  : 

Da-gan   [xk']  et  218) 
Lisez  encore  les  différentes  formes 
y^  tl>^      *^,  a-gan-nu        Jf  t^>^  ^_^/^j,  a-gan-na  «  ici  »    (perse  ida) 

(Xerxès,  F-   1.  S  et  pnssim.] 

if  ^^"^i--  ^  YT     4  <>■ — ^^  (i-gan-ni-tn  «ces» 

La  version  scytliique  donne,  comme  correspondant  à  l'articulation 
gan,  le  signe  >^^,  qui  a  également  la  valeur  de  kam,  et  que  nous  li- 
sons dans  les  noms  suivants  : 

Kani-bu-.si-ya  (8)  Gan-da-ra  (6i) 

K ii-ug-gan-na-ka-an  (85)  Gan-du-va  (loy) 

Hadu-gan-na-is  ( 1 2 2) 

Le  signe  scytbique  est  évidemment  le  correspondant  du  signe  assy- 
rien ^^J,  qui  a  lui-même  la  valeur  de  gan  d'après  les  nouveaux 
fragments  des  syllabaires 

(ja    -     lia  gan  (ji     -     nu     -      ii 

(ir.  A.  I.  m,  1)1.7»,  1.  .,6.) 
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►>-WT- 


N"  27.  gun.  —  Bab.  arch.  «-Jj^        Bab.  m.  .-J^' 

Nin.  arch.  ^J^S      Nin.  m.   «-J^^""^ 

(R.  ay.  —  H.  i63.  —  0.  i32.  —  N.  16.) 

Comparez,  dans  les  inscriptions  de  Sargon,  les  différenles  formes 
du  nom  roval  de  «  Gunzinam  »  : 


■    '  '^       ' run-zi-nam 


(Sargon,  les  Fastes ,  1.  i83.) 


I    •    T>— ^  Sr.yff  ^]}y^  ^^^,  Gu-un-zi-nam 

[Id.  Taur.  G.  Botta,  pi.  /i3,  1.  35.) 

N"  'aS.   gas.  —  Bab.  arch Bab.  m.  t^CS* 

► — < 

Nin.  arch Nin.  m.   t^*^^ 

>■ — ■* 

(R.  199.  —  H.  11.  —0.  1/17.  _  N.  .  ..) 

Cette  valeur  est  indiquée  dans  les  syllabaires,  mais  elle  ne  paraît 
pas  employée  dans  les  textes. 

.9«    -    sa  gas  da    -    a  -  ku 

[fV.A.  I.  II,  pi.  2,  c.  III,  1.  339.) 

g  a  -   sa  gas 

[W.  A.  I.  II,  pi.  3,  c.  m,  1.  582.) 

Voyez  aussi,  dans  les  tablettes  philologiques,  mais  avec  la  valeur 
de  gus  qui  n'a  pas  encore  été  rencontrée  dans  les  textes  : 

i  (T>-:  y-M)  y^  I  ^yy^  :r^y  | 


^"    -    "  gus  mar 


IV.  A.  l.  Il,  pi.  '17.  Obr.  1.  21.) 

7- 
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N°  29.   (jap.  —  Bab.  arch Bab.  m.  ^I^^^ 

Nin.  arch.  ^-d^       M»-  »i«  C^î^ 

(R.  19.—  H.  i3S.  —0.  128.  —  N.  b'A.) 

Comparez  dans  les  passages  identiques  ou  parallèles  des  inscrip- 
tions des  différentes  époques  : 

^^^^  ^ ^,  gah-bi  «  tout»  perse  viçam 

(Darius,  Inscr.  B  de  Wcstergaard.  ) 

^  jj~^  ^^    y  ^      ^,  ga-ab-bl ,  perse  î;ifa»t 

(Xerxès,  Inscr.  C  de  Wcstergaard.) 


►^» —      yy  ^     ^_ ^,  i-gab-bi  «j'ai  dit"    perse  //!«/?> 

(Xerxès,  //wer.  D,  1.  17.) 

K^^  r^YY  ^  ^^Hj  ^1^—4'  i-g^-^^-^^'   perse  t/zafij 

(Xerxès,  /;wcr.  C,  1.  i5.) 

Lisez  ainsi  : 

^YY^  ^"^^"^  ;^^ —  ^,  ta-gab'bii-u  «  tu  disais  »  perse  maniya  hya 

(Darius,  N.  I.  R.  1.  :)5.) 

If  ^"^^  p-Jg^  <y»—  >^V^I  If  ^L  a-gab-ba-as-si-na-tav    «  je  leur 

disais"   [i^erse  athahaiv) 

(Darius,  N.  I.  R.  1.  2^.) 

^A^  I' 3<^*-*"       r~^  ^Pf,  ya6-sa  "tout» 

(Sardan.  /f.  .4.  /,  I,  pi.  17,  c.  i,  1.  i3.  Tigl.  Pil.  ibid.  pi.  i3,  c.  v,  1.  90.) 

t^^  ^<],  ga^-ri     ^^"^  ^^^  If  If'  5«^-''û-«î'  «  fort  » 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  i3,  iSg.) 

^_^^  I  ^z:^,  iia-gap   «  la  défaite  » 

(Sargon,  les  Fastes ,  \.  16,  159.) 

T^   ^^  ^^I^,  sa-gap-iuv  "  la  tempête» 

(Sennacli.  ^F.  .4. /.  I,  pi.  i3,  I.  'i3.) 
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N°  3o.   ijip.  —  Bah.  arch.  [J^^^^X;!      Bab.  m.  ^^^^]^] 
Nin.  arch.  ^33^^        ^^^-  '^^-   ►r^J  ^  T 

(R.  1 19.  —  II.  55.  —  0.  75.  —  N.  /iG.) 

Ce  signe  se  trouve  dans  les  tablettes  de  Sardanapale  avec  la  va- 
leur de  fjup  : 

I  C*>^:  ==)  -^Aïï  I  l'^II  m  I 

5°   ■    "P  cjup  il      -      lu 

[W.  A.  I.  II,  pi.  -th.  Ohv.  J.  /|6.) 

N**  3i .   (jup.  —  Bab.  arch Bab.  m.  «-JTT 

Nin.  arch Nin.  m.   ►^JJJ 

(R.  ...  —  H.  ...  —  O.  27. —  X.  .  ..) 

Cette  valeur  est  indiquée  par  les  syllabaires  de  Sardanapale  : 

I  î  T>— :  y- i -III  i  ^i<r:^  lei  I 

au      -      bu  gup  su    -     mi    -    lu 

fr.A.  I.  II,  pi.  2,c.  ii,j.  271.) 

mais  cette  valeur,   ainsi  que  la  précédente,  n'est  pas  employée  dans 
les  textes. 

Le  signe  ^'*]  paraît  plus  spécialement  représenter  la  valeur  de 
()ub,  nous  lisons  en  effet  dans  un  passage  des  syllabaires  la  mention 
suivante  : 

1 1  T>-:  e==  ^I I  ::;^  I  If  e:^t  i:;:^  î<*- !=ïï^  I 

gu     -      ub  -   ba  gub  a    -    ra     -     du     -     bu       -      u 

[W.A.I.  pi.  3,  c.  II,  1.  /187.) 

Comparez  aussi,  dans  les  textes  identiques,  les  variantes: 

:zi.::n::^  e,  :zi . t>-: t=  ::^ 

gup    -     ni  gu    -    up    -    ni      >  \  igné  » 

(Sardanapale  III ,  fi'.  A.  I.  l ,  p].  2  i ,  c.  il,  1.  4.H. 
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Les  tablettes  philologiques  semblent  au  contraire  indiquer  pour  le 
^i^ne  ^'*T  la  valeur  de  gap,  on  trouve  en  effet: 

gap  da     -     kii  •  ii 

[W.  A.l.W,  pL  27,  c.  I,  I.  17.  Ohv.) 

I  (=1)  :::î^  i  TM'^ 


labanu      «  lirique  » 

{fF.  A.  /.Il,  pi.  27,  c.  ij.  10,  fie 


kunuku  sa       sa  -   hi    -     e     «  cachet  d'agate  » 

(fF.A.  I.  II,  pi.  58,11»  5,1.  57.) 

JN"  32.   gai\  —  Bab.  arch.  "^       Bab.  m.  T^,  Y 
Nin.  arch.    jf^      Nin.  m.   Y 

(R.  i36.  —  H.  98.  —  O.  81.  —  N.  90.) 

Ce  signe  se  trouve  avec  cette  valeur  dans  les  noms  propres  quo 
nous  avons  cités  : 

Gar-ga-mis  (2o3) 

Il  permute  avec  le  signe  ^JJf,  qui  a  ainsi  les  valeurs  de  kar  ei  cjar. 
La  valeur  de  gar  résulte  du  reste  des  syllabaires  de  Sardanapale,  011 
nous  lisons  : 

I T  t=TTi:  <I>^H  I  V  1  ::i^  -Ei-K  I 

ga     -      ar  gar  ni      -      ta    -    u 

(fF.A.I.n,  pi.  3,1.  595.) 

Voyez  encore  dans  les  tablettes  philologiques  : 

I  ■  ^iii:  ===)  V  I  «^  î=^TT=  Êlîl  ^  I 

3"        «r       -  na    '     Il      -      ra 

ir.  A.  1.  II,  pi.  8,  i.  8.) 
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^^     -     "^  (jar 


{fV.  A.  I.]Up\.6>,\.  2b.) 

Comparez  les  difTérenles  Ibrnies  du  mol  payar  dans  les  textes  où 
nous  trouvons  : 

t^  ^,pa-(jar        >^]<]  *^^:^,pucj-ri  «cadavre»   héb.  njD 

(Sardan.  III,  IV.  A.  I.  I  ,  pi.   ,7,  c.  i,  1.  29.) 

et  celle  du  nom  propre  «  Sangar  »,  roi  de  Karkamis  : 

5a    -    an  -  cjar  Sa    -    an    -     c/a     -      ar 

.        .  (Sard.  Layard,  pi.  i5,  1.  .So,  35.) 

Lisez  amsi  : 

^J]  ^Ç^,si-gar  «  marge,  rebord  » 

( Sargon  ,  les  Fastes ,1.  i6à.) 

N'^  33.    (jar.  —  Bab.  arch.    .  .  .         Bab.  m.  ^^f 
iNin.  arch.  ^  Nin.  m.   ^^ 

(R.  77.  —  H.  a,._o.  as.  —  .\.  82.) 

Ce  signe  %ure,  avec  cette  valeur,  dans  les  noms  propres  que 
nous  avons  cités;  mais  cela  ne  suffit  pas  pour  l'établir;  nous  li.sons  ce- 
pendant : 

Am-gar-ru-na  (2 2 4} 

Les  syllabaires  de  Sardanapale  nous  donnent  : 

^"       -       (ir"  gar  gar    -    ru 

[W.A.I.  Il,  pi.  3,  1.  57I) 

La  comparaison  des  textes  nous  Iburnit  les  formes  suivantes  : 

t^^^.  t^- triri: -fi<i,  t^  ïrin:  E^r  If -yy- 

"    ^1^'^  i     -     go.     -      ri  i     -     ga      -      va      -      Il 

(Xabucli.  W.  A.  I.  I,  pi.  55,  c.  IV,  1.  (j/i:  pi.  57,  .:.  vu,  I.  07.) 
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Lisez  ainsi,  avec  le  nom  de  «  Garparunda  »,  roi  de  Patin  : 

y  .  ^^  tl' —  ^TTT  ^ff  ^E:I<I,  Gar-pa-ru-un-do 

( Layard ,  Ohél.  de  N.  jyl    98 ,  n"  5.  ) 

>--^  l^^j,  (jar-du  "  vigoureux  » 

(Tigl.  Pil.  fV.  A.  I.  1,  |>l.  9.  c.  1 ,  1.  Il  L-t  passim.) 

^^  *      ^T  ► — <y<  ^^     jy,  gar-du-ti-ya  «  ma  force  » 

(Tigl.  Pil.  fF.  /l.  /.  I,  pi.  in,  c.  II,  1.  96  et  luissim.) 

I  y  ^3^ ,  a-gar  «  Heu ,  place  » 

(Calll.  de  M.  W.  /l.  /.  I,  pi.  70,  c.  IV,  1.  9.) 

TT     I  ^:z.<^  »  lil-gar  «  qu'il  réunisse  » 

(Sargon,  Pavés,  Boita,  pi.  l 'î ,  7un(.  1.  i35.) 

^^  TT    T  ^^,  lit-ias-gar  «  qu  il  serve» 

(Sargon,  /(5  Fastes,  1.  188.) 

La  forme  scythiqiie  (^y^JJ)  qui  répond  à  cette  valeur  ne  me  pa- 
raît pas  correspondre  exactement  au  signe  assyrien;  nous  lisons  tou 
tefois  dans  le  texte  scythique  les  noms 

As-sa-gar-li-ya  (58)  Gar-ma-hai-tas  [x'i^] 

N"  3/|.   (jir.  —  Bab.  arch Bab.  m 

Nin.  arch Nin.  m.   ^^^JU 

(R.Si,  —H.  229.  —0.  i/i4.  —  ^.  4.) 

Lisez  ainsi  une  variante  du  nom  du  Voi  de  Patin  : 


T  •  -nu  tï=  m.  !=iff  <icî= 


Gir    -    pa     -    va    -    un      -      di 

(Salm.  Lavard,  pi.  i5,  1.  Zio.) 

Nous  trouvons  encore ,  dans  les  syllabaires  de  Sardanapale  : 

1 1  -!!^  ^^  I  --^Tïï  i  <  V  M]  I 

.gi      -      ir  -  gir  pat    -    ru 

[W.  A.  I.  II.  pi.  I.  1.  i6'i.) 
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No  35.  gir.  —  Bab.  arch.  ^f<f<        Bab.  m.  ^f<f^ 
Nin.  arch.  ^^^^     Nin.  m.   ^}]< 

(R.  86. —II.  i36,  —  O.  a 33.  —  N.  8o.j 

Comparez,  dans  les  variantes  de  la  grande  inscription  de  Sarda- 
napale,  les  deux  formes 

(/r. /l. /.  I,  pi.  i8,  c.  ij.  45.) 

et  encore  les  deux  formes  qui  donnent  kir  et  cjir  : 

^^^  Eff<'  mi-(jir       et     <^^  *^f^  ^^.  //«-(,«-«/• 

'(Sargon,  fie^fr*  t/e  pZ.  I.  2.  Nabuch.  IT.  .4.  /.  I,  pi.  53,  c.  r ,  i.  h.) 

N<>  36.   gur.  —  Bab.  arch.  ^^      Bab.  m.  ^] 
Nin.  arch.   ^J     Nin.  m.  ^] 

(R.  220.  —  H.  1/12.  —  0.  i/|/i.  _  \.  io.) 

Les  syllabaires  de  Sardanapale  donnent  à  deux  reprises  cette  va- 
leur; nous  hsons  en  effet  : 

1 1  T>H  m  I  ^T I  t^TIT  Tf  èin  I 

9^      -      «'■  gar  ta    -     a  -   ru 

{IF.  A.  LU,  pi.  2,1.3/11.) 

I T  T>H  It!  I  ^IT I  ^11  Èin  I 

9"-    -     "^  gur  gur    -   ru 

[JV.A.LiU'pl.i,  1.573.) 

Comparez,  dans  les  inscriptions  de  Nabuchodonosor,  les  différentes 
formes  d'une  expression  fréquente: 

Il  ► ^"^  I  *"     M<h  a-gur-ri  «  brique  cuite  » 

(Nabuch.  TV.  A.l.  I,  pi.  65,  c.  v,  1.  7.) 

iT  '<'*^~^  >— >► ^11  ^Kl'  tt-gii-ur-ri 

( ^ct  /r.  .1 .  /.  I ,  pi.  55 ,  c.  IV,  1.  !  2  et  passm.) 
Sav.  Étrang.  1"  série,  t.  VU  ,  2°  partre.  0 
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Lisez  ainsi  : 

►— J  **^^-  ^      I y,  rt(/-,9"''  «j'ai  détruit» 

(Tigl.  Pil.  fV.  A.  I.  l,  pi.  10,  c.  Il,  1.  y.b  et  f)assim.) 

^^►— 1+ TT     JJJ,  im-(jur-Bel  «  nom  d'une  muraille  de  Babylone  « 

(\abuch.  W.  A.IA,  pi.  67,  c.  vin,  1.  /t3.) 

Les  syllabaires  donnent  aussi  la  valeur  de  (jur  à  un  signe  (jui  n'a 
pas  trouvé  son  application  dans  les  textes;  nous  lisons  en  eftet  : 

I T  T>— :  iM  I  :=:^  i  ^^T«  r^i^T  I 

(]U    -     iir  (jur  lia  -   man  -  du 

[JV.  A.  I.  II,  pi.  1,  1.  195.) 

il  en  est  de  même  de  la  valeur  suivante  : 

1 1  r>H  2=T  I  <Tt>-^I  1  V  r^  &T  -tH  I 

(ju     -     ur  cjur  sa    -    hum    -    ma    -     tu 

[W.A.  I.  Il,  pi.  2,  c.  m,  1.  397.) 

Les  tablettes  philologiques  semblent  indiquer   la   valeur  de  yiir 

pour  le  signe  T T. 

Nous  lisons  en  effet  : 

I         (^n  Ci  !  Il  V  Er^s:     i 
I  CT(r:n^n) Cl  !  ^^T  V Èin-  I 

(fF.A.  I.  II,  pi.  37.  Obv.l.  12  et  .3.) 

N°  37.   yis.  — Bab.  arch Bab.  m.  ^     J 

Nin.  arch.  ^ 'Ç""J      Nin.  m.  ^     J 

(R.  1/16.  —  H.  37.  —  O.  100.  _  N.  3i.) 

Cette  valeur  a  été  donnée  par  le  dépouillement  des  noms  propres 
des  textes  arméniaques,  longtemps  avant  qu'on  en  ait  trouvé  la  con- 
firmation dans  les  textes  assyriens.  Nous  avons,  en  effet,  cité 

Ar-cjis-ti-is        et        Ar-gi-is-ti-is  (2.52) 
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Les  tablettes  philologiques  nous  donnent 

I  (HM  «0 1:]  i  V  ^i^  ^Iïï=  I 

3'     -    '*        gis  sa   -    mu     -      u 

[ir.A.  1.  H,  pi.  5o,  I.  aS.) 

Comparez,  dans  les  variantes  de  la  grande  inscriplion  de  Sarda- 
napale,  les  deux  formes 

(fV.  A.  I.  I,pl.  i8,l.  Ii2.) 

On   peut    supposer   également   la    valeur   de   cjas;    comparez   pai 
exemple  : 

td\  —ll^y,  gas-ri  t^]]^  ^z  ^ÎÎI,  (ja-as-ru 

[IV.  A.  I.  I,  pi.  17,1.  1  et  passim.) 


N"  38.  gat.  —  Hier. 


Bab.  arch.  ^T      Bab.  m.  ^ 
Nin.  arch.  ^|      Nin.  m.    ^] 

(R.  i;^8.  —  H.  102.  —  0.  85.  —  N.  95.; 


Cette  valeur  résulte  de  la  transcription  de  la  valeur  idéographique 
de  ce  signe,  qui  correspond  à  la  double  forme  gat  à  Babylone,  et  kaf 
à  Ninive;  mais  ce  signe,  avec  la  valeur  de  gai,  ne  se  trouve  que  dans 
cette  circonstance. 


N«  39.   git.  —  Hier.  ^^      Bab.  arch.  [j^^       ^^^-  i^»-  ^IT 


Nin.  arch.   Jjj^      Ni"-  m-  ^U 

(H.  169.  —  H.  225.  —  0.  222.—  N.  Z12.) 

La  véritable  valeur  de  ce  caractère  est  kil  (voy.  kit).  Les  tablettes 
philologiques  donnent  un  autre  signe  avec  cette  valeur. 


:£W?- 


:T  M  4- 


T7T 


■JF.  A.  I.  II,  pi.  11.  Rev.  i.  5:5. 


-Tf 


(PV.  A.  1.  Il,  U.  Rev.  1.  7  et 

8. 
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Jjisez  ainsi  dans  les  textes  : 

^»—  ^1  I-LL  git-ma-lu  ('?DJ) 

(Sard.  ff'.  A.  l.  I,  pi.  17,  1.  1  et  6.) 

^►—  I-^tlI'  gJt-li^  «orgueil» 

(Sargon,  Baril,   W.  A.  I.  I,  pi.  .^6,  \.  -.ià.) 

J\"  4o.   çjut.  —  Bab.  arcli.  fîj^f  Bab.  m.  ^^]^ 

Nin.  arch.   '^JJ^T    .      Nln.  m.   ^Z^Cj 

(R.  a3.  —  H.  203.  —  O.  i/i-;..  —  N.  1/1.) 

Valeur  douteuse  donnée  par  M.  Oppert  d'après  une  tablette  alors 
inédite,  mais  sans  application  dans  les  textes. 

On  trouve  en  effet  dans  les  tablettes  philologiques  l'indication 
suivante  : 

i  <I=IC^4  (i>-:  M)  ^Tî<Itt  j  c=IIT  If  tM  I 

3"     -     "I  gai 

{IV.  A.  I.  II,  pi.  3li,  Ohv.  1.  2.) 

et  ad  leurs  pour  lui  autre  signe 

I  -s=:vT  (t>^:  <fa=)  E<^f  I  ^^i  tiTi:  T>-:  I 

ut  «  «*'■ 

[fV.  A.].  II,  pi.  20.  Ofer.  1.  2Z1.) 
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()1 


Les  articulations  qui  dépendent  du  i  sont  au  nombre  de  trente, 
représentées  par  vingt  et  un  caractères. 

Celles  qui  dépendent  de  la  voyelle  a  et  i  ont  naturellement  les 
mêmes  représentants  que  celles  qui  dépendent  dura  avec  les  mêmes 
voyelles  ta,  ti. 


3 
1 

T 

M 

D 

j 
D 
D 

P 

-1 

n 


dab 

dag 

dad 

daz 

dah 

dat 

dak 

dal 

dam 

dan 

das 

dap 

das 

dah 

dar 

das 

dat 


*-W^ 


? 


-vn- 


? 


I-TT 


IM 


dib 

duj 

did 

diz 

dih 

dit 

dik 

dil 

dim 

din 

dis 

dip 

dis 

dik 

dir 

dis 

dit 


Llïï 


-M 


1L< 


i±i 


lïïf 


T 


dub 

du(j 

dad 

duz 

dah 

dut 

dak 

dul 

dam 

dun 

dus 

dup 

dus 

duk 

dur 

das 

dul 


4f^ 


<ff=ffff 


Tfe^î 


^ïf 


<» 
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N°  4i  •   dih.  —  Bab.  aich.  ^z^  ^^^  J      Bab.  m.  ^T       J 
Nin.  arch.   <^TttT       Nin.  m.   c^JJ 

(R.  .  ..—  H.  ...  —  0.  57.  — N.  ...I 

Cette  valeur  donnée  par  M.  Oppert  n'est  pas  appuyée  par  la  lec- 
ture des  textes. 

N''  l\2.   duh.  —  Bab.  arch Bab.  m.   ^^^^ 

Nin.  arch.   ^-<^      Nin.  m.    ^^ 

,  (R.  ...  —  H.  .'..  —  O.  128.  —  N.  ...) 

Cette  valeur  est  donnée  par  M.  Oppert  d'après  une  tablette  du 
British  Muséum. 

Nous  lisons,  en  effet,  dans  les  tablettes  philologiques  les  mentions 
suivantes  : 

•^"  -  "       duh  da    -  ha  -  du 

1 1^  t^  i  Tî**  ^<I  ::n  I 

duh    -    hu   -   du 

{IV.  A.  /.Il,  pi.  25,n°  2,1.  17,  36.) 

mais  cette  valeur  ne  trouve  pas  son  apj)lication  dans  les  textes. 

N°  43.    dak.  —  Bab.  arch.  [[[^        T    Bab.  m.  ^  YTr~f 
Nin.  arch.   |[|^        T    Nin.  m.   ^^y~f 

(R.  53.  —  H.  ikk.  —  O.  16s.  —N.  71.) 

Comparez  les  deux  formes  du  nom  propre  «  Bet-Dakuri  »  : 

V  ^im  I    •   rrr"^  1*^1  »-f^<J,  Bel  Dak-ku-n 

(Sargon,  les  Fastes,  I.  21.) 


MÉMOIRES  PRÉSENTÉS  PAR  DIVERS  SAVANTS.  63 

*^  ^rlJU  y   .   EE-II  lÊî  ^}]<],  Bel  Da-ka-ri 

(Sargon,  Salle  VU ,  Boita ,  pi.  i^^a,!.  lo.  Pare.?  G  J.  83.) 

Voyez  dans  les  tablettes  philologiques  le  passage 

!  (EU  d^)  t^  I  KlII  tï=  «I  I 

'*"  «'^  f/rt/e  

[W.A.I.  Il,  pi.  27,  n"  2.  Ofcr.  1.  47.) 

Lisez  ainsi  : 

^yjTzz  ^  yy  ^  ^T^T  T^^T ,  u-dak-ki-ku  «  j'ai  trituré  » 

(Sargon,  Botta,  pi.  166,  I.  8.) 

et  la  variante 

^y]ti  ^E:I<y  lÊÎI  ^,IL*IC'   u-da-ki-ku 

(Salm.  Layai'fl,  pi.  76,  1.  6.) 

*^y    TTyy  ^»— ^1 ,  nia-dak-iu  «  le  meurtre  » 

(Tablettes  d'Assurb.  JV.  A.  I.  II,  pi.  69 ,  Frag.  1.  10.) 

^*'      r~^7"T  C~rT  "m  >       '   ■<5b      '  i-dag-ga-lu-'  «  ils  attendirent  » 

(Darius,  Bisif.  1.  /17.) 

N"  A/i.   dik.  —  Bab.  arch.  ^^=1  ^^^^-  "^-  ^y=y 

Nin.  arch.   ^~^yz=y  Nin.  m.  •^►=^T^ 

(R.  i3.  —  H.  5i.— O.  17.  —  i\.  Ii7..] 

Valeur  peu  sûre,   inscrite  dans  le  catalogue  de  M.  Oppert  d'après 
une  indication  qui  ne  s'est  pas  justifiée  par  la  lecture  des  textes. 
Les  tablettes  philologiques  donnent  la  valeur  suivante  : 

**'     ■     '*  dik  na    -     ra     -      hu 

[JV.  A.  LU,  pi.  àb,Rev.  \.  6a.) 

et  ailleurs  pour  le  signe  *^M[>^T  avec  la  valeur  de  duk  : 

''"     ■     "''  duk  e      -      ri  -    su 

[fV.  A.  I.  II,  pi.  7,  1.  33.) 
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N°  45.  diik.  —  Bab.  arch Bab.  m.   ^yjTf^ 

Nin.  arch.   ^  ^  A^ttN     ^^"-  '^^-  ►^Tf^ 

(R.  55.  —  H.  120.  —  O.  i63.  —  ÎV.  5o.) 

Comparez  clans  les  variantes  du  prisme  de  Tiglat-Piléser  les  dé- 
rivés de  la  racine  "î"!"  «  tuer  »  : 

Jf  tzzjf^,  a-diik  yf  ^^  ^^K;,  a-dii-uk 

(jr.A.  /.  I,  pi.  i3,  c.  V,  1.  5i.) 

Lisez  ainsi  les  autres  formes  dérivées  de  la  même  racine  : 

^^]  t^]]^^  ,  id-duh    >=~-]^]  ^^y  g^T,  id-da-ku 

(Darius,  Bisit.  l.  65,  83,  et  à  Ninive,  passim.) 

Ce  signe  permute  avec  le  signe  TK,  qui  a  la  valeur  de  tuk  dans  les 
variantes  de  Sardanapale  III  : 

yf  ^f-<^,  a-duk  yf  JK,  a-tuk 

[W.A.  I.  I,  pi.  21,  c.  11,  1.  7/1.) 

N"  4(3.   dai  —  Hier.    /\     |     Bab.  arch.  ►/^  y     Bab.  m.  .-^y^y 

Nin.  arch.  «-{jï^y       Nin.  m.    «-fl^y 

(R.  106.  —  H.  89.  —  O.  67.  —  N.  82.) 

Comparez  les  deux  formes  du  noiiide  «  Dalta  ",  roi  dTlUpi ,  dans 
les  inscriptions  de  Sargon  : 

y   .   »^-yy<y  ^^yyy  yf,  Dal-ta-a  (et  non  Ri-ta) 

( Sargon ,  les  Fastes ,  \.  70 ,  1 1  7  et  passim.) 

y   .   ^ly  H^  Siïïl  yf'  Oa-cd-ta-a 

(Sargon,  Salle  II,  n°  <j ,  Botta,  pi.  jli,  1,  9.) 

C'est  un  des  exemples  peu  nombreux  de  l'emploi  de  cette  valeur 
que  nous  ayons  pu  constater  jusqu'ici. 
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N°  /iy.   dil.  —    Bab.  arcli    >- —     Bab.  m.   »- — 
Nin.  arcli.    >■ —     Nin.  m.    » — 

(R.  i53.  —  H.  3.  —  O.  88.  —  N.  98.) 

Celte  valeur  est  assurée  par  les  syllabaires  de  Sardanapale,  où  uous 
lisons  : 

1  y  <ytt=  T>-în  I  —  I  <]t3=  lËïï  I 

di      -      il  dil  di     -      lu 

[W.A.  /.Il,  pi.  3,1.  429.) 

Comparez,  dans  les  inscriptions  de  Sargon,  les  passages  identiques 
qui  donnent  :  ' 

*7x\  *" —  ^^^III'  ^«-'^'^"^"  "  altérée  « 

(  Sargon  ,  les  Fastes  ,  1.  11.) 

*<<!  <y>t  ^\My  ^^H'  ba-di-il-tu 

{Id.  Baril,  W.  A.IA,  pi.  36,  1.  5.  —  Revers  de  pi.  i.  6. 

^TTTlz;  ►-— T^T  >—^~^  •* — 1   U'Sa-an-dit 

[Passùn.) 
(Nabuch.  Inscr.  du  Canal.  W.  A.  I.  I,  pi.  62,  11°  /j,  c.  11,  I.  n.) 

Lisez  ainsi  : 

^> —  * ► — 1<|,  bu-dil-hu  «le  bdeHium-  liéb.  n'pi3 

(Salman.  Obéi.  Layard ,  pi.  98,  n°  à.) 

*" —  *" — 1^^^^^^  M  ^^T  ,  Dil-mun  (et  non  pas  Asmuii  ou  Nituk) 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  Zi/i  et  passim.) 

La  lecture  de  ce  nom  est  définitivement  assurée  par  la  variante  qui 
a  été  signalée  pour  la  première  fois  par  M.  F.  Lenormant  [Essai, 
p.   1  ]  3).  On  lit  en  effet  dans  une  liste  de  noms  propres  la  variante 

► <  ^^-O    t-  TT     >    l^^''  T-il-i^>-^-ni-t(iv 

[If.  A.  I.  II,  pi.  /.G,  1.  3.) 

Sav.  kïrang,  1"  série,  t.  VII,  2'  partie.  9 


6(î       ACADÉMIE  DES  INSCRIPTlOiNS  ET  BELEES-LETTUES. 

Les  syllabaires  donnent  encore  à  deux  autres  signes  la  valeur  de 
dil,  mais  sans  apj3lication  dans  les  textes  : 

i  I<Icî=  T>^^  I  ^ï  I  E^T  ::n 

dil     -      il  dit  id     -      du         .... 

{JV.A.  I.  II,  pi.  2,\   292.) 

1 1  <i^  T>%iîi  ^TT  i^til:x  i  If  ^  <  I 

di     -      il      -      lu  dil  a  -  ku  -  u 

(ÏV.  A.  I.  II,  pi.  -2,  1.  L'.82.) 

N«  48.    clal.  —   Bab.  arch Bab.  m.    <y<y 

Nin.  arcb Nin.  m.    <y<J 

(R.  ...  —  H.  ...  — O.  ...  — N.  ...) 

Cette  valeiu^  n'est  pas  justifiée. 

.N°  liL).   dam.  —  Hier.  ^B^     B.  arcb.  [^[^  B.  m.  T>*^^M 

N.  arcb.  T>»-^M    N.  m.  T>»--0^I 

(R.  52  et  236. —  H.  iZiô.  —0.  io8.  —  N.  122.) 

Cette  valeur  est  assurée  par  la  comparaison  des  textes.  Comparez 
en  eftet,  dans  les  variantes  de  la  grande  inscription  de  Sardana- 
])ale  m,  les  deux  Ibrnies  du  nom  de  la  ville  de  «  Damdamu  »  : 

-^I    •   T>»-^^I  r^II  — i^,  Dani-da-mu 

^^]    .   ^^IT  ^^4  ^^11  •^i^'  Da-am-da-wu 

[fV.  A.  l.  I,  pi.  19,  1.  110.) 

Comparez  encore,  dans  la  grande  inscription  de  Nabucbodonosor 
les  deux  Formes  veri)ales  dérivées  de  la  racine  -\t21,  «  lorldier  »  : 

[W.  A.  I.  I,  pi.  5 '4,  c.  111,1.  62.) 
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^TTT:zi  ► — T^T  ^__,^  \.>~-p *n  ^[-^  '  u-da-am-mi-ih 

[fV.A.  I.  I,  pi.  5G,c.  V,  1.  5o.) 

et  ailleurs  le  participe  du  même  verbe  : 

*^'^  ^EJm  *"    -<^  ^r^        *|  ^N  '   inu-da-ain-ini-tk 

[Ibid.  pi.  5/|,c.  IV,  1.  25.) 

Comparez  encore  : 

T^>-^->— T  ^li^  If  * — *I<  .  datn-ga-a-ti 

(Nabuch.  W.  A.  I.  I,  pi.  55,  c.  vu,  1.  8.) 

^y<y  T~  ^  ►^if^  If  *' — ^I^  '  da-am-ga-a-ti 

[[(L  ibid.  pi.  55,  c.  vu,  1.  3.) 


Lisez  ainsi 


'K>^<y  *^^,  i-dam-inu  "  ils  obéirent  »   perse  gubataiy 

(Darius,  Bisit.  1.  /|8.) 


-T^T"*    ^y  T^^^^^EJ  ^Ï|.  ik-su-dam-ma  «  il  franchit 

(Sennach.^f-.  A.  l.  l,  pi. /i3 ,  1.  ^2.) 


'■pf^I  O*^^^^  ^— y,  u-ri-dam-ma  «  il  descendit  » 

(Sargon,  Montant  H,  Botta,  pi.  65  ,  I.  6.) 


N°  5o.   dim.  —  Hier.  -[X>      ^^a^^-  '''^^^^^'  *^t>     ^^^^-  ™-  H"^^ 

Nin.  arcb Nin.  m.  *-]'!^'^ 

(R.  45.  — H.  ii/i.  —  0.  io6.  —  N.  io6.) 

Cette  valeur  esl  donnée  par  les  syllabaires  de  Sardanapale,  (jui 
nous  montrent  : 

i  y  <icî=  ^ff-  I  -I*-^-  i  r^TI  M  i 

di       -       un  diin  siin      -      su 

[fV.  A.  L  11,  pi.  5,  1.  iG3.) 

9- 
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et  ailleurs  : 

cli       -       im  dim  dim 

{IF.A.I.  H,  }>1.  .'.,  I.  ô6o.) 

Lisez  ainsi,  sur  les  bas-reliefs  qui  représentent  le  transport  des  fi- 
gures colossales,  l'expression  qui  les  désigne  : 

►-T'*'^^^  ^^^  ,  dini-mi   «  efTigie  »  héb.   mO" 

(Conf.  Hincks,  p.  3/i2,  n"  a.) 

N°  5i .   dan.  —  Hier.  ff=^      Bab.  arch.  y^JZ_f      Bab.  m.  ^^Tf 

Nin.  arcb.  i"^^       Nin.  m.  ^JJf 

(R.  56.  — H.  i46.  —  0.  i35.  —  N.  /i6.) 

Les  syllabaires  donnent  : 

\  ]  ^:i]  ^^]  \  z^u  ]>i  m  MU 

da      -      an       '     dan  yu     -     ru    -    su 

[W.  A.  1.  H,  pi.  3,  c.  m,  1.  55i.) 

Comparez ,  dans  les  variantes  de  Sardanapale  III  : 

^~rif  ►_-^^y  ^  YT    '   dan-na-ni  "  puissance  « 
►  >•     [J  K-V^I  »  TT    '  da-na-ni 

[W.A.  I.  I,  pi.  2  1,  c.  m,  1.  25.) 


Comparez  encore 


yy  ^  »y^  ,  dan-nu   «  puissant  » 

(PaMtm,  dans  lous  les  litres  royaux  à  Mii.  et  a  Bal).  ) 

^T<T  ►^►4-  K^'^ji  da-an-nuv 

(Nabucb.  fF.  A.  I.  1,  \A.  58,  c.  ix ,  i.  19.) 
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Lisez  ainsi  : 

►"ITT~"  I.  TT  f  ^  YY     ►^-<^|,  udan  ni-nu  «j'ai  Ibrtifié  « 

(Sargon,  les  Fastes ,  I.  GG.) 

^y^y  ^  YT  f  ►— ^y»  ^à-dan-aa  «  il  a  donné  «   perse  frahara 

(Darius,  N.  H.  I.  21.) 

^'^y  T T  ^  .y  Y  ►y''^,  issam-dannii  -  il  a  porté  secours  "  perse  upaatain  ahara 

[Darius,  Bisit.  l.   \ocijMssim.) 

N"  Ô2.   t/m.  —  Hier Bab.  arch.  ]^      Bab.  ju.  îi^ 

Nin.  arch.   »-y^  Nin.  tu.    <T< 

(U.  i33.  —H.  -'Zi.  —  0.  15-!.  —  N.  i3-^.) 

Les  syllabaires  donnent  à  ce  signe  la  valeur  de  tin  (voy.  tm).  mais 
il  se  trouve,  avec  sa  valeur  de  din,  dans  les  noms  propres  des 
inscriptions  trilingues  que  nous  avons  cités  : 

Ni-din-tav-bel  (22) 

Cet  exemple  toutefois  ne  peut  servir  de  base  à  rétablissement  de 
cette  valeur,  elle  est  constatée  par  la  comparaison  des  textes. 

Comparez  en  effet  les  différentes  formes  dérivées  de  Ja  racine  p:  : 

t^> — y  \1  \,  ad-din  «j'ai  donné» 

(Sargon,  ?M  Fastes,  l.  3o. ) 

:r^y  <y:5=  ^^^^,  ad<u-w 

(Id.  Botla,  pi.  8i,  1.  3.) 

Comparez,  dans  les  inscriptions  trilingues,  les  deux  lormes  : 
► — I  4^1   ^-^  »y^    ,  id-din-nu 

(Xerxès,  Inscript,  de  Persi-jjolis.) 
(Id.  Inscript,  de  Van.) 
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Lisez  ainsi  : 

^^1  vj_> ,  na-din  «  le  don  » 

(Tigl.  PU.  W.  A.  I.  I,  pi.  71,  c.  1,1.  2.) 

y    ^~~'  y  T  ^  ^  YY   '  ^i-din-ni  «  les  lois  " 

(SargOQ,  les  Fastes,  1.  7.  Paviis ,  I.  9.) 

^►—jy  ^  T  >  ^  YT   '  su-din-ni  «  les  petits  des  oiseaux  • 

(Sargon,  fes  Fasts ,  1.  126.) 

Ce  signe  a  également  la  valeur  de  din  dans  les  textes  arniéniaques, 
elle  est  constatée  par  la  comparaison  des  deux  formes  du  nom  divin 
«  Haldia  »: 

*^*^    •   ^^ —  ^T<  *  YT   sHal-dui-m 
>^*— I     .    *^> —  ^|^Z|^  ^  YT    ■  f:^(ii-di-iii 

(Schnlz,  /;iS(r.  de  Van,  paxsim.) 

N«  53.    duii.  --  Hier Bab.  arch.  <^^\     Bab.  m.  <f^ffff 

Nin.  arch.  ^fyffff      Nin.  m.   <f^ffff 

(R.2i6.  —H.  xk-i-—  O.  i65.  —  N.  12/1,  182. ) 

Cette  valeur  est  établie  par  plusieurs  passages  des  tablettes  phi- 
lologiques de  Sardanapale;  nous  lisons  en  effet: 

I  (rri  Mti)  <Mff  i    n  V  2^  aï  I 

'*■'    -     ""  dwi  ^      sa     -    ki 

i  <î:rffff  (Il  II)  <Tt:ffff  I  ^<  t^nji  ^iii  ( 

rfun  ''""         dan  ha    -     ra         

{PF.  A.  I.  n,pl.  ,"^6,  1.  Hev.  i.  8,9.) 

et  plus  loin  : 

I  <fMW  tri  -m)  <ft^f  I II  V  t::SC  »  i 

(/ua         ''"    -    ""  durt  5«  in  

(Id.ibid.  fi™.  1.63.) 
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Comparez  les  différentes  formes  du  nom  du  pays  «  de  Kar-Dunias  >; 
en  Cbaldée  : 


V-  î<*TÏÏ<MfffYffc.  ««'-<'- 


-ja 


as 


(Sargon,  Botta,  pi.  i/i5,  1.  ç).  Semiacli.  Gd.  6.) 

V  •    Î^IIf  >^>^  >  TT     £y~^  Kar-dii-ni-as 

(Salœ.  Ok7.  1.  73.  Sard.  III,  W.  /l.  /.  I,  pi.  ïà,  c.  11,  I.  Si,  i3i.  ) 

V  •    ^]V{  '^'^  ^j^  ^7;~  ^='  Kar-du-,n-as 

(Tigl.  Pil.  «^  A.  /.  II,  pi.  1)7,  1.  i-i.) 

Lisez  également  un  nom  de  ville  cité  par  Sargon  : 

■-^T    .    <f^ffff  ^I^  V  •^î~'  Dua-ni-sa-mas 

(Sargon,  Botta,  Pavés,  pi,  3,  I.   ;».] 

et  surtout  le  nom  de  la  ville  de  Sidon,  dont  nous  n'avons  cité  f[iie  les 
formes  simples  (n°  2  i  i)  : 

[Passim.) 

Lisez  encore  : 

^y^yyyy  >y^^  ,  dun-nu  ■<  puissant  » 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  i3.) 

^y^yyyy  >y^    >y^  ,  dan-nu-nu 

(Sargon,  à  Nimroud ,  Layard,  pi.  33,  1.  53.) 
(Sargon,  /l7i«o/e«.  Botta,  pi.  7  i ,  '.  11.) 

N°  5/|.    dap.  —  Hier Bab.  arch.  ^ —      Bab,  u).  jT — 

Nin.  arcb.  ^       iNin.  m.  ^ — 

(R.  58. —  H.  216.  —0.  i5i.  — N.  3o.) 

Cette  valeur   ne  résulte  pas  directement  de  la  lecture  des  .sylla- 
baires, car  ils  donnent  pour  ce  signe  son  bomœoplione  lap. 
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Lisez  cependant  dans  les  inscriptions  : 

^     T    .    ^        ^^  ^    I  ^  YY   '  dap-ra-ni  «  le  cyprès» 

(Sargon,  Revers  de  Placjues ,  i.  2G;  les  Fastes,  I.  lôg.j 

^~~"  ►^^      y  y^  > — <y<,  clah-ra-aU  <•  raison,  cause»   (li.  nn^-^ 

(Sargon,  Taur.  G.  Botla,  pi.  /i3,  I.  89.) 


N°  55.  dip.  —  Hier.  ^      Bab.  arch.  J^       Bab.  m.  Tj^ 

Nin.  arch.  T'^T      Nin.  m.  TgT  • 


(I\.  120.—  H.  56.  —  0.  76.  —  N.  48.) 

Les  syllabaires  de  Sardanapale  nous  donnent  ainsi  cette  valeur  : 

,  I  <Icï=  TMI  I  ^  !  <]tfc=  tu  */^  1 

di     -      ip  clip  (li     -      ib      -      Im 

[JV.  A.  I.  II,  pi.  .i,  c.  III,  I.  5/12.) 

Elle  résulte  encore  de  la  transcription  perse  du  mot  as.s\rien  (jue 
nous  avons  cité  : 

Dip-pi  (9 3] 

La  forme  scythique  ^yf|,  qui  a  la  même  valeur,  n'est  pas  le  cor- 
respondant graphique  du  caractère  assyrien. 

!S°  56.   dap.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  J^^y 

Nin.  arch Nin.  m.   ^=JË^y 

(R.  ...  —  H.  ...  -  O.  i64.—  N.  9.) 

Celte  valeur  est  fournie  par  les  syllabaires,  mais  elle  trouve  rare- 
ment son  application  dans  les  textes.  Nous- lisons  en  effet: 

i  I  ::^T  :=#=  I  ^M  I  I 

lia     -      up  dup  


IF.  A.  I.  II,  pi.  I,  I.  ibh. 
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et  ailleurs  dans  les  tablettes  philologiques  : 

I  (rrf  =*=)  KM  1 IT  V  tJ»  I 

<'»     -     "1'  dup  .  .     sa      

{fV.  A.  I.  II,  pi.  :..7,1.  lo.  llev.) 

Les  syllabaires  fournissent  un  autre  signe  pour  la  même  valeur; 
on  voit  (Taborcl  : 

1  !  ::^  !=#=  ^I I  ^ÏÏIT I -^T -i^<  I 

du      -      ixh     -     ha  dub  la     -     mu  -  u 

[IF.  A.  I.  II,  pi.  1,  eu,  1.  ii4.) 

et  ailleurs  clans  les  tablettes  : 

l(=i«^)^ÏÏIII-^T-î<*<l 

<*"     -     "''  dup  la     -     mu  -  u 

[W.  A.  I.  Il,  pi.  2li,  n"  3.  06.1.  /4.H.) 

aussi ,  on  lit  dans  les  textes  un  nom  d'arbre  : 

r    y   .   :==[  1 1 y  ►-^  y  y  ^  ^y  .  dup-ra-m  «  le  cyprès  » 

(Sargon,  Inscr.  de  Nimroud,  Lay.  pi.  33,  I.  i3.) 

à  cause  de  la  forme  dap-ra-ni,  que  nous  avons  déjà  citée  [supra  n"  54)- 


Lisez  également 


^yyyy  ^y       ^  yy  ,  dup-pa-m  «  les  tables  « 

(  fV.  A.  I.  II,  pi.  /(2  ,  2 ,  1.  67  et  passim. 


ou  encore  : 


c=yyyT  ^t=z  ^y,  duppa-u 

(Sargon,  Baril,  IF.  ^.  /.  1 ,  pi.  36 ,  l.  ii .) 

N°  57.    (lar.  —  Hier.  |||n|      Bab,  arch.  J*m]      Bab.  m.  T*-TT 

Nin.  arch.   Jiffîy      Nin.  m.   T>-TT 

(R.  lo/i.—  H.96.  — O.  à-].—  N.  17.) 

Cette  valeur  est  assez  douteuse  comme  valeur  syllabique;  elle  pa- 

.Sav.  Étrang.  1"  série,  t.  VII,  2""  partie.  10 
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raît  empiuiitée  au  pouvoir  idéographique  du  signe,  et  n'est  peul-èlre 
pas  employée  dans  les  textes;  quoi  qu  il  en  soit,  voici  les  indications 
qui  nous  sont  données  par  les  syllabaires  : 

1 1  ^l  Em  I  tu  I  ::;^  !=^ïïi  î=iiÊ=  I 

da      -      ra  dur  ni      -      hit    -    tav 

{IF.  A.  /.Il,  pi.  ■>,  c.  III,  I.  6b9..) 

Nous  lisons  aussi  dans  les  tableltes  philologiques  les  mentions  sui- 
vantes qui  confirment  les  indications  des  syllabaires  : 

I  le  {SS.V  r^I)  tlT  I  t^  t:ÎIÏÏ  t:m  I 

...  da      -      ra  J^,.  „(       .        5,7         .  iar' 

[JV.  A.  }.  U,  pi.  7,1.  !x-i.) 

I  (E3I -)  tu  i  :iiT       -Hl 

iU      -     rai  flQf.  

[W.A.  I.  II,  pi.  /i8.  Hev.l  38.) 


du   -     rui 


dar 


\W.  A.  I.  II,  pi.  27.  Obv.  i.  48.) 


Les  syllabaires  donnent  également  la  forme  suivante  à  un  caractère 
qui  aurait  la  valeur  de  dar: 

ta        -         ar     -      ru 

[W.  A.  1.  II,  pi.  3,.-.  111,1.  575.) 


''"         "'  dur  ......... 

[fV.  A.  I.  II,  pi.  29,  n°  à,  1.  !?>.) 

mais  cette  valeur  ne  paraît  pas  employée  dans  les  textes. 


T  ^[T  <V-ÏÏJ 

^Mî 

da       -       ar 

dar 

et  ailleurs  : 
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N'^  58.   dir.  —  Hier Bab.  arch Bah.  m.  ^  ^^j  f 

Nin.  arch.   rljlf      ^i"-  '"•  PlUf 

(K.  i5.  —  H.  lii.  —  O.  166.  — N.  àb.) 

Cette  valeur  se  trouve  dans  les  syllabaires  de  Sardanapale,  où  nous 
bsons : 

di      .      ri  dir  al     -     ru 

[W.A.  7.  II,  pi.  1,  c.3,1.  177.) 

Comparez,  dans  les  inscriptions,  les  différents  passages  identiqiieb 
ou  parallèles  dans  lesquels  on  trouve  : 

(Sard.  fF.  A.  I.  l,  pi.  22,  c.  II,  1.  i8/i;  pi.  ^5,  c.  m,  1.   loo.) 

Jf  '*^||y^,  a-dir  «adorer»   (cb.  "n.n) 

(Sargon,  Taur.  G.  Botta,  pi.  17  ,  1.  22.) 

yf  <y5et=  ^,  «-rf^--r«     ^If  <î^^  ^^'  ^-^'■-"■ 

(  Sardan.  III ,  Laya.d ,  Stand,  pi.  1 ,  1.  1 ,  7-  )  (  Jargon  ,  les  Fastes,  I.  .19.) 

Il  est  peut-être  difficile  de  rattacher  ces  dilTérentes  formes  à  la  même 
racine;  mais  ce  signe  paraît  avoir,  avec  la  valeur  de  tir,  une  apph- 
cation  plus  certaine  dans  les  textes. 

N°  59.  dur.  -  -  Hier Bab.  arch.  ^^      Bab.  m 

Nin.  arch.  T^-J     Nin.  m.   T>-T 

(R.  i5.  —  H.  53.  —  0.  19.  —  N.  lik.) 

Cette  valeur  est  donnée  par  la  comparaison  des  différentes  formes 
du  nom  de  Nabuchodonosor,  que  nous  avons  citées: 

Na-bu-ku-dar-ri-u-sur        Nahuku-du-iir-ri-ii-sar  (17) 

10. 
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elle  résuite  également  des  syllabaires,  dans  lesquels  nous  lisons  : 

I  y  ::^i  èni  ^T I IB I  A^  Èîii  I 

du    '     ru   .    iav       dur  /mr      -      ru 

[W.  A.  l.  H,  pi.  1,  c.  m,  I.  i83.) 

Nous  lisons  encore  dans  les  tablettes  : 

I  (-1 1!=!)  IS  I  S4I-  ti-^]  I 

''"    -    "'        dur         

[W.A.  I.  II,  pi.  /17.  Obv.  i.  18.) 

et  ailleurs  : 

I IH  (r::!  Hz!)  lÊI  1  II  V  ff -H -tÊ<n  i 

'^"   -    "'  sa    za  -   la       -       li 

[W.A.l.  II,  pi.  26.  Ohv.  I.  1.^.) 

Comparez,  dans  les  variantes  de  la  grande  inscription  de  Sarda- 
napale  III,  les  deux  formes  : 

•— T<T^  ]ÊÎ  ÈlH,  ik-dur-ru 

(/F.  ^.;.  I,  pi.  18,  c.  1,  I.  i8.) 

Comparez  encore  les  dérivés  de  la  racine  ^^2;  dans  la  formule  fré- 
quente des  textes  historiques  idiiru  tahazi  «  se  préparer  au  combat  »  : 

^y  y  ^  ►— I ,  e  dur  ^  y   y  ^^ J  ^T^,  e-du-ur 

(Sargon,  Botta,  pi.  i46,  I.  )o;  pi.  9/i ,  1.  6.) 

^  Y   y  ^^^ J  ^III,  e-du-ru 

(Sennacli.  PF.  A.  J.  pi.  07,  c.  i,  I.  16.) 

Lisez  ainsi  : 

^  »— j  ^jy<j,  durri  «âge"   (ch.  tj) 

(Arlaxcrx.  Inscr.  de  Suse.) 

La  valeur  de  dur,  assignée  au  signe  ►^^ T^-^J ,  el  que  nous  lisons 
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par  exemple  dans  le  nom  de^55a-/)ttr-/,a-/t(2  65),  n'estpas  phonétique; 
elle  résidte  du  pouvoir  idéographique  du  signe. 
On  trouve  en  effet  dans  les  syllabaires 

ha  -   ai  dura  du.  -   u  -  ra 

{IV.  A.  I.  II,  pi.  1,  1.  255.) 

et  dans  les  tablettes 

I  EÊî^n  r^  t^i^  ^  1 

dura  du     -     u     -     ju 

(jr.  A.  I.  11,  pi.  5o,  1.  2li.) 

C'est  ainsi  que  nous  lisons  les  deux  formes  d'un  nom  de  ville  : 

-:zTT  •  m^  If  If.  -:=ii  •  t-.^  ^:^ii  if  if 

Dur      -      ai  Du     -     ra     -     ai 

(Sard,  III,  W.  A.JA,  pi.  :m,1.  69.) 

Les  tablettes  philologiques  semblent  encore  attribuer  la  valeur  de 
dur  au  signe  j^;  nous  lisons  en  effet  : 

I  {r=i  itî)  Tf  I -^l  ^I  la  I 

''"    -    "'       dur  la     -     ha    -   hu 

[fV.A.  I.U,pl.  !iS.  liev.].  io.) 

N°  60.   (las.  —  Hier.  Q— j     Bab.  arch.  TTzI     Bab.  m.  TTuT 

Nin.  arch.   TM     Nin.  m.  TT-T 

(R.  loli.  —H.  96.  —O.  72.  —  N.  88.) 

Cette  valeur  parait  spéciale  aux  inscriptions  médo-scythiques,  où 
le  signe  J|— T  correspond,  pour  la  forme,  au  signe  assyrien.  Nous 
y  lisons  en  effet  : 

Su-uk-das  (55)  Gar-ma-had-das  (i2  3) 

On  ne  trouve  pas  l'apphcation  de  cette  valeur  dans  les  textes  a.ssy- 
riens. 
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N"  6).   dis.  —  Hier.  |      Bab.  arch.  J      Bab.  m.  J 

Nin.  arcb.   J      Nin.  m.   J 

(R.  1.  — II.  127. —  O.  167.  — N.  90.) 

Comparez,  dans  les  passages  identiques  ou  parallèles  des  inscrip- 
tions, les  différentes  formes  : 

»— ^  T  "^  ^p^y.  mu-clis-sa-ut      ^^''^  Pf  ^  ^►^J,  mu-di-sa-at 

(Sargon,  faur.  Botta,  pi.  /|3,  1.  96;  fianV,  /r.  A.I.l,  pi.  3G  ,  1.  58.) 

»— ^  ^y  y,  inu-ud-dis  *—^  ^  1%  ^yy,  mu-ud-di-u 

( Nériglissor,  iV .  A.  1.  I,  pi.  67,  c.  i ,  1.  2.)  (Pawi'm.) 

f^<  y,  Ija-dts  ff<  I^  ^yy,  ha-dUs 

(  Sargon ,  iti  Fastes  ,  1 .  1  /i  i  ri  passim.  ) 

Lisez  ainsi  les  terminaisons  adverbiales: 


>; — ^  ^^  j,  ma-' -dis  "  beaucoup  » 

(Sargon,  Cyl  fV.  A.I.l,  pi.  36,  1.  /i5.) 

J'^T  ^y  y,  la-mi-dis 

(Tigl.  PU.  »^.  /l.  /.  1,  pi.  16,  c.  viii,  I.  55.) 

^  Y  y  |,  e-dis  "  seul  « 

(Sennach.  fV.  A.  I.l,  pi.  37,  ci,  1.  23.) 

^  ^J^r^^iy  *"~î^  y'  f.ii-id-mu-dis 

(Sargon,  /(^s  Fastes,  1.  86.) 
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T 


Ces  arliculalions  sont  au  nombre  de  qualorzc,  représentées  par 
vingt  et  un  caractères.  La  double  valeur  tlu  signe  qui  comporte  les 
articulations  simples  sa  et  za  emporte  nécessaiiement  les  mèuies  re- 
présentants pour  les  syllabes  con)plexes  qui  en  dépendent. 


2 

1 
T 

n 

D 

J 

D 
D 

P 
1 

n 


zab 

zag 

zad 

:az 

zah 

zat 

zak 

zal 

zam 

zan 

zaé 

:ap 

ZCIS 

zak 
:ar 
zas 
zat 


^f 


Cl 


II 
lÈl 


zib^ 

ziçj 

zid 

ziz 

zih 

zii 

zik 

zil 

zirn 

zin 

zis 

Zip 

zis 
zik 
zir 
zis 
zil 


.-*'« 


.«« 


-TffI 


zub 

zug 

zud 

zuz 

zuh 

zul 

ziik 

zul 

zuin 

ZUH 

zus 

zup 

zus 

zuk 

zur 

zus 

zut 


TTfT 


TTfT 


4If 


TTf 


V 
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N°  62.   zak.  —  Hier Bab.  arcli.  Ë^>"H     Bab.  m. 


Nin.  arch Nin.  m.   ^►->— < 

(R.  ...  — H.  ..  —  0.233.— N.  76.) 

Comparez  les  différents  dérivés  de  la  racine  hdî  «  commémorer  « 
tffff"   ^^E!<   I^  tlwl'  u-zak-ki-ir  (paël)  . 

(Nabucb.  W.  A.  /.  I,  pi.  17,  c.  vui,  1.  71.) 

^^►— ^  >■  T[^| ,  zak-ri  «  ancien  » 

(Sargon,  Boita,  7'aur.  (/.  1.  91.) 

^EEX  ^TT    * — ^y<,  zak-ru-ti 

[Jd.  les  Fastes ,  \.  i3i.) 

Comparez  encore  les  deux  formes 

^^H  ff^  T^H  ^T      ,  i-za-ku-pa 

[W.  A.  1.  m,  pi.  46,  n°  3,1.  i5.) 

^^ ►-►> — <        T,  i-zak-kap 

[W.A.  /.pi.  /19,  n°   1,  1.   i5.) 

Lisez  ainsi  : 

^yyy —  ^^^  JpT  ^yyym,  u-zak-ku-u  «  H  a  rendu  pur  »  héb.  n2\ 

[W.  A.  I.  I,'pl.  66,11°  2,  1.5.) 

^^]  .  t=yj|y  TT— T  ^<  <L*r_I ,  Bit-Ur-zak-ki  ..  Bit-Urzaki  « 

(Tigl.  Pil.  IV,  Lavard  ,  pi.  1 7  ,  1.  1 8.) 

N°  63.   zik.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  ^^ 

Nin.  arch Nin.  m.   ^j<-<-< 

(R.  ...— H.  23i.  —  O.  ij6.  —  N.  38.  60.) 

Cette  valem  résulte  des  svllabaires  de  Sardanapale. 
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Nous  y  lisons  en  effet  : 

zi      -      ik  zik  zi      -       ik      -      ku 

[W.  A.  I.  11,  pi.  i,  c.  III,  i.  198.) 

Comparez  les  différentes  formes  dérivées  de  la  racine  -)3î,  et  les 
variantes  des  passages  identiques  de  l'inscription  des  Taureaux  de 
Khorsabad  : 

^^<+l  ^"TT^L  2i^-rf  «  mémoire  »  (")Dî) 

*-^^^^'l^,zi-kir 

(Sargon,  Taui:  tj  ,  1.  io5.  kl.  les  Fastes,  1.  112.) 


Lisez  ainsi 


-<^^  ^fT    •^^^jC  zik-ru-ti  «esclave 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  i3.) 


Comparez,   dans    les   pavés   des  portes  de   Khorsabad,   les   deux 
Formes  du  nom  de  pays  <'  Zikartu  »  : 


i'*-^-^ 


yy^  > — T^^,  Zik-kir-tav 


(Sargon,  Botta,  Pavés,  pi.  16,  1.  20.) 

N"  64.   zuk.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  TT^T 

Nin.  arch.   TJfJ  Nin.  m.   jtt^T 

(K.  172.  — H.  ao8.  —  0.  2i/(.— N.  117.) 

Cette  valeur,  qui  est  indiquée  par  la  décomposition  de  son  homœo- 
phone  suk  (voyez  suk,  n°  20/;  i7?/ra),  est  justifiée  par  la  lecture  des  textes. 
Lisez  ainsi  : 

^  I  '  T  Tp^T  T^T     y  ,  ziik-ka-ur     «construction» 

(Sargon,  Tenir,  g ,  Botta,  pi.  ii,l.  Gi.) 
Sav-  étrang.  i"  série,  t.  Vif,  2^  partie.  11 
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N«  65.   zal  —  Hier.  []>>      Bab.  arch.  [^     Bab.  m. 

Nin.  arcb.  f^     Nin.  m.  ^  ^ 

(R.97.— H.  67.  — 0.59.  — N.  61.) 

Cette  valeur  est  indiquée  par  les  syllabaires,  sans  qu'on  puisse  ce- 
pendant préciser  la  nature  de  la  première  consonne,  à  cause  de  la 
double  valeur  du  signe  ^  [za  et  sa)  : 

I  Hf  Hil  I  ::^  I  !=&Tf  î=m=  I 

za  -   al  zal  ya      -       n 

[W.A.  I.  II,  pi.  à,c.  II,  l  686.) 

Lisez  cependant  avec  cette  valeur  : 

^  YT     ^^1  zal-mat  «  peuple  » 

(Sargon,  Taur.  jj.  Botta,  pi.  I12,  1.  67.) 

No  6(j,   ^al.  —  Hier.  ^     Bab.  arch.  X^     Bab.  m.  -^J 

Nin.  arch.   X^     Nin.  m.  ^J 

Les  syllabaires  donnent  encore  la  valeur  de  zal  à  un  autre  signe; 
mais  il  ne  paraît  pas  avoir,  avec  cette  valeur,  son  application 
dans  les  textes  : 

\\^H:i\>^\\mm.\ 

za  -   al  zal        

[fF.  A.I.  II,  pi.  3,  c.  lylài-j.) 

No  67.   ziJ.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  ^^J 

Nin.  arch Nin,  m 

(U.  i65.  — H.  201.  — 0.  19C.  — N.  12.) 

Cette  valeur  indiquée  pour  ^«7  est  justihée  par  les  textes. 
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Lisez  en  effet  dans  les  inscriptions  de  Sargon  : 

^y  ►"-Tyil  ^^I'  par-zil-la  «  le  fer  »  chald.  "pTiE 

(  Sargon ,  les  Fastes ,  \.  i  4 2 .  ) 

^iJ    .    TiT  ►— lyyj  ^^p. y  ^  y,   kar-:il-li  «ornement» 

(Sargon,  les  Fastes,  l.  i32.) 

N*'  68.   zam.  —  Hier Bab.  arch.  T T     Bab.  m.  T^ 

Nin.  arch.  T T     Nin.  m.  T T 

(R.  2/11.  —  H.  20/1.—  O.  ii/i.  — N.  ii5.) 

Valeur  abandonnée. 

N"  69.  zan.  —  Bab.  arch.   <rf— f       Bab.  m.   ^I^f 
Nin.  arch.    ^yyf  Nin.  m.  ^~^f 

(R.  56.— H.  ii6.  — O.  i35.  — N.  46.) 

Valeur  abandonnée. 

N*^  70.  zun.  —  Bab.  arch.   tvif     ^^^-  "^-   ^If 
Nin.  arch Nin.  m.   ^yf 

(P..  ...  —  H.  176.— o.  226. —  \ ) 

Cette  valeur  ne  se  justifierait  que  par  le  nom  de  «  Rezin  » ,  roi 
de  Damas,  mais  ce  signe  doit  se  lire  sin  ou  sun  (voy.  n°  2^9  infra). 

Un  autre  caractère  paraît  avoir  plus  spécialement  la  valeur  de  zan , 
par  exemple  dans  le  groupe  : 

<y^yyyy  ^  ^y  ,  zun-ni  ■<  pluie  »  éthiop.  Uto 

(Sennach.  fF.  A.  I.  I,  pi.  4i,  c.  v,  I.  46.) 

On  trouve  en  effet  : 

Hy  M'ff  ^TT  ^  -i^-^n-ni 

{ Passim.  ) 

II. 
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N*'  71.   zap.  —  Hier Bab.  arch.  t^      l^ab.  ii).  -^ 

Nin.  arch.  X^      Nin.  m.   ^f 

(R.  .  ..  _  H.  i/tç).  — O.  168.  — N.  106.) 

Cette  valeur  est  indiquée  dans  les  syllabaires,  où  nous  lisons,  avec 
rincertitude  produite  par  la  double  valeur  du  signe  qui  renferme  la 
preniière  consonne  : 

za  -   ah         zah       za  -  ba 

[ir.A.  /.Il,  pi.  :i,i.  à'^i.) 

Les  inscriptions  ne  paraissent  employer  que  la  valeuj-  de  sup. 

N"  7'i.  zip.  —  Hier Bab.  arch.  ^      Bab.  m,  ^ 

Nin.  arch.   .  .  .      Nin.  m.  ^^ 

(R.  ...—  H.  ...  0.  229.—  N.  107.) 

Cette  valeur  résulte  des  syllabaires  de  Sardanapale,  où  nous  lisons  : 

zi     -      ip         zip  zi     -     ib     -     ba 

[fV.  A.  I.  Il,  pi.  :5,c.  11, 1.  517.) 

Comparez  les  deux  formes  de  la  même  racine  3ïn  : 

^^^  ^,  e-zib  ^"f  *^]}a^  ^T'  e-zi-ba  «  ii  laissa» 

(Sargon,  les  Fastes,  \.  1S2,  11 5.) 

Lisez  ainsi  : 

^4k^  ^f — ij^  > — *  y<,  zip-pa-a-ii  "des  pieu.K  >. 

(Sargon,  Taiiv.  y,  Botta,  pi.  lii,  1.  5),  (ii.) 

<y^yy,(y  ^,  ar-zip   «je  disposai» 

(Assarh.  IT.  A.  I.  1,  pi.  '17,  c.  vi,  1.  y.h.) 
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^^1   ^  ^^^1   f  TT   '   su-zib-an-ni  «  sauve-uioi  » 

(Nabonide,  //'.  A.  I.  I,  pi.  68,  c.  ii,  1    -îi.) 

Le  signe  J»—  paraît  avoir  la  valeur  de  zip  par  sa  présence  dans  le 
nom  de  Borsippa 

Bar-zip  et  Har-zi-pa  (202) 
mais  cette  valeur  n'est  pas  autrement  justifiée. 

N"  73.   zar.  —  Hier Bab.  arcli.  J^J      Bab,  m.  T^T 

Nin.  arch.  \ttt}\      Nin.  ni.   ^J 

(R.  .  ..  —  H.  i5o.  —  O.  ^Wi.  —  .\.  I  16.) 

Comparez   les   deux    expressions    des   passages   identitjues   de    la 
grande  inscription  de  Nabuchodonosor  : 

^ZI^   ^^*' —  ►H^H  * — *I^i  ina-az-zar-ti 

(W.A.l.l,  pi.  56,  t.  VI,  I.  5.^.) 

^y  ►F^^  ff  ^I*^^ÏÏ<I  * *y^'  ma-az-za-ar-ti 

[Fragmenl  de  Ker-Porler,  c.  ii,  1.  6.) 

et  dans  les  tablettes  astronomiaues 


::^ÏÏT  lEI,  ni-ta-zar         ^1^  >:^]]  f  f  <^»^ifÂ^   ni-taza-ar 

[ir.  A.  1.  m,  pi.  bi,  pussim.} 

Lisez  ainsi  le  nom  de  la  déesse  «  Zaïpanit  »  : 

►-►— I    .    Jc=^i   ^1        ^  yy     ^ ^» — ,  Zar-pa-ni-tuv 

[Tablette  myt.  du  M.  H.  el  juissïm.  ) 

Lisez  encore,  en  rapprochant  les  deux  formes  : 

]^^\  ^^  y    f  ►'-'^1^,  zar-ra-ti  «rébellion" 

(Sargon,  les  Faslis,  I.  38.) 

ff  >ÈT^  * <I<,  za-rar-ti 

[Id.  ibiil.  I.  (jh,   1  i3.) 
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N°  '][\.   zir.  —  Hier Bab.  arch Bah.  m.  *^^ 

Nin.  arch Nin.  m.  >^'^ 

(R.  2  12.  —  H.  i5i.  — O.  i36.  —  N.  25.) 

Comparez  les  deux  formes  du  nom  de  la  ville  de  «  Izirtu  «,  dans  les 
inscriptions  de  Khorsabad  : 

(Sargon,  hs  Fastes,  1.  Ixi.) 

•-^I    •    E^  "^fîC^  t^  ^^S  I-zi-ir-tu 

(W.  Botta,  pi.  73,  1.  9.) 

lisez  ainsi  : 

*^^  %îîî  * — *y^,  zir-rit-ii  "famille»  héb.  y-)î 

(Tigl.  Pii.  W.  A.  I.  I,  pi.  9,  c.  I,  1.  25;  c.  vui,  I.  3/1.) 

N«  75.   zur.  —  Hier Bab.  arch.  ^jf^      Bab.  m.  t^-XÇT 

Nin.  arch.  *^Xu      Nin.  m.  >^-X^ 

(  R.  ai-  —  H.  2 1 5.  —  o.  219.  —  N.  2  2 .  ) 

Ce  signe  n'est  employé  avec  la  valeur  de  zur  que  très-accidentelle- 
ment, et  s'explique  par  celle  de  sur  et  sur  (voyez  ces  syllabes).  Lisez 
cependant  comme  variante  du  mot  zarrati  : 

p^-^f^  ^T^y  y  y^  > — <y<,  zar-m-â-ti  "  rébellion  - 

(Sardan.  VI,  0.  Fragm.  mtm.  p.  69.) 
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n 


Les  articulations  qui  dépendent  de  cette  consonne  sont  au  nombre 
de  vingt,  représentées  par  seize  caractères. 
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N"  76.   hal.  — Hier Bab.  arch.  »^^      Bab.  m.  »-»— 

Nin.  arcb.  >>^       Nin.  m.  *^'>^- 

(R.  56/i.— H.  i53.  —  0.  lai.  —  N.  1.) 

Ce  signe  ligure  avec  cette  articulation  dans  le  nom  arménien  de 
Haldita,  dont  la  forme  nous  est  conservée  dans  le  texte  scythi((ue  seu- 
lement. Le  texte  perse  Haldita  donne  bien  la  première  consonne  de 
l'articulation,  mais  la  présence  de  la  lettre  arienne  ^^),  qui  ligure 
dans  ce  mot,  en  Fabsence  de  tout  autre  caractère  pour  exprimer  la 
liquide  /  dans  les  articulations  perses,  rendait  la  seconde  consonne 
de  l'articulation  complexe  au  moins  douteuse;  aussi  M.  Norris  lisait 
le  nom  Handita  (Mémoire,  p.  176).  Le  signe  médo-scythique  paraît 
du  reste  assez  indécis.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  signe  »->—  n'en  conserve 
pas  moins  sa  valeur  de  liai  dans  les  textes  arméniaques,  où  nous  bsons  : 

Hal-di-a     Hal-di-r      Hal-di-ni-ni  {oJoi) 

La  valeur  de  ce  signe  est  établie  en  assyrien  par  les  syllabaires 
de  Sardanapale  : 

I T  ff<  H^  i  —  I  »«  I 

ha  -   al  haï        

(fV.A.  I.  II,  pi.  Il,  l  768.) 

Cette  valeur  résulte  également  de  la  comparaison  des  nombreux 
passages  parallèles  ou  identiques  dans  lesquels  nous  lisons  : 

*^>—  y^>^^^T~~  '  ^-«^--J"   «  citadelle  >•  liéb.  i^'ihrj 

(Sargon,  les  Fastes,  l.  /12.) 

ff<  ^Tll  Srg^-jy.  ha-al-si 

(tf.  A.  I.  pi.  5a,   i,n''3,  2,  16.) 

Comparez  les  variantes  de  la  grande  inscription  de  Sardanapale  111  : 

^yyzi:  p^*-—  ^|||,  u-hal-Ub   "j"ai  recouvert» 
[W.  A.  1. 1,  pi.  17,  c.  1,1.68.) 
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Comparez,  dans  Tinscription  de  Tiglat-Piléser,  les  deux  foriiK 


les 


^^*^  ^^ — ,  bu-hal  «  adulte  »  (rabb.  bnhl) 
^^*^  ff<  *^^^iy,  bu-ha-li  (au  pluriel) 

(fF.  A.  I.  I,  pi.  17,  c.  VI,  l.  62  et  70.) 

Usez  ainsi  : 

*^*'~  ^1*^ —  »  T  t'  bal-pi-e  "  changeant  »   (héb.  v\%] 

{fr.  A.  i.i,  pi.  28,  c.  1,1,  11,.) 

■  *^*       IF\'  »  ^      ^r    1  hal-lu-up-pi  «  couverture  » 

(Sardan.  m,  fF.  A.  I.  I,pl.  86,  c.  i,  1.  68.) 

> — ^^I  *^*' — ,  na-hal  «  fleuve  » 

(Sargon,  fF.  A.  I.  1,  pi.  36,  1.  i3.) 

> — <~!  *~'^ —  T^^  ^     ,  na-hal-luv  «  vallée  » 

(Sennach.  IF.  A.IA,  pi.  43,  1.  /13.) 

*      *  *^*'      A-*> — !  "*  I  >^> ^IT'  hat-hal-li-ja  «mes  cavaliers» 

(Sargon,  les  Fastes,  l.  iil,  eipassim.) 

Ml  F—  ^^ —  I'      I  «  u-hal-lik  «j'ai  détruit  >- 

(Assarh.  ÎF.  A.  I.  I,  pi.  45,  c.  i,  1.  i3.) 

4^^ — ^1^1  ^^*' —  U     T.  li-hal-lik  «qu'il  détruise» 

(Sargon,  Revers  de  plaques ,  l.  22.) 

r 

^o  ^^    /„Y  _  f|-^, g^j^^  ^^^^ g^j^  ^  ^pj<y 

Nin.  arch Nin.  m.   ^g==-y<y 

(R.  ...  — H.  ...  —  O.  125.  —  N.  ...) 

Valeur  douteuse  qui  paraît  résulter  de  la  lecture  incertaine  du  mot 

(Nabuch.  fF.  A.  I.  I,  pi.  66,  c.  m,  1.  28.) 

mais  qui  n'est  pas  confirmée  par  d'autres  exemples. 

Sav.  Étrang.  1'" série,  t.  VII,  2' partie.  12 
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N"  78.   hil  —  Hier Bab.  arch.  t^fc^      Bab.  m.  T>»-E 

Nin.  arch.  ^»-^:;^      Nin.  m.  T^»-^! 

(R.  i5o.  —  H.  83.  —  O.  cj8.  —  N.  77.) 

Les  syllabaires  donnent  ce  signe  avec  la  valeur  de  hal,  mais  il  ne 
paraît  pas  avoir  Tune  ou  l'autre  de  ces  valeurs  dans  les  textes  : 


ha  -   al  hal  

[IF.  A.  /.Il,  pi.  3,  cm,  1.  576.) 

N«  79.   fiul.  —  Hier Bab.  arch.  r^^Tlflff     Bab.  ni.  <|— TT— T 

Nin.  arch.  X^Jlïïff       Nin.  m.  |— TT-T 

(R.  ...  —  H.  ...  —  0.20/1.  —  N.  129.) 

Comparez  les  deux  formes  du  nom  propre  «  Hulli  s  roi  de  Tabai  : 

T.-i<T<ni::::::î^iE:r:,H-»' 

(Sargon,  Bol  la,  pi.  Si,  1.  1,  2  ;  les  Fastes ,  1.  3n.) 


Lisez  ainsi 


\  I^>I^I1  ^  YT  .«I'  i'^l-i<^  "le  terrible» 

(C.  de  Mich.  W.  A.  I.l,  pi.  70,  c.  iv,  l.  2 k  fine.) 

^  y^— J,T^  ^Vi^.  hul-tav  «  la  vengeance  » 

(Sargon,  les  Faslcs ,  \.  92  et  passim.) 

KVIM  l'^T  t^^E,  Inil-lu-uk  «enlever»  {?) 

(Sardan.III,  U.  A.  H  ,  pi.  27,  I.  73,78.) 

^^►^  ^  y>— TT^_[ ,  as-hul  «j'ai  percé»   (et  non  pas  as-rii.s) 

(Sardan.  VI,  cit(^  par  O.  E.  M.  II,  p.  358  et  Vnrckt.) 
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Lisez  encore  phonétiquement  le  signe  <!>— T1M[,  pour  traduire  l'idée 
de  «  troupe,  armée,  etc.  »  avec  le  signe  du  pluriel  : 

M     ►U  \iii-,  hul-ii  «les  troupes»     (cbald.  'jin) 

[Assarh.  W.A.  I.  I,  pi.  Zig,  c.  i,  1.  lo.) 

Les  syllabaires  donnent  à   un  autre  signe  la  valeur  de  hul,  mais 
cette  valeur  n'est  point  corroborée  par  la  lecture  des  textes  : 

I T  -H  oi:  I IS0T I  ^  ::n  -<iË  I 

hu     -     ul  hul  hi  -   du     -     iuv 

[W.A.  /.Il,  pi.  4, CI,  1.660. 

et  ailleurs,  dans  les  tablettes  philologiques,  on  lit: 

(^r.  ^./.  ii,pi.  20,  i.  27.) 


^"    "    "'  hul  ni    -  gu      -      u 


N"  80.   ham.  —  Hier Bab.  arch.  J^     Bab.  m.  ^"^^ 

Nin.  arch.  ]^>      Nin.  m.  ^^^ 


(R.  25.— H.  166.  — O.  lo/i.— N.  108. 

Comparez,  dans  les  variantes  du  prisme  de  Tiglat-Piléser,  les  deux 
i  ormes  : 

^lïïT  ^ •  H^M'  Bit-Ham-ri 

t=yyyy  ff<  ^^^  •^y<y'  BU-naam-ri 

(ff\  A.I.l,  pi.  i6,c.  VIII,  1.  i  et  i5.) 

Comparez  encore,  dans  les  inscriptions  de  Sargon  : 
^    .    ^ — *  ^y  >y^  ^  yf,  Ham-ma-nu-ya 

(  Sargon ,  passim.  ) 

j^    •    yy^  ^ ^^  ^ — y  >y^    \  ||,  Ha-am-ma-nU'ja 

(Id.  Stèle  de  Larnaka  ,  \"  col.  1.  62.) 

I  3. 
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N"  81.   hum.  ~  Hier,  s^      Bab.  arch.  ^fe^      Bab.  m.  T>^^ 

Nin.  arch.  "^^^      Nin.  m.  T>^^ 

(R.  127.  —  H.  57.— 0.  116.—  N.  ...) 

Celte  valeur  est  assurée  par  les  tablettes  et  par  la  comparaison  des 
textes.  Les  tablettes  de  Sardanapale  donnent  : 

<ESH-I==lII)T>t::^ 

^"    -    '""  hum 

[W.A.l.  II,  pi.  /18.  06.1.1.) 

Comparez,  dans  les  textes  de  Sargon,  les  deux  formes  du  nom  du 
roi  «  Humbanigas  »,  qui  figure  aussi  dans  les  textes  susiens  : 

I  >^»— y  T^^  *l      ^T  ^  YY    ►=yil^  \\        '  Hum-ba-ni-ga-as 

(Sargoû,  Botta,  Pavés  g,  pi.  /lo,  1.  li.) 


y  >^H[  »^y^y  «^yyy  *<< I  tu     ^in  £7 ^  Hu-um-ba-m-ga-as 


(Ici.  i6irf.pl.  65,1,3.) 
y  »-»-y  *-]^]  t^'^Z^  ^*-  ^]^]  >-V^y  *^y^^  Hu-iim-bu-hu-na-gi 

(Loftus,  Inscript.  de  Suse ,  pi.  ii,  1.  2.) 

Comparez  également,  dans  les  petites  inscriptions  des  Sargonides  : 
^I^yjzz  T^^_^^ \^^> '  u-ham-mi  «rocher» 

►^yyt  ^^y^^y  g^=yyy  \^  ^  ,  u-im-um-mi 

N°  82.   han.  ~  Hier Bab.  arch.  >-yf[-f-      Bab.  m.  ^yyf- 

Nin.  arch.  >■  Hj  f        Nin.  m.  >>yyy 

(I\.  ...  —  H.  ...  —  O.  196.  —  N.  ...) 

Cette  valeur  est  très-douteuse  et  ne  repose  que  sur  des  lectures  qui 
n'ont  pas  été  suffisannnent  vérifiées. 
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N°  83.   hun.  —  Hier Bab.  arch.  T^T     Bab.  m.  Tg::T 

Nin.  arch.  J^J     Nin.  m.   T>-T 

(R.  i5.— n.  53.  —0.  ig.  —  N.  àli.) 

Cette  valeur,  indiquée  dans  les  tablettes  philologiques,  ne  trouve 
pas  encore  son  application  dans  les  textes. 

H<]  =ffî)  ^  i  II  V  :^f  : 


f"       ""      hun     nasu  sa        e     -     ni 

[W.A.I.  II,  p!.  26.  Obi;.  3,  1.  5  2. 

N»  8/i.    fias.  —  Hier Bab.  arch.  j\         Bab.  m, 

Nin.  arch.   ^^     Nin.  m. 

(R.  iS'a  —  H.  li-j,  i52.— 0.  127.  —  N.  5.) 

Les  tablettes  philologiques  donnent  à  ce  signe  la  valeur  de  has, 
voyez  en  efFet  : 


lia      -      as 

[JF.A.I.  Il,  pi.  /i6,  1.65. 


mais  les  textes  semblent  ne  l'employer  que  pour  has;  comparez  sur- 
tout, dans  les  inscriptions  de  Sargon,  les  passages  identiques  ou  pa- 
rallèles dans  lesquels  on  trouve  : 

►-►-^  > <  * — <](^,  haz-hat-ti  «  le  hesbet  » 

(Sargon,  Revers  de  placfues ,  l.  i3.  —  Layard,  pi.  76,  1.  5.) 

^^  *^*^^'  fnn-li(^?  "j'ai  uiis  en  fuite"  (ynD) 

(Sargon,  5aHe //,  Botta,  pi.  71,  1.  2.) 
[Id.  les  Fastes,  1.  26.  Montant  o.  Boita,  pi.  66,  i,  1.  10.) 
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et  même  : 

t^  f<f<  ff  i'^^'  Pïï] 

ta    -     ha-za  (zi,         zu)     «combat"    per&e  haniaranam 

(Darius,  Bisit.  1.  5o  et  passim.) 

Lisez  ainsi  : 

ly  ^_^~^|         :v,    ^g"     I  y.  a-na  has-si  «contre,  vers»  perse  pw^w 

(Darius,  Bisit.  1.  5o.) 

N°  85.   hap.  —  Hier Bab.  arch.  f^     Bab.  m.  T^ 

Nin.  arch.   T      T      Nin.  in.   T      T 


(R.  2/n.—  H.  204.  — O.  114.  — N.  u5.) 

Cette  valeur  résuite  des  syllabaires  de  Sardanapaie  : 

I T  ff<  :x:î  i  O I -^i  î^ïïi:  y- 1 

ha  '  ap  hap  la  çja  bu 

{JV.A.I.ll,pl.  3,c.  111,1.  5/t3.) 

et  ailleurs  dans  les  tablettes  philologiques  : 

I  (ti<  n=i)  O I  :=::  ^'^  Ji  I 

^^   -  "P         hap  bi     -      '      -      su 

{W.  A.l.  II,  pi.  27,c.  i,n°  2.  Obv.  1.54.) 

I  Tçr  ^1  im^^I)  l — L  I  iv^^t^^  I 

*°  -   "P         hap  , 

[fV.  A.  /.Il,  pi.  36,1.  kli.  Otw.  3.) 

Voyez ,  dans  les  textes  identiques  ,  la    variante  : 

hab  -  a  -    ti  ha   -   ha    -    a    -   ti 

(Assur-Bani-P.  W.  A.  l.  Ill,  pi.  17,  c.  i,  1.  58.) 

Comparez  les  deux  formes  de  la  même  racine  nsn  : 

t^lpn  ^ I  ^1^^,  u-hap-pi    «j'ai  effrayé»       (paël) 

Sargon,  les  Fastes ,  1.  lù.) 
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^^rff-  ^y*^>  ah-pi[an  kal)      ^  ^j»-  ^Jf,  hi-pi-e 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  77  et  80.) 

Les  tablettes  philologiques  semblent  donner  la  valeur  tle   hup  au 
signe  ►-TTT,  mais  elle  ne  nous  paraît  pas  applicjuée   clans  les  textes  : 

I     Mil  iH<!  -^j  I  imm^m^m     I 

Au      -     up 

[W.  A.l.  11,  pi.  27,  c.  II.  Ofc.  1.  19.) 

Nous  trouvons  encore  dans  les  variantes  d'Assur-Bani-Pal  avec  un 
autre  caractère  : 

ts]  -ïï'fi  '■'  :3ïï  -T<î  «=^ 

i5     -      Aup  ï5    -    fui  -   up  «  il  a  balayé» 

(fV.  A.  /.m,  pi.  i8,  en,  1.  5o;c.  v,  1.  53.) 


N«  86.   har.  —  Hier Bab.  arcb.  j:^     Bab.  m.  ^^ 


Nin.  arcb.  C^      N^'^-  "^-   <^M 

(R.  26.  —  H.  3/19.—  O.  123.  —  N.  iij.) 

Ce  signe  se  trouve  avec  cette  valeur  dans  un  des  noms  propres  que 
nous  avons  recueillis  : 

Har-ra-ni  (2o5) 

Les  inscriptions  scytbiques  semblent  donner  la  l'orme  correspon- 
dante au  signe  ^^^=  dans  le  signe  >-^T^",  qui  ne  paraît  avoir  que 


la  valeur  ar,  bien  que  toutes  les  valeurs  qui  comportent  la  voyelle  « 
en  assyrien  comme  voyelle  initiale  semblent  impliquer  la  présence  de 
ia  laucale  h  dans  les  transcriptions  médo-scytbiques;  aussi  nous  avons 
lu  ainsi  les  noms  suivants  : 

Har-ri-ya  (02)  llar-rii-u-va-U-is  (5g) 

Har-ba-yo  [QÇ))  Har-uii-mi-ya  1G7) 

Har-hi-ra  (87) 
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La  valeur  de  ce  signe  est  indiquée  par  les  tablettes  philologiques, 
où  nous  lisons  : 


*"    -    """  har  .... 

{fV.  A.  I.  II,  pi.  26,  1.  S.Obv.] 


Elle  est  assurée  par  la  comparaison  des  passages  identiques  ou  pa- 
rallèles qui  en  présentent  la  décomposition. 

Comparez,  dans  les  inscriptions  trilingues,  les  différentes  formes  : 

^_^y  ClCl^T  ff^  ^I^^'Pf^T'  na-ah-ha-ar  «totalité» 

(Xerxès,  Elvencl,  1.  i5.  Van,  1.  8  elpassim.) 

Les  inscriptions  assyriennes  donnent  également  la  même  décom- 
position. Comparez  : 

(Sargon,  Botta,  Pavés ,  pi.  21 ,  i.  8.  Ibid.  pi.  8,1.  i5.) 

Comparez  encore  les  différentes  formes  du  nom  de  la  ville  de 
«  Kharkhar  »  en  Arménie  : 

^^    •    A^  f!<  <I^^T'  Har-ha-ar 

(Sargon,  Botta,  Paves,  pi.  lo,  i.  17.  Ibid,  \.  i/i.) 

et  à  Nimroud 


ly    •    Aï]         ff^  t~>VJ^  Har-ha-ra 

(Salman.  Obéi.  Layard ,  pi.  17,  l.   126.) 


Lisez  ainsi 


A!t  1      "    ^^  >■  TT    '  hnr-sa-ni  «les  forêts» 

(Sardan.  III,  W.  A.  1.  I,pl.  i-j,c.  1,  1.  16.) 

A^        ^^1*^1'  l^(^''-''^  "  les  cavernes  » 

(Tigl.  PU.  fr.  A.  I.l,  pi.  17,  c.  I,  1.  79.) 
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^►^ —  ,^ç  I      ~,  bu-hur  «  place  » 

(Sennach.  Layard,  pi.  17,  1.  n  ot  passini.) 

►—■ <^  ^jA>  I     ""'  (ini-har  "j'ai  emporté» 

(Sargon,  iei  Fastes  ,  \.  3, S.) 

^Mll   <St         "  -^T  F~H'  Int-har-ris    >  avec  des  tributs» 

(Tigl.  Pil.  ir.A.  I.  I,  pi.  17,  c.  .,1.  27.) 

V    •    If  4^=  *^fî;iT  ^f'  A-Ijar-ri-e  «  la  Phéni 


ucie  » 

(Sargon,  Botta,  Pavés,  pi.  3 ,  1.  9  et  passim.) 


N«  87.   /hV.  —  Hier.  ^^^Tj      Bah.  arch.  ^^'^        Bab.  m.  ^^^T      T 

Nin.  arch.  ^gÛ    ^in.  m.  I^^T^^T 

(R.  lio.  —  H.  i55.  —  O.  i33.  —  N.  86.) 

Comparez,  dans  les  passages  identiques  du  prisme  d'Assarhaddon, 
les  variantes  : 


*^IT  ►^M  > <y<,  si-hir-U  *^]  ^  ^y     > «y<,  si-hi-ir-ti 

[W.  A.l.l,  pi.  /17,  c.  VI,  1.  3.) 

Dans  ce  même  mot  ce  signe  change  avec  le  précédent,  par  exemple 
dans  les  inscriptions  de  Tiglat-Piléser,  comparez  les  variantes 

"^11  ^^!H[  »^^I<,  éi-hir-ti  '^y  ^^z  >^^y<,  si-Ijar-tt 

[f-F.  A.  I.  I,  pi.  12  ,  c.  IV,  1.  22,  et  pi.  i5,  c.  vu,  1.  79.) 

Comparez  les  différentes  formes  de  la  racine  inD  «  imposer  »  : 
^ — ]  ^»^^     I ,  ma-hir  > — T  ,^  ►-^  y    | ,  ma-hi-ra 

(Samas  H.  «^.  ^.  /.  I,  pi.  29.  c.  1,  1.  37.  —  Assarh.  fF.  A.  I.  1,  pi.  /|5 ,  c.  1 ,  1.  8 .) 

►Myy^^  M  y  F—  ^^ ' ^  •   usam-kir      ^yyy=:  ^yyyzz  ^  ^  yy^   ,  usam-Ju-ù 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  186.  —  W.  Botta,  Paves,  pi.  16,  1.  12.) 

et  ailleurs  : 

^yyy=  C^yy—  ^  ^-^  t  y-   u-sam-hi-ra 

(Assarli.  ff.  A.  I.  I,  pi.  17,  c.  vi,  1.  3i.) 
Sav.  étkang.  i"  série,  t.  VII,  2'  partie.  i3 
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Lisez  ainsi  : 

^yyjlli  t^-^-  ^"^i*}  tl"  u-pd-hir-va   "j'ai  distribué» 

(Assarh.  fV.  A.  /.  1 ,  pi.  /i5,  c.  i,  1.  ay.) 

et  dans  l'inscription  phonétique  de  Hammonrabi  : 

^  ►^^  ^"^  ^  ».  YTT   '  u-pa-ah-hi-ir 


[Hammour.  M,  pi.  i ,  c.  ii,  1.  4.) 


N«  88.    hur.  —  Hier.  Bah.  arch.  » — -      Bab.  m.  > — < 

Nin.  arch.  > — <      Nin.  m.  i»^ — «i 

(R.  66.  —  H.  8.  —  O.  5o.  —  \.  27.) 

Cette  valeur  n'est  pas  justifiée ,  mais  le  signe  ^M— - ,  auquel  nous 
avons  reconnu  la  valeur  de  liar,  est  quelquefois  employé  dans  les 
textes  avec  la  valeur  de  hur,  v.  g.  im-hiir,  im-lm-rii  (Layard,  Staml. 
pi.  /i,  1.  i/f).  Cette  valeur  est  indiquée  du  reste  dans  les  tablettes  de 
Sardanapale  : 

I  ■  A^  (-M  It!)  H-  -^11  I  «<fff  i 

hur  *"    ■    '"■         (jal      -     2U  xxxvi 

(W.  A.  I.  II,  pi.  55,  1.  36.) 

et  ailleurs  : 

I  -î^fcl  (-W  ifc!)  4^  I IT  V  Cl!  -^T^  i 

Au    -    ur         /,  jj^  Parasu  sa       is    -     pal 

[W.  A.  I.  II,  pi.  2/1,  1.39.) 

N"  80.    lias.  —  Hier Bab.  arch.    ....      Bab.  ni.  ^g   "'* 

Nin.  arch Nin.  m.  ^^3^^ 

(i\.  229.  —  H.  23i.  — o.  126.  —  N.  60.) 

Cette  valeur  résulte  des  syllabaires  de  Sardanapale ,  où  on  lit  : 

ha   -   as  Ijas  sab      -      ru 

{W.  A.  I.  Il,  pi.  i,  I.  197.) 
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D'un  autre  côté,  nous  avons  vu  que  les  tablettes  philologiques 
donnent  la  mention  suivante  pour  le  signe  ^•'wr  auquel  nous  avons 
reconnu  la  valeur  de  lias  [sapra,  n°  Sl\)  : 

1 14 (ff< fe) ^^  M'       Il 


'■'"  -  •"  lias 


W.  A.  I.  |[,  [,l.  '16,  i.  65.) 


N"  90.   luhs.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  ^^"^"^ 

Nin.  arch.  ^^       Nin.   ni.  ^^ 

(K.  29.—  H.  137.  —  O.  128.—  .\.  52.) 

Valeur  douteuse  qui  paraît  reposer  sur  la  lecture  du  nom  de  U-Ii- 
hus  «  Bélochus  »,  mais  qui  n  est  pas  justifiée  par  les  textes.  Les  inscrip- 
tions donnent  un  autre  signe  ^<^  qui  pourrait  avoir  plus  sûrement  la 
valeur  de  hus,  par  exemple  dans  les  inscriptions  de  Nabuchodonosor 
et  dans  les  textes  ninivites  : 

i^^<  ^<^,  sir-hus 

[W.  A.  I.  II.  pi.  19,   1.  i5,  17.) 

Nous  lisons  également  dans  les  tablettes  du  Musée  Britannique  : 

hu    -     us    -    su     -     u 

[fV.  A.  I.  II,  pi.  6,  c.  II,  1.  3o.f 

N"  91.    hat.  —  Hier.  ]jj     Bab.  arch.  gf—      Bab.  m.  ^tz 

Nin.  arch.  tl  Nin.  m.  t^fnz 

(R.  62.  —  H.  77.— O.  ào.  —  N.  73.) 

Comparez  les  différentes  formes  du  nom  de  la  Syrie,  les  «  Hittes  », 
dans  les  noms  propres  que  nous  avons  cités  : 

Ifai-ti  et  Ha-at-ii   (108) 

Compajez  encore  les  différentes  formes  : 

Itui     -     lue  ha   '   al      -      tuv   «la  peur  "    nnn 

(Sennach.  IP .  A.  I.i,  pi.  /)3,  1.  \.) 

i3. 
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► — ^  ^|||3;  I ^T     -,  inu-sani-mi-hfit  «qui  excite» 

> — ^  ^IjTlii  y yy^  ^J^ — ],  iiiu-sam-mi-ha-at 

(Sargon,  ff.  A.  I.  l,  |)l.  36,  I.  09  et  passim.) 

^]>-  tX—,  pi-hai         ^y^  ffK  * — *y<,  pt-ha-li   «gouverneur.. 

(Sargon,  les  Fastes,  I.  22,   178  et  passim.) 

Lisez  ainsi  : 

* — ^  ^TM^  *~TW  ^T     --  mu-sar-ri-hat  «qui  préside.. 

(Tigl.  Pil.  /r.  .4.  /.  [,  pi.  9,  c.  1,1.  là.) 

Les  tablettes  de  Sardanapale  semblent  donner  à  ce  signe  la  valeur 
de  hut,  mais  elle  ne  trouve  pas  son  application  dans  les  textes.  Nous 
lisons  en  effet  : 

I  (H<!  ^i)  ci=  I  ^^T  ^Hf  m.  ' 

^"      "'      hut  na      -      ha     -      ru 

[W.A.  1.  II,  pi.  8,  c.  I,  1.  1.) 
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Les  articulations  qui  dépendent  de  cette  consonne  sont  au  nombre 
de  vingt-cinq,  représentées  par  quinze  caractères.  Nous  avons  déjà 
fait  remarquer  que  les  articulations  qui  comportent  la  voyelle  a  et  i 
sont  représentées  par  des  signes  qui  répondent  également  aux  articu- 
lations qui  dépendent  du  i  avec  les  mêmes  voyelles. 


3 
: 


n 

D 
D 

P 

1 

a' 

n 


tah 

lad 

iaz 

tah 

tat 

iak 

tal 

fam 

{an 

las 

lap 

tas 

fak 

tar 

tas 

tat 


>-w^ 


,f 


►  TT  <t 


iii 

tik 

til 

tini 

tin 

tis 

tip 

fis 

tik 

tir 

tis 

Ht 


a 


;/ 


T 

1 


tub 

tug 

iud 

iuz 

tuh 

tut 

tuk 

iul 

tuni 

tan 

lus 

lap 

tus 

tuk 

tur 

tas 

tut 


tI^t 


4 


l±J 


T^ 
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N"  92.    tah.  —  Hier Bab.  arch.  f^C^      ^^^^-  "^-  ^w^f 

Nin.  arch.  ^^f         Nin.  m.  ^I^ 

(P..  198.  —  H.  125.  — O.  i58.  —  N.  70.) 

Celte  valeur  est  implicitement  comprise  dans  les  décompositions 
qui  donnent  celle  de  dak  (voy.  dak). 

Ce  signe  permute  du  reste  avec  tah.  Comparez  : 

EE^T  r^  l'^T.  it-iak-iu  g^^y  ^^SZZZ  Tgl,  ,7-toA-/a 

(Salman.  Ofce7.Lay.pl.  90,  1.  62.)  (Assarh.  Prism.  fV.  A.  I.  I,  pi.  dS,  c.  11,  l.  i3.j 

N°  93.    tik.  —  Hier Bab.  arch.  ^tl      Bab.  m.  ^U 

Nin.  arch.  Ilf=f      Nin.  m.  ^^VT 

(R.  i3.  —  H.  5i.  —  O.  17.  —  N.  /12.) 

Celle  mdication  ne  s'esl  pas  justifiée. 

N«  9/1.   /a/.  —  Hier.    /\     |      Bab.  arch.  ^^T^Vf      ^ab.  m.  t-^y 

Nin.  arch.  ►-J^-^     Nin.  m.  î^f^T 

(R.  106.  —  H.  89.  —  0.  68.  —  N.  82.) 

Nous  indiquons  cette  valeur  possible  à  cause  de  la  décomposition 
da-al ,  qui  se  prête  aux  deux  articulations;  nous  pouvons  du  reste 
ajouter  ici  la  variante  qui  nous  est  fournie  par  les  textes  d'Assur- 
Bani-Pal  : 

[W.A.  1.  m,  pi.  i9,c.  III,  l.  16.) 

N°  9.5.   til.  —  Hier.  - —     Bab.  arch.  * — <     Bab.  m.  > — * 

Nin.  arch.  * — ^      Nin.  m.  ► — * 

-(R.  8/1.  —  H.  17.  —  0.  5o.  —  N.  27.) 

Cette  valeur  trouve  son  application  dans  la  lecture  indécise  des 
deux  formes  : 

^i  »^  tSV\^  ^«-.''^-^«     El  <i^fc  rr^Tj  ^^^T,  ha-ii-u-iv 
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H  ^S  m  ^III^  •^^I<.  ba-at-lu-u-ti 

(Sargon,  les  Fastes,  i.  i5  pI  l'.i-j.  hl.  Baril,  fV.  /l.  /.  I,  pi.  36,  1.  5.  ) 

N"  96.    lam.  —  Hier.  [>[]/    I      Bab.  arch.  ^^^      ^''''*^-  '"'  0»^^<y 

Nin.  arch Nin.  nu  T^>-^iy 


(R.  i36.  —  H.  i/|5.  —  O.  lofi.  —  \.  122.) 


(Comparez  les  deux  formes 


ipa 


^1  »-^y  T>»-^y<I,  ba-la-iav 

(AabucL.  IV.  si.  I.  pi.  62 ,  11°  /i ,  c.  II,  I.  16;  pi.  5i,  c.  11,  i.  20.) 

►^y  *-^y  irt^rL  &«-/«-/ u  (tob) 

(Nabuch.  W.  A.  l.  pi.  5i,c.  11,  i.  18  tt  passim.) 


N°  97.    tim.  —  Hier.  — 12><3>      ^ab.  arch.  >— ^^      Bab.  m.  >— y^î> 


Nin.  arch. 


Nin. 


m. 


^I» 


'H.  i5.  —  H.  ii4.  —  O.  106.  —  N.  106. 


(Voy.  dim,  supra  n"  5o.) 


N°  98.    tant.  — Hier.  <^      Bab.  arch.  ^^ 

Nin.  arch.    JI^ 

(R.  18.  —  H.  io.  —  O.  12.  —  N.  34.) 


BaJ).  m.  ^ 
Nin.  m.  ^ 


Comparez   les  dilïérentes    formes    du   nom   de    «  l'Arménie  «    que 
nous  avons  citées,  i'*'  part.  n°  67,  avec  celle-ci  : 

V   •   S^yyy=  ^t^r.^  <1^J  ^^  U-ra-aMuc 

(Sarflan.  III,  LayarcI ,  pi.  (>.  Stand.  1.  ai.  —  Obcl.  pi.  y5  ,  I.  l'ia.) 

Le  signe  ^  renferme  évidemment  un  lû  dans  cett(>  circonstance. 
Lisez  ainsi  :  '  . 

•^^ÏÊÎ  t^^  ^,  l'-'-iuv  ^E|M^  TTT^T  i^y,  /,-/„.<,  «  otage  » 

(ïigl.  Pil.  //'.  A.  I.  I,  pi.  i/i,  c.  VI,  I.  33.  —  Sard.  ihid.  pi.  19,  ci,  1.  108.) 
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► — Il  ^.^^  ^''  hi-tuv  «  Le  chef  de  la  révolte  » 

(Salm.  Layard,  pi.  1 5,  1.  26 ,  et  pi.  91,  1.  81.) 


N°  99.   tan.  ~  Hier.  ff=^y      Bab.  aich.  ^f      BaL.  m.  ^{Jf 

Nin.  arch.   ^JJf     Nin.  m.  ^f^^Tf 

(R.  56.  —  H.  i/iG.  —0.  125.  —  N.  /i6.) 

La  décomposition  syllabiqiie  ne  permet  pas  de  saisir  la  différence 
entre  l'articulation  du  i  et  du  î3  autrement  que  par  la  lecture;  c'est 
pourquoi  nous  lisons  : 

^^►^X'  K^yf  *y^,  sil-ian-nu   «  sultan  »   chald.  p^t;  (et  non  pas  tar-ian-nii] 

(Sargon,  les  Fasles ,  1.  71.  Botta ,  pi.  i/i5,  c.  11,  i.  1.) 

à  cause  de  la  décomposition  qui  résulte  des  dérivés  de  la  même  racine 

X^  ►^IjIT  EE:H'  ■^c-al-ta         T^>-  ^11  KK  >  sal-ia-nis 

(Darius,  N.  1.  R.  1.  9  cl  passim.) 

N^  100.    tin.  —  Hier Bab.  arch.  J^\         Bab.  m.  **:::z 

Nin.  arch.  »-y>     Nin.  m.    <H 

(R.  i33.  — H.  2li.  —  O.  i52.  —  N.  i3 


2. 


Cette   valeur  est  indiquée   à  cause  de  la  double  valeur   du  signe 
<Tg"f —  qui  entre  dans  sa  décomposition.  Voyez  din,  n°  62  supra. 

N**  101.    tap~  — Hier Bab.  arcb.  t —      Bab.  m.  ^ 

Nin.  arch.   t~~      ^in.  m.  ^ — 

(R.  58.  —  H.  216.  — o.  i5i.  —  N.  3o.) 

Cette   valeur  est  indiquée   à  cause  de  la  double  valeur  du  signe 
^^y,  et  des  lectures  qui  en  résultent  : 

^TT^,  tab-his  «heureusement,  bien»  héb.  niîO 

(Assarh.  fV.  A.  I.  I,  pi.  /17,  c.  vi,  1.  21.) 
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et  les  formes  : 

TTT^T  t.  I  iu-uh  g^i^TJ  ^ff<,  ia-bis 

(Tigl.  PU.  ^r.  A.  l.  I,  pi.  16,  c.  VIII,  l.  61  et  62.) 

N*'  102.   tip.  —  Hier,  [f^^     Bab.  arch.  ^t     J     Bab.  m.  ^JUj 

Nin.  arch.  c=yyy     Nin.  m.  ^=^Zj 

(Pu  70.  —  H.  56.  —  O.  76.  —  N.  /18.) 

Les  syllabaires  donnent  dap,  mais  alors  ce  signe  s'échange  avec  le 
suivant,   qui  a  la  valeur  de  dp. 

Lisez  toutefois  dans  la  formule  fréquente  sur  les  cachets  en  ca- 
ractères archaïques  : 

^r     II  y    .  .^Hy,  Up-sar  «satrape»  héb.  "lODU 

■ 

:^yyy  ^m  -^yyy,  upsar-m 

(Sardan.  O.  Mém.  p.  36o.) 

tClIÏÏ  ^M  -^yyi  '^^T<'  tip-sar-m-ti 

(Sardan.  VI,  W.  A.  I.  II,  pi.  17,  L  378.) 

N°  io3.  /Mp.  —  Hier.  gQ     Bab.  arch.  Jg        Bab.  m.  l±J 

Nin.  arch.   TgfT       Nin.  m.  T'^T 

(R.  170. —  H.  56. —  0.  76.  —  N.  48.) 

Les  syllabaires  donnent  la  décomposition  ti-ip,  et  cest  avec  cette 
valeur  que  ce  signe  figure  dans  les  textes.  Voyez  dans  les  inscriptions 
des  derniers  rois: 

> — ^  Jp^TT,  mu-iib   «le  chéri» 

(Sargon,  Nim.  Layard,  pi.  33,  1.  9.) 

et  dans  la  formule  qui  remonte  aux  textes  les  plus  antiques  : 

»^^  ^y^f—  T— TT,  nm-li-ib 

(Hammour.  M.  pi.  1,  c.  i,  1.  8.  —  Nabucli.  ff' .  A.  I.  1,  pi.  58,  c.  i.\ ,  1.  63.) 
Sav.  étrang.  1"  série,  t.  VII,  2'  partie.  li 
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lisez  ainsi  : 

^3^y  T^yy  ^*—.  us-Ub-ha  «  ils  aimèrent  >. 

(Sargon,  iVi'm.  Layarcl,  pi.  3.î,  I.  6.) 

p^-o  ,o/|     lar.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  ^^] 

Nin.  arch Nin.  m.  ^J^J 

(R.  ...  —  H.  ...  —  O.  log.  —  N.  ...) 

Les  syllabaires  font  supposer  dar  et  tar  (voy.  dar,  sup.  n°  57).  Cette 
valeur  ne  se  rencontre  pas  dans  les  textes. 

N°  1  o5.    tir.  —  Hier Bab.  arch.  J      Bab.  m.  T 

Nin.  arch.   \     Nin.  m.   J 

(R.  i38._H.  io3.  —  o.  86.  — N.  96.) 

Cette  valeur  est  au  moins  douteuse,  elle  se  présume  d'après  un 
passage  des  inscriptions  trilingues,  dans  le  groupe  qui  traduit  le  perse 
liantaiiaiy  dipim  ,  et  dès  lors  on  peut  lire 

^\> —  T   si-iir  «  l'écTiture  « 

en  se  rattachant  à  la  racine  TlOî:',  qui  donne  dans  les  inscriptions  de 
nombreux  dérivés;  mais  dans  cette  inscription  le  groupe  peut  encore 
se  hre  tini-su,  à  cause  de  la  valeur  du  premier  signe  (Xerxès,  Inscr.  de 
Vdu,  et  O.  E.  M.  II,  p.  i/tS). 

Le  signe  ordinaire  pour  exprimer  l'articulation  tir  est  *^yyf,  q"e 
nous  lisons  précisément  dans  les  dérivés  de  ^dc*  : 

(Assai-h.  If  .  A.  l.  l,pl.  17,  CM,  I.  63.) 
(Sennach.  I.ayard ,  pi.  (io,  1.  27.) 
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On  trouve  en  effet  la  décomposition  résultant  des  syllabes  simples 

<y.—   ]pf  ^I^  ,  si-ti-ir 

(Nabuch.  fF.  A.  I.  l,  pi.  5i,  n"  i,  c.  ii ,  1.  12.) 

Comparez  encore  les  deux  formes  de  la  racine  -)i3D  : 
I"^TT  ^^=  "^I^yyf,  ip-pa-lir 

(Sargon,  Layard,  pi.  33,  1.  i3,  i5.) 


►-W— « 


jt:^ièr: 


■Vf^ 


,    up-ta-at-ti-ir 


(Nabuch.  Borsip.   fV.  A.IA,  pi.  5i,  c.  n,  1.  3. 


Lisez  ainsi  : 


-T  ^_^y  *^ITf'  nn-na-iir  «je  me  suis  mis  en  garde  »  héb.  ntp: 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  ho.) 

-  ^llJ^,  i-lir  «  empêchement  »  héb.  i^ii 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  i3o.) 


N°  106.    lur.  —  Hier.  .  .  .    Bab.  arch.  ^^Zj^C^  ^^'^-  "^-  ^5^^^ 

Nin.  arch, Nin.  m.  ^.I^^^J^ 


(R.  181.  —  H.  118.  — 0.  160.  —  N.  67.) 


Comparez  les  différentes  formes  dérivées  de  la  racine  iiû^  «  écrire  « 


^ '-     *^i     ^^ ,  as-iur  «j'ai  écrit» 

(Assarh.  JV.  A.  y.  I,  pi.  46,  c.  m  ,1.  48.) 


Lisez  ainsi 


f^  TTT^T  TT-T,  as-tu-ur 

(Sard.  r.  A.I.  I.  pi.  18,1.96.) 

^^^  *^IItI'  '"'''"'  «soutenir»  héb.  "ilû 

(  Sargon ,  les  Fastes ,  1.  119-) 


Ce  signe  alterne  avec  le  signe  ^^  dans  les  dérivés  de  la  racine 
■itDty  que  nous  avons  cités  [W.  A.  1.  1,  pi.  18,  1.  98). 


I  'I 
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Les  articulations  qui  dépendent  de  cette  gutlurale  sont  au  nombre 
de  trente-trois,  représentées  par  vingt-quatre  caractères. 

Un  grand  nombre  des  signes  qui  expriment  les  articulations  de 
cette  gutlurale  alternent,  comme  bomœophones,  avec  les  signes  des 
articulations  du  p  et  du  3;  il  en  résulte  pour  ces  signes  une  valeur 
accidentelle. 


2 

î 
n 


"1 
n 


kab 
kag 
kad 
kaz 
kah 


t:   kai 


D 

kak 

h 

kal 

D 

kam 

kan 

D 

kas 

D 

kap 

kas 
I  kak 
kar 
kas 
kal 


î 

II 


iTff 


^ 


►- — ^ 


kib 

kig 

kid 

kiz 

kih 

kil 

kik 

kil 

kim 

kin 

kis 

kip 

kis 

kik 

kir 

kis 

kit 


II 
II 

Mil 


kab 

kug 

kud 

kuz 

kah 

kut 

kuk 

kul 

kum 

kan 

kas 

kap 

kas 

kuk 

kar 

kas 

kal 


t^ 


-M 


w?- 


'j 


1-* 


-W?- 
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N°  107.   kak.  —  Hier Bab.  arch.  ^^^        Bab.  m.  ^*^ 

Nin.  arch.  ^^^       Nin.  m.  ^  ^*^ 

(R.  92.  —  H.  160.  —  O.  ig.  —  N.  65.) 

Celte  valeur  a  été  établie  par  M.  Oppert  d'après  des  déductions 
philologiques  qui  ont  été  vérifiées.  (Conf.  E.  M.  I,  p.  1  87  et  Verrata.) 
Lisez  ainsi  : 

y     *^^J^n  > — yy^  ,   kak-ka-bis  «  comme  des  étoiles  >^ 

(  Passim.  ) 

y     *\-^  ^V^— ► ■   li(iy-g^l--ltt^  "  le  crâne  » 

{W.A.  1.  II,  pi.  1,1.  i66.) 

-     A      T  ^T^T      ,  kak-ka-di  «  la  tête  » 

(Sargon,  Toar.  g,  Botta,  pl./ii,  1.  67.) 

N«  108.   Art/.  —  Hier.  fp=)s     Bab.  arch.  y^yZ.f     Bab.  m.  ^^^f 

Nin.  arch.   ^~^^       Nin.  m.  ^JJf 

(R.  56.  —  H.  1/16.  —  O.  i35.  —  N.  i6.) 

Ce  signe  se  trouve,  avec  cette  articulation,  dans  plusieurs  des  noms 
propres  que  nous  avons  cités  : 

Kal-du,  Kal-di  (18/1)  Kal-Jia,  Kal-hi  (196) 

mais  ces  exemples  ne  suffisent  pas  pour  en  établir  la  valeur;  elle  est 
le  résultat  des  décompositions  qui  en  ont  assuré  la  lecture. 

Il  figure  plusieurs  fois  dans  les  syllabaires  de  Sardanapale  avec  les 
indications  suivantes: 

I  y -CiJM  ^I  j  îrllf  I -I^  ^  I 

ka      -      la  kal  ak     -     ru 

[W.A.  I.  II,  pi.  5.  I.  172.) 
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I T  --tî  -El  i  !=ïïf  I  T>-:  m  1 1 

ka      -      la  hal  gu     -     ru  -  su 

(W.  A.  I.  II,  pi.  3,  l.  5/1/1  et  552.) 

ka      -       al  kal  ga    -    ru    -    su 

J.isez  ainsi,  et  comparez  les  diiîérentes  formes: 

^*^i^  t^]J,ka-lab      t^\^  mm*'"'  kal-hu  «chien»  héb.  a'73 
K^liy  ^ — ^1  *'~^>~^>  kal-ha-tuv   «chienne" 

{f'F.  A.  l.  II,  pi.  G,  i.  3o  et  passim.) 

Comparez  les  deux  formes  : 

^  '  '  I  ^ I  y  ^"i    T  ,  suk-kal-lu  «  intelligence  »  héb.  h^p 

{JV.A.  I.  II,  pi.  3, 1.  55o). 


^I  ^^^  "^^Jtî  ^<T  ^Vjy,  su-ak-ka-al-lam 

(Nabuch.  Borsip.  W .  A.  I.  I,  pi.  5i,  c.  11,  1.  l'j.) 

Lisez  ainsi  : 

^IIT  'a^'  ^^l-'^^^t  "  la  pourriture  » 
[Pf'.A.I.  II,  pi.  5, 1.  29.) 

^lll^  ^IlT  \1^^ — '  u-kal-liin  «j'ai  réduit» 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  i35.) 

N°  109.   kil.   ~  Hier Bab.  arch.  T^     Bab.  m.  T^ 

Nin.  arch.  T_ J      Nin.  m.  T T 

(R.  ilii.  —H.  20/1.  —  O.  ii/i.  —  N.  ii5.) 

Comparez  les  différentes  formes  de  la  même  racine  : 

^y  ^£[yy  I I ,  U-ta-kU  «  H  s^est  confié  » 

(Assarh.  W.  A.  L  I,  pi.  /|5,  c.  1,  I.  69.) 
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t^]]]—  t^t^\        l î  TgT,  u-tak-kil-lu 

(Sardan.  VI,  fV.  A.I.  II,  pi.  i,  1.  izi.) 

^^y  pZ^^\,        T^TT,  it-tak-la 

(  Assarh.  Jf .  ^.  /.  I ,  pi.  /lO ,  c.  i,  1-  /i3.) 

Lise/  ainsi  : 

►-^1  y  y  T^^ y  ^y,  la-kU-tav  «  la  pourpre  bleue  »  héb.  D^Dri 

(Sargon,  les  Fastes,  l.  id2.) 

yf  T y  ^y,  a-kU-tav  »  l)on  à  manger  «  héb.  "??{< 

(fV.  A.  I.  II,  pi.  53,  n°  a,  oh.  I.  I,  Hev.  I.  98.) 

On  a  d'ailleurs  a-ki-luv  [W.  A.  L  II,  pi.  6,  1.  3). 

N°  1  lo.   kul.  —  Hier.   .....      Bab.  arch Bab.  m.  »n(^ 

Nin.  arcb Nin.  ni.   >^'^ 

(R.  3i2.  —  H.  i5i.  —  0.  i36.  —  N.  ■>.^.) 

Comparez,  dans  les  inscriptions  trilingues,  les  deux  formes  du  mot 
qui  traduit  le  perse  âdari,  adâraya  : 

*^^  T'^T  ^*^*"~,  kul-lu   «  il  porte  « 

(Darius,  N.I.R.l.  ii.) 

(Darius,  Bisit.  I.  3/|.) 

Comparez   les  difl'érentes  formes  qui  traduisent   plionéticjuement 
une  des  significations  de  l'idéogramme  ^y  T>-T  "  soumission  «  : 

>-^^T  *^^  > — <y<,  tu-kul-ii 

(Sargon,  les  Fastes,  I.  i33  et  juissiin.) 
(Nabuch.  ;F.  a.  [.\,  pi.  53,  .:.  ii,  I.   12.) 
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Le  signe  kal  ^-^  permute  avec  le  signe  <ti:^y,  gui,  par  exemple 
dans  le  mot  : 

(Layard,pl.  12,  3,  L  i3.)  (/6iV/.  pi.  70,!.  12.) 

dont  nous  avons  la  transcription  : 

T»— 1  ^^    y  ^  ►-►—y  ^l^ — y,  ku-ul-la-at  «  district  ■> 

(Nabuch.  W.  .4.  /.  1,  pi.  66,  c.  m,  1.  2Z1.) 


N°  111.   kam.  —  Hier Bab.  arch.  "^^      Bab.  m.  ^^"^ 

Nin.  arch.   J^     Nin.  m.   ^*^^ 

(R.  25.  —  H.  161.  —0.  10/1.  — N.  108.) 

La  valeur  de  ce  signe  est  implicitement  comprise  dans  la  lecture 
du  nom  de  «  Cambyse  »  : 

Kam-hu-zi-ya  (8) 

Cependant  la  comparaison  de  la  forme  perse  n'a  pu  donner  cette 
valeur  que  lorsque  l'on  a  été  fixé  sur  une  particularité  de  ce  système 
graphique,  que  précisément  les  lectures  assyriennes  sont  venues  con- 
firmer. On  sait  que  les  Perses  se  dispensaient  d'écrire  Ym  et  \n  devant 
les  muettes  qui  leur  correspondent,  et  dès  lors  l'écriture  perse  ne 
laissait  pas  découvrir  la  seconde  consonne  de  la  syllabe  complexe. 

Comparez ,  dans  les  inscriptions  de  Nabuchodonosor,  les  deux  lormes 
fi['équentes  dans  les  invocations  qui  terminent  les  textes: 

^^1  TT     \  j^        ,  su-ur-Zcai'-»  accorde  » 

(Nabuch.  W.  A.  I.  I,  pi.  53,  c.  1, 1.  72.) 

^^y  TT~y  ^  "^y^y  ^ y^^^i»  sn-ur-ka-av 

(Id.  ibid.  pi.  5i,  c.  u,  1.  22.) 
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Lisez  ainsi  le  nom  des  habitants  de  la  Coniaffène  : 

V   •  ^*      '  '^^  ff<  If  If,  Kam-mu-ha-ai 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  112.) 

N°  1  12.    kim.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  <'^II 

Nin.  arch.   *^^<Vyi      Nin.  m.   <^T\ 

(R.  217.  —  H.  l'io.  —  O.  io5.  —  N'.  i36.) 

Comparez,  dans  les  variantes  des  différents  textes,  les  deux  formes  : 

\  \_|  1,  Inni  ^T>— T  ^ — ]^  ki-ina  «  ainsi  » 

(H'.  A.  I.  I,  pi.  18,  c.  I,  1.  /ig,  63,  68.  —  Ibid.  pi.  20,  c.  11,  1.  17,  36.  —  Lay.  pi.  5,  i.  20  et  passim.) 

^  Y    I   \fc/^  1 1  '  ^'^'""   «j'ai  pris» 

(Sargon,  Botlà,  pi.  7/1,  1.  10.) 

^  y   y  ^I__I  g~~"|,  e-ki-nia 

{Ici.  les  Fastes  ,  ].  àh.) 

Lisez  ainsi  : 

^\  Il  *■ — <I<,  kim-ti  «famille» 

(Sargon,  les  Fastes,  i.  3i,  86.) 

* — ^1  1^1  \  \  1 1,  ri-kim  «  la  force  » 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  26.) 

N°  11  3.    kum.  -»  Hier.  |]C>I]    Bab.  arch.  ^^    Bab.  m.  E.<^T 

Nin.  arch.   &|^^   Nin.  m.  ^^J 

(Pi.  22.  —  H.  lo,  —  O.  65.  —  N.  6.) 

Comparez  les  différentes  formes  du  nom  de  la  «  Gomagène  »  : 

V  •   ^4^1  *^î^  ^'  Kum-mu-hi 

(  Sargon  ,  Botta ,  j>l.  /io ,  1.  2  1 .  ) 

V  •    I^  ^tvf^  «^i^  ^^  Ku-um-mu-hi 

(lbid.pl.  36,  1.  i5.) 
Sav.  Étisang.  i".s('ric,  I.  VJI ,  2°  {.artie.  i5 
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N°  1  1  Ix.   kiim.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  »^][ 

Nin.  arch Nin.  m.  *—- J 

(R...  —  H...  —  O.  236. —N.  19.) 

Cette  valeur  résulte  d'une  des  variantes  fréquentes  du  nom  de  la 
"  Comagène  » 

'^  .  ►■ — T  ► — ^  ^^,  Kuni-mU'hi 

(Tigl.  PU.  rV.  A.  I.  I,  pi.  9,  c.  1,  1.  75  cipassim.) 

Cependant  je  n'oserais  lire  avec  cette  valeur  : 

^^T  ► — J,  ka-kum      «  le  safran  (?)  « 

(Sargon,  les  Fastes ,  \.  1/12.) 


N''  1  i5.   kan.  ~  Hier.  \^=P^       Bab.  arch.  ^KlH       Bab.  m. 

Nin.  arcb.  Ptfe>^     N'"-  "i- 

(R.  8.  —  H.  i52.  —  o.  i3i.  —  N.  37.) 

Comparez,   dans  les  variantes  des  textes  identiques  de  Tiglat-Pi- 
léser  et  de  Sardanapale  III,  les  variantes  : 

^T"^!  ^►^lll  ^^»-.  al-ta-kan   «j'ai  fait  » 

^T"^!  ^►^Tyy  ^^"^^^  ^^^H'  nl-ta-ka-an 

(^.  ^. /.  I,  pl.  9,c.  I,  1.  57;  pi.  20,  c.  II  J.  i5.) 

tZ^^  ^] ,  kan-sa  "^^JM  *-*^  ^J,  ka-an-su  «  soumissioti  » 

(Tigl.  PU.  W.A.  I.  1,  pi.  i3,  c.  V,  1.  i3.  —  Sargon,  Botta,  pi.  1  2  3,  1.  16.) 


Lisez  ainsi 


y  •  t^  YT  I  ^-^^  K— 4^1'  mus-kan-na  «  le  lentisqne  » 

(Nabuch.  fF.  A.  l.l,  pi.  5i,  n"  1,  c.  i ,  1.  21  el  passim.) 

ZTf  ^^^  ^^ — '  e-mii-kan  «obéissance» 

(Sargon,  I  user,  du  Harem,  0.  F..  M.  II,  p.  33Zi.j 
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N"  116.    kin.  —  Hier Bab.  arci].  Tgî      Bab.  m.  Tgl 

Nin.  aroh.   T^     Nin.  m.    T^ 

(Pi.  3i.—  H.  8G.  —  0.2;.—  N.  79.) 

Les  syllabaires  de  Sardanapale  nous  donnent.  : 

I  ilÈî  ^:;i^  I ÎÉ?  I T- Éin  I 

ki      -      in  kin  sih   -  ru 

[IV.  A.  l.  II,  pi.  2,1.  270.) 

Comparez ,  dans  les  variantes  de  la  grande  inscription  de  Sardana- 
pale III,  les  deux  formes 

lE^Ai       ;j;^^ ,  kin-ni  «  nid  d'oiseau  » 

[JV.A.  /.  I,  pi.  18,  c.  I,  1.  /ig.) 

Comparez  également,  dans  les  variantes  des  inscriptions  des  Re- 
vers de  plaques  de  Khorsabad  : 

X^  T^n ,  sa-kir 


un 


Lisez  ainsi 


T^   ^T^l   ^^^j^_,  sa-ki-in 

(  Sargon  ,  /Jcd.  rs  de  plaques  ,1.8.) 


I^H  ^^^]  \  'V^'  kin-na-su-nu  «  leurs  nids  » 

(Sardan.  III,  W.A.I.  I,  pi.  78,0.1,  1.5i.) 

^yyjzz  ^aI,  u-kin   «j'ai^posé» 

(Sargon,  Revers  de placjues  ,  1.  ^o.) 


iTTTzz:  X^  E=  ÎËII'  u-sa-as-kin     ■<  il  a  excité  » 

(Sargon,  iei  Fus  les ,  1.  3  A.) 

zyjT—  ^g'^v,        I^H,  u-iak-kin  «j'ai  rétabli  » 

(Sai-gon,  IcsFcsUs,  I.  121.) 

i5. 
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^-  ^  > — ^  I^Ia,  e-mu-kin  «profond» 

(Assarh.  ir.  A.I.l,  pi.  /i5 ,  c.  i ,  i.  Zi3.  ) 

On  trouve  du  reste  clans  les  textes  antiques  : 

(Hammour.  M.  pi.  i,  c    ii,  1.  i5.) 


N°  I  1  7.   kiu.  —  Hier. 


Bab.  arch.  J;^>      Bab.  m.  ^^ 
Nin.  arch.   J;^>      Nin.  ni.    ^g  | 

(R.  26.  —  H.  i5i.— O.  122.  — N.  111.) 


11  existe  un  autre  signe  qui  a  également  la  valeur  de  kin.  particu- 
lièrement dans  les  textes  d'une  certaine  époque.  Comparez,  dans  les 
variantes  de  la  grande  inscription  de  Sardanapale  Ilï  : 

[W.  A.l.l,  pi.  17,  c.  1,1.  25;  pi.  18,  c.  I.  1.  37.) 


=m=iî! 


-W^ 


,  ii-ki-in 


(JT.A.I.  I,pl.  17,  c.  1,1.  28,  56.) 


et  dans  les  inscriptions  de  Tiglal-Piléser  : 


Lisez  ainsi  : 


lTTy:zi  ^M  u-kin  «j'ai  placé» 

[W.  A.  !.l,  pi.  17,  c.  II,  1.  55.) 

—^  _^^  I         ,  mu-kin  «  celui  qui  soutient  » 

[JV.  A.  I.l,  pi.  17,  c.  1,1.  2.) 


^^p^  .^^  I      ",   sa-kin  «  établissant  » 

(Sardan.  Ill,  Lay.  Stand,  pi.  3,1.  ik.) 

^yyy —  Xir  m  ^^j  usa-as-kin  (shapli.) 

(W.  {fciV/.  pi.  /|,  1.  38.) 
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Ce  signe  paraît  également  avoir  la  valeur  de  kun,  d'après  les  va- 
riantes du  prisme  de  Tiglat-Piléser,  où  on  lit  : 

zz  ^H  as-kun     et      H         J^^T  ►HTp  «*'-'f«-"'î 


;/r.  .1.  ;.  I,  pi.  i3,  c.  v,  l.  Si;  c  vm,  1.  46. 


Cependant  la  valeur  de  kun  est  plus  spécialement  représentée  par 


le  signe  suivant. 


N°  I  i8.    kun. 


Hier 


Bab.  arch.  K-J^:^    Bab.  m.  «^j^^^Jw^^ 


Nin.  arcb.  «-JC^    Nin.  m.  ^]^>^^^ 

(R.  27.— H.  iG3.  —  G.  i3a.  —  N.  .6.) 

Comparez,  dans  les  variantes  de  la  grande  inscription  de  Sardana- 
pale  III ,  les  formes  : 

(Jf.  A.  I.  1,  pi.  19, 1.  99;  pi.  20,  1.  7;  pi.  21,  1.  A8.) 

Lisez  ainsi,  en  les  rapprochant,  les  deux  formes 

H^^'^ffî  ►^,  kun-nu      et      T»Jf  ^Jff.  fin-un. 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  174  et  12.) 


can 


T  T»— T  ^^^^^,  lis-Jiii-na 

(Passim.) 


Lisez  encore  : 


*M'<>4'^TTT  ^I^'  kuti-zi  «  manteau  » 

(Assarh.  ^r.  A.  I.  I,  pi.  46,  c.  m  ,  1.  -3.) 

Un  passage  des  tablettes  de  Sardanapale  semble  implicpier  au 
signe  ^y  la  valeur  de  kun,  mais  ce  passage  est  isolé  et  cette  valeur 
ne  trouve  pas  son  application  dans  les  textes.  Nous  lisons  en  effet  : 

l(i=i^m)tt=i^^T^HfÈm! 

'"        ""       kun  na      -      ha     -     ru 


[IV.  A.  I.  II,  pi.  8,c.  L,l.  2.) 
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N*»  119.   km.  —  Hier Bab.  arch.  :^  Bab.  m..  ^ 

Nin.  arcb.  ^^^     Nln.  m   ^^ 


►-^5^ 


(R.  H2.—  H.  i65.  — 0.  i38.  —  N.  ii3.) 

Cette  valeur  est  établie  par  la  comparaison  des  noms  propres  (jiie 
nous  avons  cités  : 

Kaé-ku     et     Ka-as-ku  {\']2] 
elle  résulte  également  des  syllabaires  de  Sardanapale,  où  nous  voyons  : 

ha      -      as  kas         

[W.  A.  l.  II,  pi.  3,  1.  5il8.) 

Lisez  ainsi,  dans  une  tablette  citée  par  M.  F.  Lenormant  : 
>   \>,      -^y^ — ,  kas-pi      -0^  'j^> — ,  kas-pii      ■^^  ^,>— ],  kas-pa   «  argent  » 

[IV.  A.  1.  II,  pi.  i3,  1.  28.  F.  Lenormanl,  Essai,  p.  19,  n°  /i6.) 


N"*  I  20.   kis.  —  Hier Bab.  arch.  Imfl'-^     ^^^-  ^^-  y^^ 

Nin.  arch.   ^T^^     Nin.  m.  <^^ 

(R.  108.  — H.  17/1.  — 0.  187.  — N.  j39.) 

Comparez  les  différentes  formes  dérivées  de  la  racine  dd")  : 


jpa 


►Zjjl —  T^^^ —  K^:H  ,  u-rakkis  «j'ai  entouré  n 

(Sargon,  les  Fastes ,  l.  161.) 

►411=  ^»  T  I  '^Î^^^  I^  >SI'  ^-ra-ak-ki-sa 

(Nabuch.  W.  A.  /.  1,  pi.  19,  c.  v,  1.  9.) 

^jjzz  i-^  ^^^^ T  ^^H'  u-sar-kis  «j'ai  exigé  des  tributs  » 

(Sargon,  les  Fastes,  i.  109.) 
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(Tigl.  Pil.  Jf \  A.  I    1,  pi.  i5,  c.  VII,  1.  3o.) 

yf  <^,  cL-kis  yf  ^T  M  ^y,  a-zct-^v  yf  <t  *^t  "^yy,  a-/c«-A7 

(Sardan.  III,  IF.  A.  I.  l,  pi.  71,  c.  m,  I.  i,  i  i;t  passim.) 

N°  121.    knp.  —  Hier Bah.  arch.  T<T<T      Bab.  m.  ^JJJ 

Nin.  arch.    .  .  .       Nin.  m.  *^][l 

(H.   166.  — H.  232.  — 0.  129.  — N".  i5.  i)à.) 

Comparez  les  différentes  formes  du  mot 

.-^  -yyj,  kap-ri  ^^1  t:^  «-yyj,  ka-a,>-ri 

(Sargon,  les  Fastes ,  i.  168  ef  passim.) 

Comparez  encore  : 

*' — yil  ^3^=1  kap-tuv  «beaucoup» 
(JF.  A.  I.  II,  pi.  1,  1.  i5o.) 

^— î  ^XI  ^^&  ka-ap-ta 

(Nabuch.  fF.  i.  /.  I,  pi.  71,  c.  II,  1.  G.) 

T^>»^  ][<!<!.  rak-kab        T^>—  i^»^'  ''«'f-^" 

(?F.  ^.  /   III ,  pi.  il,  c.  I,  1.  16.  —  Sargon  ,  les  Fastes,  1.  m  •) 


Lisez  ainsi 


^  --^     ► — TTT  ,  ir-kab  «  il  monta  à  cheval  » 

(Salman.  Layarcl ,  pi.  li,  1.  19.) 

^  YTT~  ^III  E~"I'  i'-kab-ha 

(Sargon,  Botta,  pi.  76,  1.  5.) 

^  > — iJJ,  za-kap  «  mettre  en  croix  » 

(Sargon,  Taitr.  </ ,  pi.  /12,  1.  5i.) 

> — ^  ^ÎIÎ  ^^  ^yy,  mu-kah-hi-is  «  faisant  la  f.;Lierre  » 

(Sard.  III,  Layard,  Stand,  pi.   i,  '•  y.) 
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N"  12  2.   kip.  —  Hier Bab.  arcli.  ^f  Bab.  m.  ^f 

Nin.  arch.  ^^      Nin.  m.  ^I^ 

(R.  3o.  —H.  i58.— 0.  i3o.  — N.  63,  ii4.) 

Comparez,  dans  les  revers  de  plaques  des  inscriptions  de  Khor- 
sabad  et  sur  les  tables  votives,  les  deux  formes 

^f  ^ff ,  kip-rat  iia  T:dî  .-ff ,  ki-ip-rai 

(Sargon,  Revers  de  pi.  l.  2 .  —  Tab.  vot.  I.  8.) 

Comparez  encore,  dans  les  variantes  des  annales  de  Sardanapale  lîl: 
^  *^^,  za-kip       ff  ^  ^  ^I"^'  za-ki-pi     «  mettre  en  croix  « 

(Sard.  111,  W.  A.  I.l,  pi.  26,  c.  11,  1.   109.) 

^yy^  ^  ^I^f'  «-2«-^fp      «j'ai  fait  mettre  en  croix  » 

(Sard.  111,  ir.  A.  I.  ï,  pi.  18,  c.  I,  1.  yi.) 

►-    .,  y  w_IZf  1  l'd-kib  «  qui  monte  à  cheval  » 

(Samas  H.  IF.  A.  /.  1,  pi.  29,  c.  1 ,  1.  10.) 

Les  inscriptions  donnent  également  la  valeur  de  kip  à  un  autre 
signe  ►-^^,  mais  ce  signe,  avec  cette  valeur,  ne  trouve  son  applica- 
tion que  dans  les  textes  d'une  certaine  époque;  lisez  ainsi  : 

►:^f  *-^}-,  kip-rat         .»-yy^^  ^^,  ^i-hip 

(Tigl.  Pil.  fK  A.  J.  11,  pi.   12,  c.  IV,  1.  ài.  —  Ibid.  pi.  1 1,  cm,  1.  ai.) 

N°  12  3.   hup.  —  Hier Bab.  arcli.  y^^y      Bab.  m.  ^^y 

Nin.  arch.  y^^y     Nin.  m.  ^^y 

■     (R.  ao.  — H.  25.  — 0.  3/1.— N.  iv) 

Comparez,  dans  les  inscriptions  de  Khorsabad,  les  variantes  de 
l'expression 

^►-f  f^-  ^~^"^y  ^y*-,  as-kup-pi  «  les  linteaux  des  portes  » 
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t^>^  JH  t:=  ^V,  as-ku-up-pi 

(Sargon,  les  Fastes ,  I.  i(i5  ei  passim.) 

Lisez  ainsi  : 

^tT    ^  ^    y,  rukub  "messager» 

(Sai-a.  VI,  fr.A.  I.  I,  pi.  8,  E.  I.  'i.) 

N°  1  2/i.   kar.  —  Hier Bah.  arch.  X^Jf      Bab.  m.  J^^JJf 

Nin.  arch.  Xr>yf     Nin.  m.  ^]]^ 

(P..  iQj.  — H.  99-— O.  ;!3Zi.— N.   lo'i.) 

Ce  signe  se  trouve  avec  cette  valeur  dans  un  des  noms  p?  opres  que 
nous  avons  cités,  où  il  alterne  avec  le  signe  ^^  J,  et  avec  le  signe 
Tir,  qui  paraît  avoir  plus  particulièrement  la  valeur  de  (jar  : 

Kar-ka-mis  (2o3) 

Ce  signe  précède  le  nom  d'un  grand  nombre  de  localités  avec  la 
signification  de  «forteresse»,  qu'il  possède  idéographiquement  et 
phonétiquement. 

Les  tablettes  philologiques  donnent  en  effet  : 

km  ko,      -      ru 

[IV.   fl.    I.    II,  pi.    l3,    1.    20.) 

Comparez  du  reste,  dans  les  inscriptions,  les  différentes  formes 

^]]^  *-}}^,  kur-ri       ^Z^J-^J  *^îf ^I  rT~f'  ka-ri-e    «  fortification  .. 

(Sardan.  III,  Lay.  pi.  3;  Stand.  1.  .52.  —  Nabuch.  Jf.A.  I.  I.  pi.  53,  c,  viii ,  1.  ^ç,.) 

Lisez  ainsi  : 

^IlT  \^-^ '  kar-mi  «  terre  labourable  » 

(Tigl.  Pil.  «^.  A.  /.  I,  pl.   )i,t-ni,  1,  8/1.) 

tZijyyir  ^    ^y  >— J  «-y-  J<^yyf,  u-na-ak-km     ..il  se  révolta  « 

[Tabl.  gramm.  IV.  A.  I.  II,  pi.  ii.  Rcv.  i.  62.) 
**U',  ÉTRANG.  1"  scorie,  t.  VII,  2°  partie.  i^ 
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N"  125.   kir.  —  Hier Bab.  arch.  ^y<I<         Bab.  m.  ^f<y< 

Nin.  arch.  ^<^:>-<     Nin.  m.  ^f<y< 

(R.  89.— H.  i36.  —  O.  i33.  -N.  80.) 

Comparez  les  différentes  formes  dans  les  passages  identiques  ou 
parallèles  : 

►-TTT —  »^^T  Tf  I  ^]rf<,  yu-nak-kir  «il  a  méconnu» 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  gS.) 

t::yyy=  k-<^T  2S  t^^^  yu-na-U-ir 

(Tigl.  Pil.  fV.  A.  r  I,  pi.  9.  c.  I,  1.  81.) 
^yyiz:  ^yjzz  ^ff^,  usam-kir   «  il  a  excité» 

(Sargon,  Botta,  Porte  H,  mont.  I,  |)1.  65,  I.  (i.) 

^y=  ^yy=:  ^!_^  Clw^^  usam-ki-ir 

{M.  ibid.  Salle  XIV,  pi.  78,  1.  :>.) 

^^<  ^^^ —  ^Ttt^  fc^î'  ki''-^u-^s-su  «  au  milieu  d'eux  » 

i^  ^li;^  ^C"^  ^i^  ►Ë.y, /'^■-«>-&«-««-«" 

(Nabuch.  «^.  i.  /.  I,  pi.  5i,  n°  2,  c.  1,  I.  i5.) 
Jw'       yyy ^P^y ,  ki-iv-hisu 

(Id.ibid.  pi.  5i,  n°  2,  c.   i,  i.  21.)      - 

Lisez  ainsi  : 

►— yy^     > — yy<.  zi-kir  «le  souvenir» 

(Assarh.  FF.  A.  J.  I,  pi.  /|5  ,  c.  11,  1.  26.) 

^^YY<  ^TTT  ,  kir-ru  «  le  bélier  » 

(Sardan.  VI,   fF.  A.  1.  II,  pi.  6,  I.  i.) 

^^f^<  ^^-yy^^y  ►~'^^,  Mr-ri-ti  «le  fossé» 

fTigl.  Pil.  W.  A.  l.\,  pi.  17,  c.  II,  l.  7.) 
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N°  1  26.   kir.  —  Hier Bab.  arcb.  T^     Bah.  m.  T^T 

Nin.  arch.  T J      Nin.   m.  T"*"T 

(R.  2^1.— H.  20/1.  — O.  11',.  — .\.  n5.) 

Cette  valeur  est  donnée  par  les  syllabaires  de  Sardanapale  et  trouve 
son  emploi  dans  les  textes  : 

I     I   ^1  ^^^    I    L-I    1    i:,  JM  ^"^    I 

kl      -      ir  kir ft^ 

[U  .A.  I.  Il,  pi.  3,  I.  Sàà.) 

Les  tablettes  philologiques  présentent  d'un  autre  côté  : 
^"'       kir  ra       .-        ka      -     su 

{ir.  A.  I.  II,  pi.  /,8,  Rev.l  20.) 

Lisez  ainsi  les  dérivés  des  racines  ^Dî ,  12:,  etc.  : 

*^^_[J^  l. L,  az-kir  «j'ai  commémoi^é  » 

(Sargon,  Prisme,  Jf .  A.  1.  1,  pi.  36,  1.  Si,.) 

^1  ►!*. — , —  T_ — y^  iit-tak-kir  «il  se  révolla  »  (Perse  hamitriani  akunaus) 

{Darius,  Bisit.  K  91.) 

Les  syllabaires  donnent  encore  cette  valeur  à  un  autre  caractère  : 

ki      -      ir  kir  ka    -     a    -    gu 

[fF.  A.  1.  II,  pi.  2,  c.  II,  1.  i8i.) 

on  trouve  également  dans  les  tablettes  philologiques  : 


kir  '•'    ■    "■  ak    -a  pa     ■     ra        -        su 

(^.^. /.  II,  pl  21,1.  38.) 

ce  signe,  avec  cette  valeur,  n'a   pas  son  application  dans  les   textes. 

16. 
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ii  en  est  de  même  de  la  forme  suivante,  indiquée  également  dans 
les  syllabaires  : 

ki      -      ir  Jiir  ki      -      i    -    ru 

{W.  A.  1.  II,  pi.  2,  c.  m,  1.  389.) 

à  moins  que  ce  ne  soit  une  des  formes  d'un  signe  qu'on  trouve  dans 
les  textes,  et  qui  parait  également  s'expliquer  par  la  valeur  de  kir  : 

K-T  w— T-  ^p.  fT  y  I  ^     y,  ak-kir-va  «  j'ai  soumis  » 

[Jargon,  les  Fastes ,  1.  78.) 

^Ip:  ^1  jzz:  ^tp^^>^ y ,  u-sam-kir 

(Samas  H.  W.  A.  I.\,  pi,  29,  c.  i,  i.  /i3.) 

:ryyy=  ^^]  <^^].  u-na-hr 

(Sardan.  III,  fT.  A.  I.  I,  pi.  28,  c.  ji ,  1.   iSa.) 

Voyez  encore,  sur  ce  mot,  les  variantes  de  finscription  de  Sarda- 
napale  III  (Layard,  pi.  9,  Standard,  1.  45). 

N"  127.   kar.  — Hier Bab.  arch.    \_     Bab.  m.  ^r:;::; 

Nin.  arch.  ^i::;     Nin.  m.  ^ 

(R.  /i3.— H.  ii3.  — O.  i34.  —  N.  98.) 

Cette  valeur  se  trouve  dans  la  liste  des  noms  que  nous  avons  cités, 
et,  de  plus,  elle  est  corroborée  par  une  transcription  araméenne  : 

Dayan-kur-ha-an  (267) 

Elle  se  trouve  également,  implicitement  du  moins,  dans  les  trans- 
criptions médo-scythiques  que  nous  avons  citées  : 

Du-uk-kur-ra  (28)  Kur-ka  (78) 

Sa-a-kur-ri-si-is  (121) 
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Elle  est  indiquée,  du  reste,  par  les  syllabaires  de  Sardanapale,  où 
nous  lisons  : 

1 1  liï  inn  1 V  I  îËî  t^ïï-  —  I 

ku   -   ur  hur       ku    -     ii     -    ruv 

[W.  A.  1.  II,  pi.  3,  c.  II,  I.  5i8.) 

et  dans  les  nouveaux  fragments  : 

ku  -  ur  kur       ma  -  a  -  tuv 

ku   -   ur         kur        sa    -    du  -  n 

[W.  A.  I.  III,  pi.  78,  c.  11,1.  117.  11  s.) 

Lisez  ainsi  les  dérivés  de  la  racine  ^^î ,  «  se  souvenir  »  : 

^ J  ^,  iz-kur      ^>-Tf>-    ^,  az-kiir 

(Assarh.  ff.   A.  I.  I,  pi.  Zi5,  c.  i,  1.  iz.  Sargon,  les  Fastes,  I.  63.) 

Voyez  au  surplus  la  forme 

^►-Yf>-   T  ^T  ^^TlT.  az-ku-ra 


[Sargon,  les  Fastes,  1.   i55  elpassim.) 


Lisez  également  ainsi 


>— y-<J^  ^ ,  nam-kur         *^'*[i!^  ^  ^^"^1'  '"""  kar-n   «  trésor  • 

(Tigl.  Pil.  Jr.  A.  I.  l,  pi.  9,  c.  I,  1.  83;  pi.  lo,  c.  ii,  1.  3^.) 

'^*^-  ^,  bu-kur  ^> —  ^  » — <[<,  hu-kur-ii  a  tïh  tiiné  » 

[fV.  A.  L\,  pi.  3i,  1.  iC).  —  Ibid.  II,  pi.  66,1.  4.) 

Les  syllabaires  donnent  encore  la  même  valeur  au  signe  ►^  ;  en 
effet  nous  lisons  : 

ku  -   ur  kur  pa    -    ah      -      hu 

[W.  A.  1.  II,  pi.  3,  1.  53/i.) 
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Lisez  ainsi  : 

>y^-  ►^s^    ^I'  i^u-fiur-ii  «  les  rebelles  ■> 

(Tigl.  Pil.  r.  A.  7.1,  pi.  9,  c.  1,1. /i3.) 

\°  128.   kas.  —  Hier.  Iffjî^      Bab.  arch.  J]^^      Bah.  m.  ^ 

Nin.  arch.   ^^K^       ^^^-  "^-  ^I^ 

(R.  66.  —  H.  8.  — O.  /i/i.— N.  3.)      ^ 

Celte  valeur  est  indiquée  comme  valeur  idéographique  et  phoné- 
tique dans  les  syllabaires  de  Sardanapale,  qui  nous  présentent  : 

bi    -     i  bi  ka    -     a  -  su 

1 1  -s^tî  ^  !  riCl  ^ti  If  ^T I 

ka      '      as  kas  ka    -    a   -   su 

{ff.  A.  I.  II,  pi.  à,  1.  6S1,  682.) 

Comparez  les  deux  formes  du  nom  de  pays  «  Kasyari  «  : 

V  •  Z^^  ^Hf  ^-il  Kas-ya-n 

(Sard.  IV.  A.  1.  I,  pi.  :!0,  c.  11,  l.  16;  c.  m,  1.  109.  —  Ohcl  1.  02.) 

V  •  ^^itl  <V~  t=Sf  *^^^T^  Ka^si-ya-n 

(Tigl.  Pil.  fV.  A.  I.  I,  pi.  9,  c.  1,  1.  72.) 

Lisez  ainsi  : 

^      ^  ^l^ — ,  kaS'pi  «argent» 

(ir.  A.i.  II,  pi.  12,  i.  i«.) 

*"    ^  ^"rf^T  ^1'  ^(is-ri-tav  (et  non  hi-ri-iav)  «  des  liens  »   1C?3, 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.    112.) 

Cette  valeur  est  celle  que  le  signe  conserve  dans  les  inscriptions 
médo-scythiques,  où  nous  lisons  : 

Sir-ra-aii'kas  [b-])  Ka-at-ba-da  kas  (68) 

Ka-na-ina-kas  (i2  5) 
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Les  syllabaires  donnent  encore  la  valeur  de  kas  à  mi  signe  qui 
on  est  peut-être  une  des  formes  archaïques;  mais  ce  signe  avec  cette 
valeur  ne  paraît  pas  employé  dans  les  textes.  Nous  lisons  en  effet  : 

[  y^tM^  I  ^^^^  I  <y^^yyf-^ 

ha      -      as  kas  si   -   na  -a    -    la 

[JV.  A.  I.  II,  pi.  2,  I.  36i.) 

N°  I  29.   kis.  —  Hier Bab.  arch.  l^jT^^       Bab.  m.  <!^± 

Nin.  arcb.  ^Tfe>      Nin.  m.  <^m7 

(R.  168.  —  H.  i-jà.  —  O.  137.  —N.  139.) 

Comparez  les  différentes  formes  d'un  mot  fréquent  dans  les  titres 
royaux,  qui  transcrit  l'idéogramme  J  : 

^^^  ^,  kiS'Sai  ^^^  ^^  ^ — *I^'  kis-sa-ii  «légion» 

^Tig^.  PU.  W.  A.  I.  I,  pi.  9,  c.  I,  1.  :?5  et  passim.) 

jT  '^T  ^Z^y  V  >^^I<>  kUs-sa-ti 

(Nabucb.  fV.  A.  I.  I,  pi.  53,  c.  I,  1.  6/1.) 

Comparez  encore  les  deux  formes  : 

^3^  ^T^  /cis-pi       ^"~^^J^T  ^T     JMT ,  ka-sap   «argent" 

(  Passim.  ) 

Lisez  ainsi  : 

y  y  \^'*'*  ,  a-kis      ►— T  ^*^r"\^:*l_,  ak-kis   «j'ai  consacré» 

(Tigl.  Pii.  JP'.  ^.  /.  I,  pi.   12,  c.  IV,  1.  6  et  passim.) 

^yyyiZ  ►^^T^^T  ^^<<_,  u-sar-Ms  «j'ai  imposé  des  tributs  » 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.   iSg.) 

^tI    \^H_,  ru-kis  «  de  loin  » 

(Sargon,  ihid.l.  i48.) 

^yyzi  ^^TTt  T  ^^I,  u-nak-kis  «je  me  suis  précipité  sur  ■• 

{Id.  ibid.  1.  i3i.) 
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Les  syllabaires  donnent  encore  Ja  valeur  suivante  pour  un  com- 
plexe, mais  elle  n'est  pas  employée  dons  les  textes: 

hi     -    si  his  kul    -    ba     -     hu 

(W.  A.  I.  II,  pi.  2,  c.  lu.l.  SS.'Î.) 

N^  loo.    kus.  —  Hier Bab.  arcb.    .....      Bab.  m.  ^^T 

Nin.  arch Nin.  m.  ^^^ 

(R.  ...  — H.  ...  — 0.  27/1.  —  N.  ...) 

Cette  valeur,  indiquée  dans  des  fragments  de  tablettes  pbilolo- 
giques,  ne  trouve  pas  son  application  dans  les  textes. 

On  trouve  également,  mais  sans  plus  d'application,  la  valeur  sui- 
vante : 

;  (ÊI<I-)<IMH:-f     '       :  : 

''"''"  km  ....  ^ ...  . 

[ir.  A.l.  II,  pi.  27,  c.  II,  I.  k.Ohu.) 


N°  )  3  I .   kas,  —  Hier.  ^      Bab.  arch.  ^p     Bab.  m,  t^^      . 

Nin.  arcb.  ^|lp|   Nin.  m.  t^]\=^ 

(R.  8. —  H.  /..— 0.  3.  — N.  23.) 

Cette  valeur  résulte  d'un  passage  des  tablettes  pbilologiques,  mais 
elle  n'a  pas  son  application  dans  les  texles. 

i  (m  z^\)  t^lî=  i  Tf  -M  i 

^"    ■    "*  km  a   -  Iju 

[W.  A.  I.  IL  pi.  48.  Obv.  1.  il.) 

Deux  autres  signes  sont  également  indiqués  dans  les  tablettes  avec 
cette  valeur,  mais  sans  plus  d'application  dans  les  textes  : 

'"  kiii!  na    -   a  -  pak 

[W.A.  1.  II.  pi.  LS.  Ob.  1.  5.) 
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*"■-"'  hus  

{^V.  A.  I.  Il,  |)l.  ■;,7,  R.  1.   i6.) 

N«  1  32.    kal.  —  Hier.  _^      Bab.  arch.  ^T      Bab.  m.  ^ 

Nin.  arch.  ^^J      Nin.  £n.  *(^] 

(H.  128.  —  H.  I02.  —  O.  82.  —  N.  95  et  75.) 

Cette  valeur  dérive  de  la  lecture  de  l'idéogramme  qui  se  traduit 
par  les  articulations  kat  et  gaf  (voy.  kat ,  n°  26/i).  Ces  articulations 
peuvent  se  substituer  dans  la  lecture;  mais  le  signe  qui  exprime  par- 
ticulièrement rarticulation  kaf  est  le  suivant. 

N«  1  33.    kal.  --  Hier Bab.  arch.  T<T<T        Bab.  m.  {zzJJJ 

Nin.  arch Nin.  m.  *^TT][ 

(R.  166.  —  H.  232.  —  O.  1...9.  —  N.  ik.) 

Comparez,  dans  les  variantes  de  la  grande  mscription  de  Sardana- 
pale  ni  : 

r^MI  ^^tï  ^tlti  tS',   .i.ka-ka-„i 

[W.  A.l.\,  pi.  20,  c.  II,  1.  6.) 

Comparez  encore  les  différentes  formes  : 

^[►^j^l   > — -JJJ,    or-kat   «  la  suite  » 

(Tigl.  PU.  JV.  A.  1.  1,  pi.  i3,  c.  V,  1.  i5;  pi.   16,  c.  vin,  1.  5o.) 

K]*^J\  '^■^l'^T  ^<T^,  ar-ka-iav 

[W.  A.  I.  H,  pi.  I,  r.  ni,  I.  160.) 

Lisez  ainsi  : 

y^  '^^T^*^!  *^JJI,    a-/t-/fa<  «  marchant  »  (au   féjn.) 

(Tigl.  Fil.  W^.  A.  I.  1,  pi.  10,  c.  Il,  I.  65.) 
;Sav.  ÉTRANG.  1"  série,  t.  VII,  2°  partie.  >7 
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^^    yy  ► — JJJ ,    si-kat  «  rhahilation  »  héb.  ri13p 

(Sard.  III,  Lay.  Stand,  pi.   lo,  1.  32.) 

^y  *^^T  •*  y  > — JJJ,   ma-li-kat  «la  reine  du  cie!  »  héb.  dd'^Ç 

[W.  A.  l.  II,  pi.  66,1.  à.) 


N"  i34.    kil.  —  Hier.  ^^      Bab.  aich.  p^      Bab.  m.  ^ly 

Nin.  arcb.    y^^     Nin.  m.  ^Tyy 


(R.  1G9.  —  H.  225.  —  O.  212.—  N.  lip..) 

La  valeur  phonétique  de  ce  signe  paraît  provenir  de  sa  valeur  idéo- 
graphique. On  trouve  en  eflfet  dans  les  syllabaires  : 

1  MM  ::i3  I  t^IT  i  iM  t^  E^I  I 

ki      -      it  kil  ki     -     i      -      tu 

(  ^.  .1.  /.  II,  pi.  2  ,  1.  366.) 

Comparez  les  deux  formes  de  la  même  racine  dans  deux  passages 
parallèles  des  inscriptions  de  Nabucliodonosor  : 

^^zn  ^yyy,  pa-/c{(/  «  celui  qui  survelUe  »    (^3D) 

(Nabuch.  rr.  A.  I.l,  pi.  .53,  c.  I ,  i.  60.) 
(Id.  ibid.  pi.  53,c.   1,  1.  d3.) 

Lisez  ainsi  : 

^lyyy  ►^^K,  kit-n  (pour  kin-U)   «alliance» 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  29,  89.) 

^y^-  ►-TTi  ►-►— yyy,  pi-hd-ta  «  obéissance  » 

(Sard.  VI,  0.  Mém.  p.  58.) 

T     jT  ^<^y  ^y  I y,  ip-ti-kld  «  H  a  administré  » 

(Darius,  N.  /.  /?.  1.  22.) 

^  yT^  ^f       ^"1 1  r  ta-pa-kid  «  tu  m'as  livré  » 

(Nabuch.  ff'.  A.  I.\,  pi.  53,  c.  1,  1.  60.) 
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^  YY  y  >-> — ]-<*  ^11  h  "s-pal-kil  «  il  a  usé  de  ruse  » 

(Sargon,  les  Fastes,  I.  3^.) 

^TJTzz  ^1 1  jiz:  ^^  j y,  u-sam-kit   «  il  a  soumis  » 

{Sargon,  les  Fastes ,  i.  126.) 

(^>—  t^\\  ^^^^y^,  si-kit-ti  «silence» 

(Sargon,  les  Fastes,  1.   i3.) 

Les  tablettes  pliiloiogiques  donnent  la  valeur  de  kit  au  signe  »-^^^, 
qui  ne  paraît  pas  employé  dans  les  textes  avec  cette  valeur.  Nous  Usons 
toutefois  : 

'"         "  kit 

(IV.A.  I.  II,  pi.  48,  R.  1.  .5.) 

et  dans  un  autre  passage  : 

>■■'-■■'         kit        


{IV.  A.  LU,  pi  li8,R.bà-] 

N«  i35.   kut.  —  Hier.  .....      Bab.  arch.  f\  Bab.  m.  *-»s^ 

Nin.  arcli.   ►^►-^     Nin.  m.   ►-»;::::7 

(R.  à6.  —  H.  102.-0.  127.  —  N.  5.) 

Cette  valeur  pourrait  s'induire  de  la  comparaison  des  différentes 
formes  d'un  des  noms  propres  que  nous  avons  cités  : 

Bu-kud-du     et     Bu-ku-du  (181) 

Mais  elle  résulte  sûrement  de  la  comparaison  des  passages  iden- 
tiques; on  lit  par  exemple  dans  les  inscriptions  de  Khorsabad  : 

yy  ►— >^.^^,  za-kut   «lois» 

(Sargon,  les  Fastes,  l.    lo.) 

yy  ^K- y  ^y,  za-ku-ut,  ou  za-ku-tav 

(Id.  Salle  XIV\  n°  3,  1.  5  ,  et  Stèle  de  Lanutka ,  c.  i,  1.   i8.) 
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Elle  est,  du  reste,  indiquée  par  les  tablettes  de  Sardanapale  ,  où 
nous  trouvons  : 

''"    "'         ]ml 

[W.  A.  I.  H,  pi.  33,  i.  54,  /.  /?.) 

Lisez  ainsi  : 

r,  YY  y  ^^•tlT'  "'«^-^"'   "le  royaume» 

(Béloch.  Layard,  pi.  70, 1.  3.) 

^^>-  TT    ►^•s;^,  im-kut  «  la  fuite  » 

(Assarli.  PF.  A.  l.  I,  pi.  /16,  c.  ni  ,  1.  56.)  ; 

Tf  ^^^lî^  ^^*SIII'  a-li-kut  «ceux  qui  marchent» 

(Sennach.  ^F.  A.  l.  l,  pi.  l\2  ,  c.  vi,  1.  16,  3o.) 

^> —  *^*»^       T'  pfi-kut-tav  «  mine  de  métal  » 

(Assarh.  U\  A.  l.\,  pi.  46,  c.   ni,  \.  28.) 
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h 


Les  articulations  qui  dépendent  de  la  consonne  h  sont  au  nombre 
de  trente-cinq,  représentées  par  vingt  et  un  caractères. 


D 

lah 

: 

lag 

1 

lad 

?■ 

laz 

n 

lah 

10 

lut 

D 

lak 

'7 

lai 

D 

lam 

J 

lan 

D 

las 

D 

lap 

2î 

las 

P 

lak 

-) 

lar 

U 

las 

n 

lat 

V 

-in 


s^If 


^in 


lih 

licj 
lid 
Hz 
lih 
lit 
i:k 

m 

Uni 

lin 

lis 

lip 

lis 

lik 

lir 

lis 

lit 


Mil 
TT-T 

<:= 

ItT 

tTTK 

<I- 

II 

Itl 


<: 


/?z6 

lad 

laz 

lah 

lut 

lak 

lui 

lam 

lun 

lus 

lup 

lus 

luk 

lur 

lus 

lut 


M-- 

II 


m-- 


T>: 


^- 


=n^ 
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N°  1  36.   lah.—  Hier Bab.  arch.  ^1         Bab.  m.  t:^]]< 

Nin.  arch.  ""^^J     Nin.  m.   t^]]< 

(R.  170.  —  H.  171.  —  O.  198.  —  N.  Zi8.) 

Les  articulations  simples  du  n  final  ne  sont  rendues  que  par  un 
seul  signe;  la  voyelle  médiale  de  la  syllabe  complexe  sera  donc  in- 
diquée par  celle  de  la  syllabe  initiale.  Généralement  un  seul  caractère 
répond  aux  articulations  complexes  de  cette  nature;  ici  les  syllabaires 
nous  en  donnent  deux  bien  distincts,  dont  la  valeur  nous  est  con- 
firmée par  les  inscriptions.  Nous  avons  en  effet,  pour  ce  premier  ca- 
ractère, dans  les  syllabaires  de  Sardanapale  : 

I  î -B  4-ÏÏM  î^IM  lîûllï  îiîl  I 

la       -       ah  la  h  suk  -   kal   -    lu 

[W.  A.  I.  Il,  pi.  3,  1.  5/19.) 

Et  dès  lors  on  devrait  lire  ainsi  : 

^T        ^1  j  j-*,  pa-lah      >  adorant  » 

(Assarh.  W.  A.  I.  l,  pi.  45,  c.  i,  i.  37.) 

mais  nous  avons  encore  le  caractère  suivant. 

N«  137.   (ih.  —  Hier.  <^     Bab.  arch.  X^     Bab.  m.  ^J 

Nin.  arch.  ^J      Nin.  m.   i^J 

(R.  il.  —H.  112.  —0.  38.— N.  ...) 

Les  syllabaires  de  Sardanapale  donnent  en  efFet  pour  ce  signe  : 

I T  -tj  ^-Fff  I  ^i  I  ^mm  I 

la       -       ah  lah  

(r. /l. /.  11,  pi.  3,c.  I,  1.  i35.) 

et  ailleurs  dans  les  tablettes  philologiques  on  lit  : 

1  l  ='  ^-^r)  ^\  \  W  W  wmmmâm  I 

'"■''*'  sa      .  : 


(fV.A.l.  Il,  pi.  3i,  Obv.  1.  i3.) 
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Cependant  les  inscriptions  nous  obligent  à  lire  : 

^T        ^1 ,  pa-lih     «  adorant  » 

(Sargon,  Taur.  G.  Botta,  pi.  43,  1.  107.) 

qu'il  faut  rapprocher  des  formes  : 

(Assarb.  /T.  A.  I.l,  pi.  li?, ,  c.  11,  1.  i5.) 
(Nabuch.  fV.  A.  l.  I,  pi.  5i,  n°  2 ,  c.  i,  I.  3.) 

Lisez  ainsi  : 

^1  T^^y,  lih-hu      «  qu  il  désire» 

(Sargon,  Taar.  G.  pi.  4i,  1.  1^0.) 

Les  variantes  des  inscriptions  de  Assiir-Bani-Pal  donnent  les. deux 
formes 

g^=  ^y     et    ^ï=:  sryyy<,  pa-uk 

[W.  A.  I.  III,  pi.  19,  c.  III,  1.  61.) 

Lisez  donc,  mais  très-dubitativement  à  cause  de  la  forme  indécise 
du  signe  que  nous  examinerons  plus  tard  [infra,  n""  191)  : 

T — TT  ^^^^y  ^     ITI^'  ip-ia-lih  (au  lieu  de  ip-ta-nis) 

(Darius,  Bisit.  1.  28.) 

'  N°  i38.   lah.  —  Hier.   .  .  .      Bab.  arch.  ^I  Bab.  m.  ^]]< 

Nin.  arch.  *^^^y     Nin.  m.  ti:yyy< 

(R.  170.  —  H.  171.  —  0.  198.  —  N.  48.) 

Nous  avons  déjà  noté  ce  signe,  avec  cette  valeur,  dans  un  des  noms 
propres  que  nous  avons  cités;  mais  cet  exemple  ne  l'établit  pas. 

Mi-luh-ha  (194) 
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Nous  avons  vu  que  les  syllabaires  donnent  à  ce  signe  la  valeur  de 
lah,  et.  les  inscriptions  celle  de  lih.  Il  a  également  celle  de  lah, 
d'abord  dans  les  syllabaires  : 

i  T  m.  Ât-w  I  "-iTK  I  ^i  ==ïïf  mi  I 

lu      -      uh  luh  su     -     kal    -     lu 

{IV.  A.  I.  III,  pi.  70,  1.  35.) 

Comparez  ensuite,  dans  les  variantes  des  inscriptions  de  Nabucho- 
donosor,  ces  deux  expressions  : 


_]  [  1^  p' — <|^,  hu-lulj-ti     «  adoration  » 


C:«—  L±J  A^W  ^<'  bu-lu-uh-ti 

[W.  A.  I.  I,  pi.  53,  c.  I,  I.  38,  70.) 

La  voyelle  de  Tarticulation  est  encore  assurée  par  la  forme 

^1^  I^  0^^-<î  •^^I<'  bu-lu-ulfti 

(Nabuch.  W.  A.  I.  I,  pi.  53,  c.  11,  i.  7.) 


N°  139.    lak.  —Hier.  '^~]    Bab.  arcb.  *^~^    Bab.  m.  ^TT! 

Nin.  arcb.  <^ÎTTT  pin.  m.  ^ 

;R.  i32.  —  H.  65.  —  O.  192.  —  N.Z17.) 

Ce  signe  se  trouve  avec  cette  articulation  dans  un  des  noms  pro- 
pres que  nous  avons  cités  : 

Hi-lakku  (178) 

Nous  aurions  pu  en  étabbr  la  décomposition,  car  on  trouve  éga- 
lement la  forme 

V  •  -4  ^in  i^tJ,  Hi-lak-ki        V  '  A  '^^.  "^I^t  S^l,  Hi-la-ak-kt 

(Sargon  ,  Boita  ,  pi.   1  /i5  ,  i.  18  ,  et  pi.  1 19  ,  i.  9.  ) 
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D'un  autre  côté  les  syllabaires  donnent  ainsi  la  valeur  de  ce  carac- 
tère : 

I  T-^W^f  I  t-nî  I  Eff<0--i.^  I 

la      -      ak  lak  kir   -   ha    -an   -   nu 

(r. /i. /,n,pi.  ,,  1. 373.) 

Comparez  encore  les  deux  passages  parallèles  de  la  grande  inscrip- 
tion de  Nabuchodonosor  : 

If  ^in  * — *"!<,  a-lak-ti      «le  rite»      [-^n) 

If  ^^I  H[  "^I"  ^ — ^I^'  ti-ld-^ik-ti 

(fF.  A.  I.  [,  |,1.  53,  c.  I,  1.  8,  29,  35,  etc.) 

Comparez  encore,  dans  les  textes  commerciaux,  les  deux  formes 

::;MI  IË^  ,  a-M       et       ^  I^ ,  lak-k' 

{  W.  A.  I.  III ,  pi.  /16  ,  II"  5  ,  1.   1  1  et  1  3  ;  n"  5,  1.   lu  et  12.) 

Lisez  ainsi  les  dérivés  de  la  racine  ^hn  «  aller  »  héb.  "^Vn 
]^^l!l,a-lak 

(Sargoii,  les  Fastes ,  1.  12  et  101.) 

^      j  >^|^IT,  ma-ak 

(Sargon,  les  Fastes,  \.  làG.) 

^-Al  5=111  ^HI,  H-ta-lak 

(Darius,  Blsit.  1.  36,  3o.) 

^r^I  gr^III  ^in,  al-ta-lak 

(Darius,  Éisit.  1.  36.) 

E:^I  *^I<I  ^Hî.  it-tal-lak 

(Assarb.  Pr.  IV.  A.  l.\,  pi.  /i5,  c.  i,  1.  8.) 

^•41  *^I<I  ^r^I  ^^I'  il-tal-la-ku 

(Sardan,  III,  !V.  A.  I.   I ,  pi.  .7 ,  c.  1,  1.  -i-i.) 
Sav.  Étrang.  1'*  série,  t.  VII,  2"  partie.  18 
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N°  lAo.   Uk.  —  Hier.  Dm     Bab.  arch.  ijzl     Bab.  m.  TTJ 

Nin.  arch.  tTuI     ^i".  m.   TT— T 

(R.  loâ.  —  H.  96.  —  O.  72.  —  N.  a».) 

Cette  valeur  est  assurée  par  les  syllabaires  de  Sardanapale  : 


Il      -      ik  Uh  

{JV.  A.  I.  II,  pi.  !i,  c.  m,  I.  760.) 

Et  par  la  lecture  des  textes;  comparez   en  efîet  les  variantes  du 
prisme  de  Nabonid  : 

T^TV]  II=I.  ■'-'>''   ^=^Î<I  ^^^n  ^<î-  ''-''-'* 

(rr.  A.  1. 1,  pi.  68,  c.  1, 1. 20.) 

(Sargon,  les  Fastes,  I.  71,  86,  101.  Layard,  Obéi.  pi.  88,  1.  28.) 

J]^  Tr;_L,  a-//A:   «marchant» 

(Darius,  Bisit.  l.  8G. —  Sardan.  III,  Layard,  pi.  76,  2:*,  23,  i3.) 

^"^V[T  TT    T,  il-Jik  «il  va»  perse  ashiava 

(Darius,  Bisit.l.  69.  —  Assarh.  fF.  A.  I.  l,  pi.  i5,  c.  11,  1.  Sg,) 

^^^^^A  l!    T.  ///-/«7c  «  qu'il  vienne  » 

(  Sargon  ,  les  Fastes  ,1.  191-) 

Le  D""  Hincks  prétendait  que  le  signe  TT~T  ne  se  trouvait,  avec  la 
valeur  de  lik,  que  dans  les  formes  dérivées  de  la  racine  ibn,  «  aller  ». 
C'était  une  erreur  qui  doit  nous  mettre  en  garde  contre  toutes  les  as- 
sertions qui  reposent  sur  un  fait  négatif.  Nous  lisons  en  effet  : 

t^  TT~T,  ma-lik     el  au  pluriel  -^J  ^►^J  ^  J  2^'  maU-hi 

(  Passini.) 

^^^T"^|  >->^  TT— T,  UMl-lik  «qu'il  efface» 

(Sargon,  Tables  votives ,  Table  d'or,  1.  22.) 
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et  avec  les  syllabes  simples  : 

^^^I  ^  I  *-*^  '^^^11  «^H^  ii-h(d-n-ik 

(Tigl.  PU.  jr.A.  /.pi.  16,  c.  VIII,  I.  88.) 

^^^M  I  '^»—  ^^^^I  <IÈI,  li-hal-U-ka 

(Caillou  de  Mich.  fr.  A.  I.  I,  pi.  70,  c.  iv,  I.   12.) 


Lisez 


encore 


(Assarh.  fV.  A.  I.l,  pi.  45,  c.  i,  1.  i3.) 

^ — ^  *^*' —  ^T     I  .  mu-hal-lih 

(Sardan.  III,  IV.  A.  I.{,  pi.  17,  c.  i,  1.  8.) 

^^^~~f  I  ^1     T.  si-lik  «le  commencement» 

(Sargon,  les  Fastes,  I.  i66.) 

X'      '  ^E^,  %-^a''  «qu'il  unisse»   -I3X 

(Sargon,  Pavés  g .  Dotta,  pi.  16,  1.  i35.) 

»i      '   ^^^III  ^*' — 1  lik-ru-bu  «qu'il  soit  propice  «   aip 

(Sardan.  VI,  Tablette  des  équinoxes.  W.  A.  I.  III,  pi.  56,  n°'  1  et  2.) 

jj      I  ^^1  ^f.  lik-su-ud  «qu'il  approche»   [1^2) 

(Sargon,  les  Fastes,  i.  191.) 

Ij      \  X^l  «  lik-ki  «  qu'il  immole  » 

(Tigi.  Pil.  fV.A.  I.  I,  pi.  ,6,  c.  vin,  i.  57.) 

jj      I  ^ ^,  lik-bi  «  qu'il  parle  » 

(Tigl,  Pil.  PF.  A.l.l,  pi.  26,  c.  VIII,  l.  87.) 


18. 
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N°   i/ii.    lal.  —  Hier Bab.  arcli.  ]  Bah.  u).  ] 

Nin.  arcb.  J  Nin.   m.  j 

[R.  23Zi.  —  H.  .  ..  —  O.  208.  —  N.  91.) 

Cette  valeur   est  indiquée  par  les  sylkibaires  de  Sardanapale,  où 
nous  lisons  : 

I  y  ^^1  trvr  I  y^  I  ^  TgK  I 

la     -     al  lal        ma    -    la  -   u 

[W.A.  I.  II,  jjl.  i,  I.  i/lo.) 

la      -      al  loi  sa   -   ka    -     la 

[IV.  A.  1.  II,  pi.  1,  c.  III,  1.  i/i3.) 


Lisez  ainsi 


T^  y       ,  sa-lal  «le  pillage» 

(Sargnn,  les  Fastes,  1.  77.) 


en  le  rapprochant  de  la  forme 


T^> —  »— ^ — ^j,  salla 

{Id.  ibid.  l  li'j,  68.) 


Lisez  encore 


KJ^T  I       ,  ki-lal  «  loul,  la  totalité  » 

(Sardan.  III,  ÏF.  A.  I.  I,  pi.  25,  1.  66,  7.5.) 

^T^T  y        ^^J  *^'H['  ki-lal-la-an 

(Sargon,  Baril,  JV.  ^.  /.  I ,  pi.  3  1 .  ) 

<T^T  »-^y  ^^T       T  ►-JJ,  ki-la-li-in 

(Hamm.  m.  p.  281 .) 

La  valeur  de  lal  est  encore  indiquée  pour  un  caractère  qui  a ,  avec 
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celui  qui  nous  occupe,  une  très-grande  analogie;  mais  il  ne  paraît 
pas  remplir  un  rôle  identique,  dans  toutes  les  circonstances  du  moins. 
Voici  toutefois  les  indications  qui  nous  sont  fournies  dans  les  sylla- 
baires à  la  suite  de  la  valeur  que  nous  avons  déjà  rapportée  : 


■II       ïï 


la 


al 


lai 


u 


li  lai      -      li 


T  Mïï=îEn  I  Tf^::^ 


lu 


lai  -   du 


T -^T -I- t^Iïï:  I   IFI_I 

lia  -   an    -    (ja  la       .... 


la]     -      u 


ET  vJIeïïîêI! 


sa 


ka    -   lu 


lu 


^  ^^Â]  î=^ 


SI 


it 


tav 


la 


ah    -    nu 
na    -     gu  -  u 


lai  -  a  lub   -   na    -    tav 

(JV.  A.  I.  II,  pi.  1,  c.  m,  1.  làà-US,. 


N"  ]^2.  m. 


Hier Bah.  arch Bab.  m.  ^<^X 

Nin.  arch.   ^^X  Nin.  m.   ^<^>>< 

[R,  ...—  H.  ...  —  O.  209.  —  N.  8/|.) 


Cette  valeur  est  donnée  par  les  syllabaires  de  Sardanapale,  où  nous 
lisons  : 

Èii  ::;l^ï  !  E<^  I  t<p<  mm 

u    ■     il  m  lii     -     lu 

[JV.  A.  l.  II,  pi.  2,1.  262. 


'  La  forme  E»ng><  que  nous  avons 
rapportée  dans  notre  tableau,  1"  parlie, 
p.  212,  répond  à  l'articulation  zak  et  doit 
être  reportée  à  sa  véritable  place ,  c'est-  à-dire 


aux  numéros  62  el  2/»o,  dans  les  t'ornies 
archaïques  de  zak  et  sak.  Corrigez  égale- 
ment 2°  partie  supra,  p.  82,  n"  62. 
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Comparez,  dans  des  passages  identiques  des  inscriptions  de  Nabu- 
chodonosor  et  de  Nabonid,  les  deux  formes  : 

^uF—-  ►— ll-^^l  ^i^^X^,  u-suk-lil  «  j'ai  achevé  .- 

(Nabonid,  JV.  A.I.  I,  pi.  69,  c  1,  1.   i3.) 

fc=ïïT=  HT  ^itzj:z  ::c:n  tni-  <^-^a.aM,-n 

(Naburh.  IV.  ^.  /.  I,  pi.  01  ,  c.  I,  1.  22.) 

Comparez  également,  dans  les  inscriptions  de  Tiglat-Piléser,   les 
deux  formes  du  même  verbe  : 

M^II=  JÊII  ^<^X ,  u-sik-lil 

(Tigl.  PU.  W.  /l.  /.  I,  pi.  i5,  c.  VII,  1.  97.) 

^yyyzz  "^  >^^^<]  igr ,  usik-u-h 

(Id.  ihid.  pi.  16,  c.  VIII,  1.  21.) 


Lisez  ainsi 


T^  ^<VX,  sa-lil  «dépouillant» 

(Assarh.  ff\  A.  I.  I,  pi.  /|5,  c.  i,  I.  5i.) 

^<^X  UT^T  TT— T,  Ul-tu-u,^  «  qu'il  écrive  » 

(Tigl.  Pil.  ff'.  A.I.l,  pi.  ,6.c.viii,  1.  59.) 

^K^^xZ  Ij      ' ,  lil-lik  «  qu'il  vienne  » 

(Sargon.,  les  Fastes ,  1.  191.) 

^<VX  ^T^,  lib-bur  «  qu'il  dure  » 

(Sargon,  Pavés  c.  Botta,  pi.  16,  i.  li/i.) 

^^^^^XC  ^ ^__^  *^t~t — I'  lil-ku-tu  <'  qu'il  accomplisse 

(Sargon,  Baril,  W.  A.  1.  I,  pi.  36,  1.  77.) 
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N°  1^3.    lui  —  Hier Bab.  arch.  ^y=     Bab.  m.  ^]- 

Nin.  arcb.  ^]-     Nin.  m.   ^]- 

(R.  222.  —  H.  178.  —  O.  172.  —  N.  88.) 

Comparez,  clans  les  variantes  de  la  grande  inscription  de  Sardana- 
pale  III,  les  deux  formes 

p, —  »ÊJ-'  «^-^"'        P=  I^^  *^^T'  as-lu-la     «j'ai  pillé  » 


(Sardan.III,  fF.  A.  I.  I,  pi.  18,  c.  1 ,  1.  iS.  ) 

Comparez  encore,  dans  les  inscriptions  de  Tiglat-Piléser  : 

J^]-  ;^y  ^^Jîzï,  lahte-sir  »  qu'il  dispose  » 

(Tigl.  PiK  //  .  .*1.  I.  l,  pi.  9  et  11  ,  c.  i,  1.  7i;c.  m,  1.  ii.) 

lÊII  <^^  i^^I  i^"  <!î,  hi-ul-te-si-m 

(Tigl.  Pil.  W.  /l.  /.  I ,  pi.  1 1  .  c.  m .  1.  48.) 


Lisez  amsi 


^      ^  h.^I~'  bi-hil  «eunuque»   712 

(Tigl.  Pil.  JF.  A.  /.  I,pl.  16,  c.  VIII, 1.  90. 

ff  ►^ÎE,  sa-lul  «ombre»  '7Vi 

(Sard.  III,  ^F.  /!./.  I,  pi.  i8,c.  I,  1.  lia.) 


N"  i/iA.    lam.  —  Hier Bab.  arcb.  ^^  Bab.  m.  aVJJ 

Nin.  arcb.  ^^JyyJ     Nin.  m.  ^^] 


(P..  122.  —H.  170.  —  0.  ii5.  —  N.  ig.) 


Ce  signe  se  rencontre,  avec  cette  valeur,  dans  un  nom  des  mscrip- 
tions  trilingues  que  nous  avons  cité. 


E-lam,  E-lam-te  (5o) 
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mais  sa  présence  dans  ce  nom  ne  pourrait  suffire  pour  en  constater  la 
valeur:  elle  a  été  établie  ultérieurement,  d'abord  par  les  syllabaires, 
où  nous  lisons  : 

la     -      am  lani  lani    -   mu 

(«^.  ^. /.  Il,  pj.  3, 1.  559.) 

(Comparez  ensuite  les  deux  formes 

"^^^  •^^►-l y.  sa-lam  «vers»        Xj^  »— ^ — 1  ^ ^^,  sala-am 

(Sargon,  les  Fastes  ,\.  17;  Paves  g.  Botta,  pi.  16,  1.  10.) 

Comparez  encore  les  deu.x  formes  des  mêmes  expressions  ; 

M  ■     ■  ^^TT  A^»— I  [,  as-lu-lam  «j'ai  dépouillé  " 

fe  lÉÎ!  ^H.  «^-'"-^^ 

(Sargon,  les  Fastes ,  i.  AS  et  11 5.) 

yy  ^^»— y  y,  sa-lain  «  image  » 

(Salman.  Layard ,  pi.  88,  1.  3i  et  passim.) 

^  YY    » ^y  y  y  >^ — ,  sal-ma-a-nu   [perse  paticara) 

(Darius,  Uisit.  1.  106.) 

Lisez  ainsi  ; 

y —  A^»— yy,  me-lam       ] —  A^»-^yy  ►■ — ^,  me-lammu  «  ipimense  » 

(Tigl.  Pil.  //.  A.  I.  l,  pi.  9  et  11,  c.  iii,  1.  26;  c.  1,  1.  62.) 

*— ;^  ^  YT-I  ^.-fx^  ■<^»— yy,  mus-ta-lam  «  celui  qui  exécute  « 

(Nabuch.  fF.  A.  I.ï,  pi.  53 ,  c.  i,  1.  7.} 

<^>— yy  y —  >^'^    ,  lam-me-nu  «innombrable» 

(Senuach.  Layard,  pi.  38,  i.  12.) 

^^j_  <^»-yy,  ki-lam  »  ouvrage  >■ 

[Tablette  ijramni.  W.  A.  7.  Il ,  pi.  i3 ,  i.  27.  ) 
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N«  i45.    lim.  —  Hier.  ::^      Bah.  arcli.  <]*^      Bab.  m.  <T»— 

Nin.  arcli.  J —       Nin.  m.  <|>— 

(R.  137.  —  H.  101.   -  -0.88.  —  N.  9;^.) 

Comparez,  dans  un  passage  identique  des  Taureaa.r  de  Khorsahad, 
les  deux  expressions  : 

(Sargoii ,  l5otla,  p!.  à'i  ,  I.  1  i3  ,  el  pi.  27 ,  1.  76.) 

Frisez  ainsi  *. 

<^y^—  ►^^^  lini-na        <!► —  »y^     ►^^|<,  lun-im-li   «ennemi  ■ 

(Sargon,  les  Fastes,  I.  112,  11 3.) 

i]*-"-  T,  Uni-su   ■<  sa  table  » 

(Xerxès,  Inscr,  de  Van,  i.  17.) 

>^       Y^> —  ^I^-^'  i-sal-lim  «  il  osa  »   (perse  adrasnaus) 

(Darius,  Hisit.  I.  a  i.  ) 

P^T  *!^T  KT^""^-  su-ud-liin   u  accorde '■ 

(Sargon,  Inscr.  du  Harem,  0.  E.  M.  t.  11  ^î)-  83/i.) 

trjyy—   ^Ilf  <T*^"  ^  u-kal-lim   «j'ai  veillé  ^ 

(Sargon,  /e^  Fastes,  1.  i35.) 

V-  — <  ►->—   ^[>^-  ,  hal-hal-liv   «  les  cavaliers  » 

(Sargon,  Botta,  Salle  II ,  pi.  71,  1.  9  et  passim.) 


N°  j/i6.    lum. —  Hier.  >^       Bab.  arcb.  ^^       Bab.  m.  T^| 


Nin.  arcb.   *"^^       Nin.  m.  T>^^. 

(R.  127.— H.  57. —  O.  1.6.  —  N.  ^7.) 

M.  Botta  a  remarqué,  dès  l'origine  des  rechercbes,  Téquivalence  de 

S.4V.  ÉTR.xNC.  i'"  .série,  l.  VII,  2°  partie,  >9 
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ce  signe  avec  le  signe  HJ;  il  diffère  cependant  de  l'arliculation  lu, 
en  ce  sens  qu'il  caractérise  la  mimmalion  et  que ,  dès  lors,  il  se  trouve 
parliculièiement  à  la  fin  des  mots;  comparez  : 

(Sargon,  Boita,  p).  /i ,  I.  i  i;  pi.  8 ,  1.  i3.) 

^^y  T^^^,  ha-lum         *^y  T'T"],  ha-lu   "contrairement  « 

(Sargoii,  les  l'asles ,  1.  8Zi ,  et  JV.  A.l.X,  pi.  2  5,1.  6.) 


V  • 

V  ■ 


=ÏÏI- 


Y^    ^__,  U-hu-luv  «  le  payscfUbul  " 


^îïï=  ::-  lîi 


,  ii-bu-hi 


(Sargon,  Botta,  pi.  iii5,  1.  7  et  1  2  ,  1.  /19.) 

T^^^,  GaiH-bii-liiv   «  le  pays  de  GamJDul  » 

(Sargon,  Botta,  pi.  1  2  ,  i.  5i.) 


Tt  T^^  ^     ,  a-luin  «  la  ville  » 

{IF.  A.  I.  II,  pi.  2,1.  383.) 

^^—  T^^  ^     ,  i-lani  «  le  dieu  » 

[W.  A.  I.  II,  pi.  3i,  1.  ii,n'  2.) 

> ^  Tj>h_te_-i  he-lum  <i  le  maître  ■> 

*  [Ihid.  32.) 

y^  T^^  ^     ,  ai-luv  «  le  cerf» 

[W.A.i.  II, pi. 6 J.  9,  II. 

^lyyyn  ^^  T^^^^ ,  a-za-lav  «  la  gazelle  » 

(Ibid.l.  17.) 

Lisez  également  dans  le  corps  des  mots  : 

yS^^r^  *' — ^,  lum-mu  «  désolation  » 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  35.) 


MÉMOIRES  PRÉSENTÉS  PAR  DIVERS  SAVANTS.  \M 

^o  ,/^^     /j^..  _  Hier.  Dz]      Bab.  arcli.  tT— T      Bab.  m.  TT— T 

Nin.  arch.  tT— T      Nin.  m.  TT— T 

(1\.  lo/i.  —  H.  96.  —  O.  72.  —  N.  88.) 

Cette  valeur  résulte  de  la  lecture  des  dérivés  d'une  racine  verl)al(' 
qui  nous  donne  les  formes  suivantes  : 

^qTTzz  XSf  TT^,  u-sa-lis   «j'ai  excité» 

(Sargon ,  les  Fastes,  1.  iG3.) 
(Sargon,  Ann.  Botta,  pi.  90,  n°  3i,l.  10.)      (Sargon,  Pta'sy  g.  Botta,  pi.  16,  1.  i?)0.) 

N"  1  AS.   /«/).  —  Hier.  [f=)-     Bab.  arch.  ^^f      Bab.  m.  ^^^yf 

Nin.  arcb.  <^f     Nin.  m.  ^yf 


(P,.  56.  —  H.  1/16. —  O.  195.  —  N.  46.) 


\ 


Les  syllabaires  de  Sardanapale  donnent  à  ce  signe  la  valeur  de  lib , 
tandis  que  les  inscriptions  présentent  un  autre  caractère  pour  celte 
valeur;  on  lit  en  effet  dans  les  syllabaires  : 

li      -       ib  lib  y  a    -     ru    -    su 

[W.  A.  1.  il,  pi.  3,  c.  1,  I.  53.) 

Comparez,  pour  établir  la  valeur  de  lap,  dans  les  noms  propres 
que  nous  avons  cités,  les  deux  formes  du  nom  du  Liban  : 

Lah-na-na     et      La-ab-na-nuv  [ilx'i) 

Comparez  encore,  dans  les  annales  de  Sardanapale  111,  les  deux 
formes  du  nom  propre  de  Labturi,  iils  du  roi  de  Nidurna  : 


I .  t^IÏÏ  VM  -ÏÏ<I.  t»^- 


iu-n 


]llS     ACADEMIE  DES  INSCHIPTIONS  ET  BEM.ES-I.ETTRES. 

T .  -^j  z:zj  uM  Hi<y,  La-s^'u.-. 

(Sardan.  IH,  fV.  ^.  /.  I,  pi.  32,  c.  11,  1.  tj8,  io3.) 

Comparez  encore  les  différentes  formes  qui  présentent,  dans  le 
même  mot,  deux  valeurs  de  ce  signe  polyphone  : 

►ffJI  ^^t^,  kal-hu        ^t^^^  ►zJlf,  /^«-^«^  «  chien  - 

[fV.  A.  I.  II,  p!.  6,  1.  i3  et  i5.) 

Lisez  ainsi  : 

t^]]^  ^^<  Jah-his 

(  Passîm.) 

^lly  ^^^^^1   •^•^■^11,  Uih-uasu  «  ses  briques  » 

(Sargon  ,  Layard,  pi.  33,  I.   iG.) 

► — ^  ^IlT  ^^-^ — '  ma-lab-bir  «  qui  donne  la  victoire  » 

(Sargon,  Bnril ,  TV.  yl.  7.  I ,  pi.  36 ,  1.  61.) 


N''  il\i).   lip.  ---Hier.  <x)>      Bab.  arch.  <v>      Bab.  m.  ^<V> 

Nin.  arch.   -<^     Nin.  m.  t:^]] 

(R.  173.  -  H.  188.  —  0.  207.  —  N.  10.5.) 

Des  deux  formes  modernes  qui  représentent  cette  articulation,  Tune, 
XV>.,  parait  spéciale  aux  textes  de  Babylone;  l'autre,  ^UJ,  aux  textes 
de  Ninive.  La  forme  ^yjj  ne  se  rencontre  cependant  que  dans  le  mot 
qui  exprime  «  cœur  »  ou  ses  dérivés,  sans  qu'on  puisse  rattacher  ces 
deux  signes  à  une  origine  conmiune  dans  l'écriture  archaïque. 

Comparez,  pour  ces  deux  formes  : 

^yyi  ^Z^.  lih-bi         À^  l      ^,-  lih-hi  «cœur..   (3'?) 

(Tigl.  Pil.  JV  A.  I.  pi.  9,  c.  I,  1.  19.)  {Inscript,  de  Mylitta,\.  17.) 

^'**^1^J  !~TT'  ^^  r^T~T,  li-ib-hi~ka  ..  Ion  cœur  « 

(Nabiich.  JV.  A.  I.  pi.  58,  c.  ix  in  fine.) 
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Le  signe  qui   exprime  le   plus   communément  cette   valeui  est  le 
suivant. 


N''  i5o,    lif).  —  Hier Bab.  arch.  ^^T=      Bab.  m.  ^^T- 

Nin.  arch.   ^^T-     Nin.  m.     ^J~ 

(R.  222.  — H.  ...  — O.  172.  —  N.  88.) 

Ce  signe  paraît  être  la  forme  assyrienne  qui  répond  à  la  forme  -0^ 
fie  Babylone  avec  la  valeur  de  lih  dans  tous  les  cas. 
Comparez  en  effet  : 

(Sargon,  Stèle  de  Larnaka  ,  c.  ii ,  I.  6j.) 

^^C— f^  JHQ  ^y  ^f*T,  li-ip-su-us 

(Tigl.  Pil.  ?F.  /4. /.  I,pi.  16,  c.  viiij.  57.J 

Lisez  ainsi  : 

^^1^  ^T  y,  lip-pa-lis  «qu'il  favorise» 

(Sargon,  Paves  c.  Boita,  pi.  iG,  1.  i32.) 

^^1^  ^_^^^  ^I>-ff>—  ^►^ 1 1,  lib-na-as-su  «  les  briques  « 

(Sargou,  Taur.  g.  Botta,  pi.  /i  i  ,  I.  70.) 

^^1^  ^ZÎïnl  1 1  K^^zzj)  Jib-ia-al  «  les  œuvres  » 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  11.^.) 

fc.  y  y  ^^[t^  ^> — ,  e-lib-bu  «  le  vaisseau  » 
[fr.A.  I.  II,  pi.  î,  c.  11,1. 280.) 

►^Ilp^  ^-^ —  ^^[^.  ii-hal-lip  «j'ai  recouvert» 

(Sardan.  III,  fF.  A.  /.  I,pl.  17,  c.  i,l.  68.) 


•ir 
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N'*  i5i.   lup.  —  Hier Nin.  aicli.  ^^     Bab.  m.  ^^T= 

Nin.  arch.  ,^=T=     Nin.  m.     ^T= 
►  >  —  ►  >  — 

(h.  2  2  2-— II.  .  ..  -  O.  172.  —  N.  88.) 

Le  signe  que  nous  venons  d'analyser  parait  avoir  encore  la  valeur 
de  lup,  bien  que  les  mots  dans  lesquels  il  figure  puissent  se  lire  éga- 
lement avec  la  valeur  de  lip,  et  que  cette  valeur  ne  soit  pas  appuvée 
sur  une  décomposition  sylîabique. 


N"  i52.    lis-  —  Hier Bab.  arch.       T     Bab. 


m. 


Nin.  arch.    .  .  .      Nin.  m.        T 

I 

(Pu  ...  -  H.  ...  —  O.  210.  —  N.  97. 

Comparez  les  deux  formes  d'une  expression  fréquente  dans  des 
passages  identiques  ou  parallèles  des  inscriptions  de  Babylone  et  de 
Ninive  ; 

^  y  y         |,  e-lia  "Supérieure» 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  188  et  passim.) 

^Y   y  ^^^ J^l  ^  -^Ij,  e-U-is   <i  suj)érieure  » 

(Nabuch.  ff .  A.  I.l,  pi.  53,  c.  i,l.  32.) 

Comparez  encore  : 

I  ^     y  ly,  lis-bu-a  <■'  qu'il  rende  sept  fois  plus  » 

(Sargon,  Inscr.  du  Harem,  0.  E.  M.  l.  II,  p.  233,  1-  h.) 
(Sargon,  les  Fastes,  \.   19/1.) 


Lisez  amsi  ; 


-T^^T        y,  ka-lis  H  tout,  entièrement» 
(Samas  P.  H.  A.  I.  1,  (,1.  29,  1.  38.) 
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^1      T^TT         \  ,  sap-lis  «inférieur' 

(Tigl.  Pil.  fP.  A.  I.],  pi.  ç,,  c.  I,  1.  /lo.) 

ÈîT^  ^f  y  ,  lip-pa-lis  «  qu'il  favorise  « 

(Sargon,  les  Fastes ,  i.  i38.) 

et  tous  les  précatifs  de  la  nature  de  ceux-ci  : 

T  XC^  Tk^IT ,  lis-sa-kin  «qu'il  place» 

(Sargon,  les  Fastes  ,  K  189.) 

T  T^T  >y^  ,  lis-kii-nu  «  qu'il  fasse  » 

(Tigl.  Pil.  W^.  A.  l.  1,  pi.  16,  c.  viii,  I.  8i.) 

y  ^        ^fT  ,  lis-tab-ru  «  qu'il  perpétue  « 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  igo.) 

y  ^T^T  ^> — ,  lis-ki-bu  «qu'il  abaisse» 

(Tigl.  Pil.  JV.A.  1.  I,  pi.  iG,c.  VIII,  1.  77.) 


iN°  1  53.    lus.  —  Hier Bab.  arch.  **-^      Bab.  m.  ^ 

Nin.  arch.  **-^      Nin.  ni.  **-- 

(R.  218.  —  H.  iSg.  --  0.  ail.  —  N.  96.) 

Cette  valeur,  indiquée  par  une  lecture  erronée  d'un  passage  des 
inscriptions  de  Nabonid,  ne  s'est  pas  vérifiée, 

N°  lôA.    lat.  — Hier Bab.  arch.  ïc      Bab.  m.  *^_ 

Nin.  arch.    y^      Nin.  m.  ^^ 

(R.  43. —H.  ii3.  —  0.  i3/i.  —  N.  98.) 

Cette  valeur  est  comprise  dans  les  noms  propres  que  nous  avons 
cités,  et  elle  est  justifiée  par  la  lecture  des  textes  : 

Di-ig-lat  (90) 
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Elle  résulte  des  syllabaires  de  Sardanapale,  dans  lesquels  on  lit 

I  y  -&I  5^!  I  V I  m  t^TÏÏ-  — ^  I 


la      -     at  lai        ku     -     u     -     ruv 

[H^.A.  I.  II,  pi.  3,  c.  II,  i.  525.) 

Comparez   les   dilFérentes   formes  qui   traduisent   !e   même   idéo- 
gramme, et  particulièrement  : 

.^ .  '^.  hi-lat  <i  tii])ut  » 

(Sard.  III,  IF.  A.  I.  f,  pi.  26,  c.  m,  I.  117.) 

^ ^  »^^: — 1   ^^ — |,  hi-la-ai 

(Nabuch.  rr.  A.  l.\    pi.  «;6,  i.  2  1.) 

Comparez  encore  les  différentes  formes  : 
^ — T  '^,  ha-lat  «vie" 

(Inscr.  de  Bellis ,  !.  2.) 

^T  »-^y  t=^I,  ba-la-al        ^  >-^T  TTIgT,  ha-Ia-iu 

(Nabucli.  Inscr.  dt  Senkerek ,  IV.  A.  I.  I,  pi.  5i.  n°  2  ,  c.  n  ,  i.  )8.) 

^ ^  ^     Il   '^,  bi-ih-lal        ^ ^  ^^ ^^,^ J,  bi'bil  »  excepté '■ 

(Sard.  m,  ir.  A.  I.  l,  pi.  !8,c.  I,  I.  39.) 

T^»—  "^,  saUai        T^»—  »-^y  * <y<,  *■«/-/«-/; 

(Sargon,  les  Fastes ,  I.  28  et /'«iiim.) 

Lisez  ainsj  : 

^  yy     1.^ I   ^"^  '  lif-is-lat  «race» 

(Sargon,  Nisro3ch ,  0.  £.  Af.  t.  II,  p.  ^■'.'J.) 

y  y  "^-^    «yy^  u-lat-su   «son  favori  • 

(Sargon,  /e.j  Fastes,  I.  38.) 

yyy  ■  •    ^^^   'j^ ,  sa-laf  a  préfet  « 

(Sargon.  Paies,  Botta,  pi.  16,  1.  Si  el  pasiim.) 


y  -^^  j^,  ba-'-lat  'Splendeur» 

/(/.  Tour.  G,  I.  69. 
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N«  i55.    Iil.  —  Hier Bah.  arch.  <^         Bal),  m.  <^ 

Nln.  arch.   <^<^     NJn.  m.   <^> 

(R.  iy.().  —  H.  i(u).  —  O.  aoG.  —  N.  i3fi.) 


Comparez,  dans  des  passages  idenliqiies  on  parallèles,    les  deu\ 
formes  de  la  même  expression 

►      -^  \j__>  helil   «souveraine» 

{Caillou  de  Mich.  IV.  A.  I.  l,  pi.  70,  c.  iti,  1.  22.) 
(Nabiich.  IJ\  A.  I.l,  pi.  65,  c.  n,  1.  52.) 
(Assur-I5ani-Pal,  ir.  A.  I.  III,  pi.  17,  c.  i,  I.  !<).) 

Comparez  aussi  les  deux  noms  de  ville  ou  de  pays  : 

»^^T  .    y»-  <  ^  <]t^  ,  Me-Ud-di 

,  (  Sargon ,  les  Fastes,  1.  79;  Pavés,  1.  2B.) 

(fV.  A.  I.  H,  pi.  53,  1.  9,  Obv.) 

Lisez  ainsi  : 

/^        ^^•ïir  ^Tn  ^  XJ   ■'  lit-l(i'^-''^-i^i  "  ils  apportèrent  >• 

(Tigl.  Pil.  fV.  A.  I.i,  pi.  10,  c.  II,  1.  96.) 

/ Tj     ]  ^n.^,  lit'ias-gar  «qu'il  serve» 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  i38.) 

/^        ^^^tT  ^'^^•— y,  Ut-tu-tu  "la  naissance» 

(Sargon,  Its  Fastes,  1.   191.) 

trjjTzi:  \^^ ,  u-Ud  «engendrer» 

(Sargon  ,  Plaijues  de  Kli.  1.   1  i.) 
Sav.  étrang,  1"  si'rio,  t.  VIF,  -2 ■■  partie,  20 
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^  Y   T  \^ ^ — ^K'  ^-lif-ii  "  les  déesses  » 

(Samas  P.  W.  A.  I.  I,  pi.  29,  c.  i ,  1.  18.) 

N''  1  56.    lut.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  ^Uff^ 

Nin.  arch.  ^tt^^      Nin.  m.  ^J^^ 

(R.  216.  —  H.  120.  —  0.  i63.  —  N.  5o.) 

Comparez  les  différentes  formes  : 

* ^  ^ Jy^  ^^I  h  ^^-^ut-su  «  sa  puissance  » 

* *  J^T  ^y  <^Ty,  be-lu-ut-sa 

(Nabucb.  W.  A.  /.  I,pl.  53,  c.  11,  1.  6,  11.) 

^~- — ^  ^'T~  I  ► — ^]^  p-^     1 1,  he-lu-ii-ya  «  ma  puissance  » 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  71;  ibid.l.  i3.) 


Lisez  ainsi  : 


(Sargon,  les  Fastes,  1.  i5.) 
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D 


Les  articulations  qui  dépendent  de  la  consonne  n  sont  au  nombre 
de  trente-neuf,  représentées  par  vingt-cinq  caractères. 


1 
î 
n 

D 
2 

D 

r 

-) 

::; 
n 


inah 

inng 

mad 

inaz 

mah 

mal 

inak 

mal 

mam 

man 

mas 

map 

mas 

mah 

mar 

mas 

mat 


V 

»  TT    I 

« 

-I- 

V 


mih 

mig 

m  ici 

miz 

mih 

mil 

mik 

mil 

mim 

min 

mis 

mip 

m  is 

m  ik 

mil 

mis 

mit 


^m 
t^^ 


:3i 


m  II  b 

mug 

mud 

miiz 

muh 

mut 

muk 

mul 

mum 

man 

mas 

map 

mus 

muk 

mur 

mas 

mut 


-KM 
tCJII 

-KM 

II 

II 

^^^]< 


Nous  avons  vu  que  les  syllabes   simples  qui  dépendent  de  cette 
consonne  sont  représentées  par  des  caractères  qui  répondent  éga- 


20 
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lement  à  celles  qui  dépendent  de  la  consonne  v;  les  articulalions  com- 
plexes qui  dépendent  de  ces  deux  consonnes  initiales  sont  également 
représentées  par  les  mêmes  caractères. 


N°  167.   mah.  —  Hier.  .  ,  .    Bab.  arcli.  >-^^P^y   Bab.  u),  >^<^'— JJ 

Nin.  arch.  ►^^JJJ       Nin.  m.  »-t-»-TT 

(P..  88.  —  H.  177.  —  O.  178.  —  N.  9.) 

Con)parez,   dans  les   inscriptions   de  Nabuchodonosor,    les   deux 
formes  de  la  même  expression  : 

►^►J^Jj^  ^^T^î'  "*"('  '^«   «antérieur» 

{IF.  A.  Ll,  pi.  17,  c.  VI  ;c.  III,  l  !i.) 


Ase?.  amsi 


r|j[  ^^j,  Diah-su  «  flasque  <> 

[JV.  /l. /.  ll,pl.  ,7,  1.  36.) 

rl^  ►-"^Y    I,  mah-ra   «■  avant  " 

(Tigl.  Pil.  JF.A.  /.  I,  pi.  12,  c.  IV,  1.  bà.) 

zl_l  ^^1  t^l  ^  Y  T'  '^^M'^-''^-^  "  première  » 

(Sard.IlI,  fF.  A.  I.  l,  pi.  18 ,  c.  1 ,  I.  /,/i.  ) 

zYi  ^^TT^I^ — ^H'  'nah-ri-ti  «  antérieure»  • 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  29.) 


N«  iô8.   mih.  —  Hier Bab.  arch.  ^Jf      Bab.  m    ^f 

Nin.  arch.  ^  ^  f     Nin.  m.   ^Jf 

(R.  2.  —  H.  2.  —  O.  /i.—  .\.  72.) 

La  valeur  de  ce  signe,  avec  cette  articulation,  résulte  d'une  donnée 
conjecturale  qui  ne  s'est  pas  encore  vérifiée. 
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Le  signe  ►^^  paraît ,  au  contraire ,  avoir  cette  articulation  d'une 
manière  plus  précise;  en  rapprochant,  par  exemple,  d'un  passage 
d'une  des  inscriptions  de  Nabuchodonosor  publiées  par  M.  Oppert 

(E.  M.  1.  Il,  p.  278),  les  mots  : 

^►^  »—    -  T  ^^ — y,  inih-ra-ul 

(Inscription  de  N.  1.  /i.) 

<^^  ^^ffl-  tC^  ^H^  mi-ili-ra-al 

(JV.  A.  I.],  pi.  07,  r.  vu,  I.  61.) 

Enfin  le  signe  *■ — «  paraît  avoir  encore  la  valeur  de  miL  pour  la- 
quelle il  figure  dansferrata  du  Catalogue  de  M.  Opperl,  qui  l'appuie 
sans  doute  sur  une  variante  de  la  grande  inscription  de  Sardana- 
pale  m  : 

► — 4  4^^^,  viih-snn         ^^'^^  "^^^  -*],  ini-hi-suu 

[Jl\  A.  I.  I,  |)l.  17,  c.  I,  I.  35.) 


N°  lôg.    muh.  —  Hier Bab.  arch.  <^|==^      Bab.  m.  <^_J 

Nin.  arch Nin.  m.  <*-^]^ 

(P..  125.  —  II.  191.  — O.  17G.  — N.  1:^7.) 

Ce  caractère  se  trouve  avec  cette  valeur  dans  le  nom  de  la  Coma- 
gène  : 

(Tigl.  PU,  IF.  A.I.  II,  1)1.67,1.  57.) 

Comparez,  dans  les  inscriptions  de  Sardanapale  111,  les  deux  ex- 
pressions identiques: 

^>-^y  ^^^^T^ ,  a-muk    «il  a  confié» 

(Layard,  Sland.  pi.  /i,  1.  17.) 

•    E^^I  *^î^  ^é^Wr^  it-mu-uh 

[W.  A.  I.  I,  pi.  17,  c.  I,  1.  18  clpassim.) 
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Usez  ainsi  : 

>^^^T^ T  ^J,  inuh-ha  «cervelle» 

(Inscr.  de  Sardan.  VI,  Petite  inscr.  de  Twuman.) 

N''  160.  mak.  —  Hier.  [>[]]  Bah.  arch.  Tl>^^  Bab.  in.  »-f^»-^y 

Nin.  arch.  »^^^>-t~^  Nin.  m.  ^►-»— |- 

(R.  52.  —  H.  i85.  ^  O.  180.  —  N.  laa.) 

Celle  valeur,  indiquée  par  M.  Oppert  dans  un  passage  de  l'inscrip- 
tion de  Darius  à  Nach-i-Roustam,  où  il  lit,  pour  traduire  le  perse  azdd 
hovâtiy,  l'expression 

^^|>— ^|-  Y^^^t — T  fc^T^I  ►^T^T^      "^I— 1  '  J'^^-mcig-da-ak-ka 

(Darius,  N.  R.  L  29.) 

n'a  pas  été  jusliliée  par  des  preuves  ultérieures;  il  Faut  donc  considérer 
encore  comme  hypothétique  la  lecture  du  mot  qui,  suivant  M.  Op- 
pert, désigne  l'écriture  cunéiforme: 

T^»— ►[^ — I   \^_^_  »-^|[|,  inak-nii-ni   «écriture  (?)» 

(Sardan.  VI,  O.  E.  /)/.  t.  II,  p.  860.) 

N"  i6i  .   //?77).  —  Hier.   ....       Bab.  arch.  > — <      Bab.  m.  ► — 4 

Nin.  arch.  »■ — *     Nin.  m.   *■ — < 

(R.  8/1.— H.  17.  —  O.  5o.~  —  N.  27.) 

Cette  valeur  n'est  pas  encore  prouvée  et  ne  repose  que  sur  des 
inductions  philologiques,  qui  n'ont  pas  été  corroborées. 
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N°  162.   mak. —  Hier Bab.  arch.  f^-h>      Bab.  m.  >-^  ^ 

Nin.  arch Nin.  m.  k-^  ^ 

(R.  ...  —  H.  ...  — O.  181.  — N.  8.) 

Celte  valeur  est  assurée  par  les  syllabaires  de  Sardanapale,  où  nous 
lisons  : 

1 1  ^y  ^x^  I  j:z^  I  -î^  ?^^i  lÈi  i 

nm     -      uk  muk  mu     -      uk    -    kii 

[W.A.  I.  II,  pi.  i,c.  m,  1.  161.) 

Comparez,  dans  les  variantes  du  prisme  de  Tigiat-Piléser,  les  dll- 
férentes  formes 

^ Jy  ^  ^  Y   ,  e-muk  «  troupes  » 


(^F,  ^.  /.  I,  pi.  10,  c.  VII,  1.  2.;.  Sennach.  c.  ii,  1.  70.) 


Lisez  ainsi 


^  ^  y     ^ ^^^"^j  y.  muk-iah-li  «  combattant  ■> 

(Tigl.  PU.  /r.  yl.  /.  I,  pi.  10,  c.  II,  1.  i3.) 

^^jT  ^  ^  y    .  s'u-muk  à  cause  de  ^  yrr     ^ — "J  ^^^J—L.  sa-ma-ak 

[f'F.A.  I.  II,  pi.  1,1.  116.) 


N"  i63.   ma/. —  Hier.  ^^      Bab.  arch.  J^^      Bab.  m.  ^^T 


Nin.  arch.     [Jy- —      Nin.  m.  *  yy  J 


(R.  82.  —  H.  178.  —  0.  173.  —  N.  hà.) 


Ce  caractère  ne  paraît  pas  conserver  la  même  valeur  sous  toutes 
ses  formes.  Ainsi  nous  avons  vu  que  la  forme  ^JUJ  paraît  affectée 
à  la  valeur  de  bit,  tandis  que  la  forme  ^  yy  J  serait  réservée,  à  Ninive 
et  à  Babylone,  à  la  valeur  de  mal. 
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Comparez  les  clifFérentes  formes  d'une  expression  fréquente  dans 
les  textes  de  Sargon  : 

^  YY  y  ^ — ^1  ^^|,  mnl-ha-sa        ^ — ^|  >~^ — ]  ►— -]  ^^T,  ma-la-ba-su 

(Botta,  pi.  g ,  1.  1  8  et  1  2  ,  I.  Go  ei  pasxim.) 

Comparez  encore  les  deux  formes  des  expressions  suivantes  : 

^  YT   I  ^I^Ii  inal-ki        ^ — T  »— ►-►->|T  >T^T,  ma-li-ki  «  les  roi.s  » 

(Tigl.  Pil.  W.  A.L\,  pi.  9,  c.  I,  1.  3o  et  35.) 

^[(jlH  ^  YT  !  ►-— —  '  J'i-mal-la   «  il  a  chargé  - 

(Sennach.  Layard,  pi.  6o,  1.  3.) 
(Nabucli.  JF.  A.  I.  l,  pi.  56,  c.  v,  I.  ht.) 

»— M>— >—        **-^   ^  YT  y ■'  gcini-^^ittl  "  chameau  >• 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  27.) 

>— v»->—    -    **^~  ► — ^y  ^"^  T,  gam-ma-lu 

[Id.  Botta,  pi.  i/iS,  i.  i5.) 

Lisez  ainsi  : 

^  YT  T  M^^^-  tnaldi   '  le  lit  du  fleuve  «    (héb.  ~'7"i) 

(Ser.nacli.  If  .  A.  I.  I,  pi.  42,c.  vi,  1.  38.) 


N°  16/1.    mil.  —  Hier Bab.  arcb.  |r<]^     Bab.  m,  ^TT 

Nin.  arcb.  ^-^J^      Nin.  m.  ^Z^JT 


(R.  i3i.  —  H.  io5.  ~  G.  89.  ~  N.  99,) 


Comparez,  dans  les  variantes  du  prisme  d'Assarbaddon ,  les  deux 
formes  du  nom  propre  «  Abdimilkut  >» ,  roi  de  Sidon  : 
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.    y   .   ^^  <Ttfc<^^  ^^I  lîrl  ^T  •^^T<>  Ab-dt-mi-il.ku.nt.ti 

{JF.  A.  1.   I,  pi.  /i5,  o.  1,  1.  l't;  r.  Il,  1.  5o.) 

Comparez  encore  : 

— ^^  y>—  ^^T^y.  gi-me-li  *"-yy-^  ^11  ^^I-l-I'  (ji-milU  "  prétention  " 

(Sardan.  Ohél.  iné(h  18.)  (Sargon,  lis  Fastes,  1.  120.) 

Lisez  ainsi  : 

^3j|  >I-^I_Ii  mil-hi  «  la  gloire  » 

(Sargon,  les  Fastes,  I.  171) 

^  T  ^  -<|  ].  si-?nil  «  penché  » 

(Sargon,  Baril,  W.  A.  l.  I,  pi.  36,  1.  32.) 

'jrj^K  ^yy  ► — <y<,  ha-mU-n   »  cinq  " 

{fF.  A.  I.  II,  pi.  62,  c.  II,  1.  5 1.) 

N"  i65.    mal  —  Hier Balj.  arch.  [^"^^I^   Bab.  m.  ^^f>^y 

Nin.  arch Nin.  m.  ^^f»^ 

(R.  ...  —  H.  121.  —  O.  2,5o.  —  N.  23.) 

Cette  valeur  s'appuie  sur  des  considérations  philologiques  et  des 
exemples  assez  nombreux  pour  lui  donner  un  grand  degré  de  proba- 
bilité. Lisez  par  exemple  : 

^      !►->— y  ^ ^^^  ^Tl^i  .  mul-tah-ta  «  le  repos  » 

(  Sargon  ,  les  Fastes ,  1 .  1  3 1 .  ) 

^^f^>— y  JT~"T  ^y^^-  ^fT  ,  mul-taé-pi-ni 

(Tigl.  PH.  W.  ^.  /.  I,  pi.  i5,  c.  VII,  1.  5o.) 

^M^^-^— y  ^►^x^  ^,  miil-tarhi 

(Tigl.  Pil.  fF,A.  1.  I,  pi.  i5,  c.  vn,l.  hi.) 

^    f ^^^n  w  >.  T^^^n  ^^^^^yy^  mul-niid-li  «<  attaque  » 

(Tigl.  Pil.  IV.  A.  I.  1,  pi.  12,  r.  IV,  1.  99.) 
Sav-  étbang.  1"  série,  t.  VIF,  2°  partie.  21 
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^^f'-'-T  r^II  lîî.  mul-ta-lu 

(Salm.  III,  Obéi  Layard,  pi.  87  ,  1.  12.) 

Le- signe  ^  paraît  représenter  la  valeur  de  mal  dans  un  syllabaire 
inédit  ;  mais  cette  valeur  ne  rencontre  pas  encore  son  application  dans 
les  textes. 

N°  166.   man.  —  Hier Bab.  arcb.  ^^     Bab.  m.  <(^ 

Nin.  arch.  ^^     Nin.  m.   ^^ 

(R.  loi.  —  H.  179.  —  O.  i85.  —  N.  lio.) 

Cette  valeur  est  fournie  par  la  comparaison  des  différentes  formes 
du  nom  d'Achéménès,  dans  les  inscriptions  trilingues  que  nous  avons 
citées  :  • 

A-ha-man-ni-issi .  A-ha-ma-an-ni-is-si  (/j) 

Cette  décomposition  se  retrouve  encore  dans  les  différentes  formes 
du  nom  du  pays  de  Van 

Van-na-ai,  Fa-awr/ia-ai  (176) 

elle  est  établie  également  par  la  lecture  des  noms  des  inscriptions 
scythiques;  et  enfin  nous  lisons  avec  cette  valeur,  dans  les  inscriptions 
assyro-araméennes,  le  nom  de  Mannuki-Arbèles 

Man-nu-ki-arha-ila  (2  63) 

La  décomposition  de  cette  valeur  est  très-fréquente  et  se  retrouve 
dans  presque  toutes  les  lectures  que  nous  pouvons  citer;  comparez  en 
effet  : 

^<  ►->— 1^1  ^^ — ]  ^|,  man-da-at-iav  «tribut» 

(Assarh.  fF.  A.  I.l,  pi.  46,  c.  m,  1.  Si.) 

^J  ^>— y<y  ^^^1  ^y,  ma-da-at-tav 

[Passim.) 
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^[►•-^  J  ^1 1 1 "^  \\  ^      ,  ar-ga-man-nu  «  la  pourpre  » . 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  1/12,  182.) 

<I'^ÎJ  ►^III^  H  V^'  iir-ga-ma-nu 

(Id.  Stèle  de  Lamaka ,  c.  11  ,  1.  i3.) 

yy  T  \\       yy    ►-^     ly,  us-nian-ni-ya  «  mon  camp  » 

(Sargon,  Salle  II ,  Botta,  pi.  7Z1  bis,  1.  9.) 

^~j^  ^y  *^Hf'  ^s-ma-an       ^  yy  |  ^|  j^_:pip_ ,  us-ma-ni 

,  [Id.  les  Fastes,  ].  12/I-129.) 

►->-T^  ^^,  sur-van        »^>-X^  <^^  ^  yy  ,  sur-vini   «  le  sapin  »    (p^lï;  ) 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  iA3  et  passim.) 

Lisez  ainsi  : 

^^  ^ ^  ^^ Jy,  man-bi-e  «  marais  » 

(Sargon,  Ban7,  W^.  /l.  /.  1,  pi.  36,  l.  39.) 

^\  ^      [,  man-ma  «  personne  » 

(Darius,  Bisit.  l.  ig.) 

»-    y  T  <<       yy     |,  ra-man-ni-sa  «de  lui-même» 

(Darius,  fîwiV.  1.  17.) 

N«  167.    min.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  ^<5^| 

Nin.  arcb Nin.  m.  ^^^] 

(R.  ...  —  H.  ...  -  0.  110.  —  N.  85.) 

Les  syllabaires  de  Sardanapale  semblent  donner  à  ce  signe  la  valeur 
de  mum,  mais,  dans  tous  les  cas,  l'articulation  de  min  nest  pas  jus- 
tifiée, et  ni  l'une  ni  l'autre  ne  trouvent  leur  application  dans  les  textes  ; 
nous  citerons  toutefois  ce  passage  des  syllabaires  où  on  lit  : 

vuin  Dtuin  mu    -    uni    -   mu 

[W.A.  I.  II,  pi.  1,  cil,  1.89.) 

2 1 . 
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N«  168.  mun.  —  Hier Bab.  arcb Bab.  ni.  •— y^V> 

Nin.  arcb.    H=^^^    Nin.  m.  ^]^^>- 

(R.  228.  —  H.  .  ..  —  O.  i8(i.  —  N.  2G.) 

Cette  valeur  résulte  des  syllabaires  de  Sardanapale,  où  nous  lisons  : 

I  y  ^j^  ^  i  ^I^  I  0^T --J  t:<Tg  I 

mu  -   nu  mun  da    ■    ah    -    tav 

[W.  A.l.  II,  ])l.  1,  c.  III,  1.  iG5.) 

Comparez,  dans  les  textes,  les  variantes  de  la  grande  inscription 
de  Sardanapale,  qui  donnent  : 

►-Tv>  ^^^^^^  ^^M|,  mun-tah-si  «combattant» 

»-^  ^ff  ►^^^^^  ►^^ÏÏ'  mu-un-iah-si 

[JV.  A.  I.  I,  pi.  20,  c.  11,1.  28;  pi.  21,  1.  55,  71.) 

Comparez  les  deux  formes  du  nom  de  «  Dilmun  » ,  et  non  pas  Asmun 
ou  Nitulv,  qui  ont  été  citées  par  M.  F.  Lenormant  (£55a«,  p.   i24): 

DU  ■  mun  TU  -   mu  -  un 

[W.  A.  I.  II,  pi.  /i6.  11'  1,1.  5.) 

N°  1  69.  mas.  —  Hier Bab.  arcb.  ^JJ^^f  Bab.  m.  '^yy>--<f 

Nin.  arcb.  K^J^J      Nin.  m.  ^yj»— «f 

(R.  171.  —  H.  172.  —  0.  uji.  -  N.  . ..) 

Cette  valeur  est  indiquée  par  le  dépouillement  des  noms  propres 
des  inscriptions  trilingues ,  où  nous  trouvons  : 

Mas-su-u  (77) 
mais  cette  valeur  ne  paraît  pas  avoir  d'application  dans  les  textes. 
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N"  1  70.   mis.  —  Hier Bab.  arch.  ^"^    |      Bah.  m.  ►^TJI 

Nin.  arch.  '*^.  ]      Nin.  m.  tT^J 

(R.  122.  — H.  . ..  — 0.  192.  —  N. /17.) 

Cette  valeur  est  établie  par  les  syllabaires  de  Sardanapale ,  où  nous 
lisons  : 

1  n- :rT  1  t^in  I  EE^T  i^  1  . 

mi  -  is  mis  it      -       lu 

[FF.  A.  I.  II,  pi.  1,  I.  119.) 

Comparez ,  dans  les  variantes  de  la  grande  inscription  de  Sardana- 
pale, les  deux  formes: 

►— ;^  ►— jT^y    :  ^JTT,  mu-sak-mis 

►-^  TZr  ►— T  ►♦-T-  |—  ^I^^i y,  mu-sa-ak-mi-si 

(W.A.I.  I,pl.  17,  c.  i,  1.36.) 

Comparez  encore  les  deux  formes  : 

►=TTT  ^'"Tyy  ^^E:  ►-— ^y,  missik-kan-na  «  ie  lentisque  » 

(Sargon,  Botta,  Taur.  g.  pi.  Zii,  1.  7/1.) 

^^^  I"^^  y  ^^-»—  ►_- ^^y,  mu-sak-kan-na 

(W.  l'fciU  p.  3/1,1.  59.) 

Les  syllabaires  indiquent  encore  un  signe  qui  paraît  avoir  la  valeur 
de  mis,  mais  on  n'en  trouve  pas  l'application  dans  les  textes;  nous  li- 
sons en  effet  : 

!IT-tSII<^l«^<l 

mi  -  si  mis        man  -  zu  -  11 

[fF.  A.I.  II.  pi.  2,  c.  111,1.  391.) 
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N-  171.   mus.  —  Hier.  pi[]]]]       Bab.  arch.  JrJlZj      Bab.  m.  ^^J 

Nin.  arch.   t^^      Nin.  m.  :^=jy| 

(H.  70.  —  H.  . ..  —  O.  57.  —  N.  35.) 

Cette  valeur  se  déduit  dun  certain  nombre  de  formes  verbales,  et 
particvdièrement  de  la  comparaison  des  différentes  formes  du  nom 
d'arbre  que  nous  avons  déjà  cité  et  qui  se  trouve  quelquefois  écrit 

^VTT  ^^TTJ  ^►^      ^^^^1 ,  mus'-sik-kan-na 

(  Nabuch.  ir.  A.I.l,  pi.  53 ,  c.  11 ,  1.  3 1 .  ) 

^ j  I  T  ^►r      ^^^^j,  mus-kan-na 

(H.  Borj.  ^. /l. /.  I,  pi.  5i  ,  c.  I,  J.  21.) 

N"   172.    m«r.  —  Hier Bab.  aroh.  ^JJ»-      Bab.  m.  ^I^J»- 

Nin.  arch.  ^JJ»-     Nin.  m.  ^^V 

(R.  75. —  H.  180.  —  O.  187.  ~N.  Zii.) 

Cette  valeur  résidte  du  dépouillement  des  noms  propres  que  nous 
avons  cités,  elle  est  établie  par  les  transcriptions  assyriennes  avec  la 
double  valeur  de  mar  et  de  var  dans  les  noms  suivants  : 

Mar-gu  (54)  Var-ka-za-na-is  (126) 

Mar-ti-ya  (25)  Ar-ta-var-zi-ya  (  3 d  ) 

Mar-du-nu-ya  (99)  Pa-ar-u-var-tis  [2a) 

Elle  résulte  encore  des  syllabaires  de  Sardanapale,  où  nous  lisons: 

ma    -    ra  mar  sa     -     ka     -      nu 

{W.  A.  l.  II,  pL  11,  1.  278.) 

et  ailleurs  : 

ma    -     ar  mar  mar    -    ru    -    sa 

{Ibid.  pi.  3,1.  5Z11.) 
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Lisez  ainsi  : 

^    JJ>—  Tt^^^Fi    —  '  inar-su  «  élevé  » 

(Tigi. Pli.  rr.  A.i.i,  [À.  1 2 ,  c.  IV,  1. 53.) 

^yy»-  yl^yy,  mar-si     ^yy>-  ff  yf  * — ^y<,  mar-m-â-ti 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  38,  i3  et  passim.) 

^    yy»>-  ^y^ —  ► — ^y^,  marsi-U  «  les  biens  » 

(H.  ibidA.  7.) 

*     yy^—  ►^^      y y^^ ,  mar-ra-tuv   «  la  mer  » 

(Darius,  Inscr.  H.  l.  de  Persépolis ,  1.   10.) 

*"~yy*^  ^"^^ ,  mar-tuv  «  la  femme  » 

[JV.  A.  LU,  pi.  1,  c.  II,  1.  193.) 

►-►^yyy  ^    yy>-  ► — <y<,  ta-mar-U  «inscription» 

(Sardan.  VI  ,  0.  £,  M.  t.  II,  p.  36o.) 

^_^^^y  r    yy»- ,  na-mar  «  la  vue  » 

(  Sargon ,  Us  Fastes ,  1.  1 9  i  •  ) 

^>-yy-  *'     yy>-  ^fj  ,  im-mar-m  «  ils  ont  été  vus  »  perse  vainatiy 

{ Xerxès ,  hiscr.  D .  ) 

]>^o  j  ^3     jnir,  __  Hier.  . Bab.  arch.  ^^TtT^TT  Bab.  m.  ^ITÉ! 

Nin.  arch.  ^ÏÏ^TT      Nin.  m.  ^TTT^T 

(R.  76.  —  H.  181.  —  O.  i8.  —  N.  79.) 

La  valeur  de  ce  signe  résulte  de  la  comparaison  de  deux  formes  du 
nom  des  Scythes  à  Nach-i-Roustam  et  à  Bisiloun, 

Gi-mir-ri,    Gi-mi-ri  (72) 

Elle  résulte  encore  des  deux  formes  du  nom  de  Samarie, 

Sa-mir-ri-na,  Sa-mi-ri-na  (216) 
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Elle  se  trouve  également  implicitement  dans  le  nom  de  Simirra , 

Si-mir-ra  (208) 

Lisez  ainsi  tous  les  dérivés  de  la  racine  id:  dans  lesquels  on  ren- 
contre ce  caractère  : 

^  yy  ^1  ^TT^TT  J.^_[,  la-mir-tus     «  la  vue  » 

(Sargon,  Invocal,  à  Nisroch ,  O.  E.  M.  t.  H,  p.  SSg.) 

^^^^1  ^Jl^il  ^^^ — y,  na-mir-tu     «l'aspect» 

(Sardan.  VI,  O.  E.  M.  t.  II,  p.  Sôg.) 
^^rjj ►— <^î  ^Il^il.  in-na-mir     «  il  fut  vu  " 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  26  et  passim.) 


Lisez  encore 


^!-<^  ^II^TI,  gi-niir  «  tout,  la  totalité  » 

(Tigl.  PU.  JF.  ^.  /.  I,  pi.  9,  c.  I,  i.  3.) 

^TT^TT  ^±~[l  ^^      |i  mir-da-ai  «  les  vallées  » 

(Sargon,  les  Fastes,  L  i5.) 


N°  17^-   mur.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  J^Z^ 

Nin.  arch.  ^Tj(^     Nin.  m.   ^TI^ 

(R.  5i.  — H.  .  ..  — o.  1/19.  —  N.  66.) 

Cette   valeur  est  donnée  dans  les  tablettes  de  Sardanapale  : 

{TF.A.  l.  II,  pi.  36,  1.  Ob.  I.  18.) 


ma      -      ur 


Mais  elle   ne  se  trouve  pas  dans  les  textes,  où  elle  est  exprimée 
par  le  signe  suivant. 
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N"  1  7.5.    mur.  —  Hier Bab.  arch.  i;^      Bab.  m.  ^^ 


Nin.  arch.  JI^      Nin.  m.  ^^— 

(U.  2(1.  —H.   .  ..  —  O.  122.  —  N.  m.) 


Comparez  les  deuK  foniies 


l|  ^^-f .  is-inur        ^J  >-^  ^fT   ,  is-ma-ni 

(Sargon,  /e^  /'Ww ,  I.  i23.)  (Nabuch.  ^F.  A.  I.  l,  pi.  53  ,  c.  1 ,  1.  i/|.) 

^  ^&Ez,  e-//utr        ^^  >^^  ^L.  i-inu-ru 

(Sarson,  les  Fastes,  1.  11  A.)  (Darius,  N.  I.  il.  I.  20.) 


Lisez  ainsi  : 


^t  j      -  ^^  -  y  ^  ^   ,  mur-ra-ni  <■  marche  » 

(fF.  A.l.  II,  pi.  38,  n°  1,1.  22,  23.) 


>y^    ^^"~T  4^'^  1       ' ,  nu-uni-mur  «  splendeur  » 

(.Sargon,  ?ei  Fastes,  1.  1/11.) 

►-^^-jy  ^^1  //-mur  «qu'il  garde» 

(Saigon,  Inscr.  de  Larnaka ,  c.  11,  1.  69.) 

N°  176.    mas.  — Hier Bab.  arch.  ^JL      Bab.  m.  »-y— 

Nin.  arch.  *-f  -      Nin.  m.    *^— 

(h.  7/1.  —  H.  i3o.  —  O.  176.  —  N.  10.) 

Cette  valeur  est  établie  parles  deux  formes  du  nom  de  la  ville  de 
«  Damas  «,  que  nous  avons  citées  : 

Di-mas-ka ,   Di-ma-as-ka  (207) 

Elle  est  également  établie  par  les  deux  formes  du  nom  du  dieu 
«  Ormuzd  »  dans  les  textes  médo-scythiques  • 

U-ni-niaz-da,    U-ru-ina-az-da  (1) 
,Sav.  Étrang.  \"  .série,  l.  VII,  2'  partie.  22 

^ 
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Cette  valeur  est  également  indiquée  par  les  syllabaires  de  Sarda- 
napale ,  où  nous  lisons  : 

ITE^T^IM-I^IIfll 

ma  -    as  mas        ma  -  a-su 

[W.  A.  I.  II,  pi.  3,  c.  m.  I.  593.) 

Lisez  ainsi  : 

^iTjTr^  ►— I —  •(j^ —  ^ — y,  u-mas-si-va  <t  il  a  choisi  » 

(Sargon,  Taur.  g.  Botta,  pi.  /ii  ,  I.  60.) 

>^>— y   .    'XfJ  *^~~  ■>  sa-mas  ><  le  soleil  « 

(Sard.  III,  W.A.  I.  I,  pi.  18,  c.  i,  1.  ait.) 

>-J —  ^^11  ►brJT  I  '  mas-ia-ru  «  ce  qui  est  écrit  » 

(Tabl.  de  Sard.  G.  Inscr.  de  Borsippa ,  p.  27/1.) 

N"  J  77.   mis.  — Hier.   .....      Bab.  arch.  y<<<     Bab.  m.  y«< 

Nin.  arch.  y<«     Nin.  ra.   y«< 

(R.  i65.  -  H.  25o.  —  O.  189.  —  N.  90.) 

Cette  valeur  est  établie  par  les  syllabaires  de  Sardanapale,  où  nous 
lisons  : 

I  !C::«<  I  T«<  1  H  ^^  t:^  :^^  I 

mi  -   is  mis        ma     -      '       -       da     -      iav 

[W.A.  l.  II,  pi.  i,c.  iii,  1.  139.) 

Comparez,  dans  les  variantes  des  prismes  d'Assarhaddon  : 

'-^T>-T  y«<,  ka-mis       *-^l*-l  y—  ^yy,  Ua-mi-is 

(Assarh.  fF.  A.  I.l,  pi.  /i5,  c.  11,  1.  5.) 

Comparez  encore  les 'deux  passages  Identiques  de  la  grande  ins- 
cription de  Nabucbodonosor  : 

tz»-ff»-  y«<,  az-mis  '    ^I>^tf^^^^  ^-ÎI'  as-mi-is'  «fortement» 

[JF.  A.I.  I .  pi.  5/i ,  c.  m  ,  1.  62  ,  et  le  fragment  de  Ker-Porter,  1.  16.) 
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Comparez  également  : 

y^>—   T^^^,  aal-mis        Y^>— ^^^^^  ^I^TT'  '*^'''"'-'*   «jusqu'à  la  fin  » 

[Passim.)  [Iiiscr.  de  MylilUi  ,  I.  3i.) 

Lisez  ainsi  : 

]{«  ^^TTm  ^^^'  "i'-^"^'"''   «justice  " 

(Samas  H.  JF.  A.  I.l.  pi.  jç) ,  c.  i ,  1.  21.) 

^IJI  jK^^,  ha -mis  «en  ruine» 

(Sennacli.  fV.  A.  I.  I,  p).  07,  c.  [,  1.  73.) 

Quelquefois  ie  signe  ^TTT  est  substitué  au  signe  y«<,  par  exemple 
dans  le  mot 

(Sargon.  Taur.  a.  BoUa,  pi.  /|5,  I.  119.)     (Tigl.  PU.  fV.  A.  l.  I,  pi.  iti  ,  c.  viii,  1.  Sa.) 


N"  1  78.  mus.  —  Hier.  ,  .  .    Bab.  arcb.  »»-yîy<  Bab.  m.  :;:;>-îfH< 

Nin.  arch.  ;^^»-T<         ^^n-  ^-   ^*^]< 

(R.  1S7.  —  H.  i34.  —  G.  190.  —  N.  10:).) 

Cette  valeur  est  établie  par  les  deux  formes  du  nom  de  «  Darius  > , 
dans  les  inscriptions  trilingues  : 

Da-ri-ya-vm ,    Da-ri-ja-vu-iis  [ii) 

Elle  résulte  encore  de  la   comparaison   des  différentes  formes  du 
nom  des  «■  Moschiens  »  dans  les  textes  de  Ninive  : 

Mus-ki,   Mu-us-ka-a-ya  (lyô) 

Comparez  encore  les  variantes  de  finscription  de  Na])uchodonosor 
à  Sinkereh  : 

^^* — ^[<  ►^•t:::    ^n^I'  '^î"*'-^^"-/*"  «l'arbitre» 

22 . 
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--^  r^^y  ^I^  <MM  H[<T'  rnu-as-ta-ar-hi 

{ff'.A.  I.  1,  pi.  5i,  n"  2,c.  I,  1.  8.) 

et  les  variantes  des  annales  de  Sardanapale  : 

»  -  [ir.  A.  I.  \,  pi.  17,  i.  35.) 

Lisez  ainsi  : 

^^►— 1<  ^f       ^^P^T  ^^  T ,  imis-pa-U  «  les  fondations  >> 

(Sard.  m,  rr.  a.  l.  I,  pi.  23,  c.  H,  I.  i32;c.  iii,l.  i36.) 

►^^^zj  ^^^--J  ^^^-jK,  ot-tu-mus  «je  me  retirai» 

'   (Said.  III,  U.A.l.  I,  pi.  18,  c.  1,1.  5/1.) 

et  un  grand  .nombre  de  participes  du  shaphel,  tels  que  les  suivants 
^^►^ — T<  ^1  ►^^^►^,  mus-ti-sir  «celui  qui  dirige» 

(Tigl.  Pil.  JF.  A.I.l,  pi.  9,c.  I,  I.  1.) 

►■ — T^  „^}f^.^  "^^Ip  nius-ta-lam  «  celui  qui  exécute  » 

(NabucI).  /F.  A.  I.  I ,  pi.  .S3,  c.  i,  1.  7.) 

^    ► — T^  ^ZÎ!zJTT ^Si>- I'  "^f*-^-'^-^'^  "  celui  qui  regarde  » 

(Sargon,  Taur.  g,  BoUa,  pi.  Zii,  1.  5o.) 


V'  I  79.    mat.  —  Hier Bab.  arcb.  *y^      Bab.  m.  ii^ 

Nin.  arcb.   <         Nin.  m.  ^ 

(R. /i3.  —  H.  ii3.  —  0.  i3/,.  —  N.  98.) 

Cette  valeur  est  établie  par  la  comparaison  de  différentes  formes 
des  noms  que  nous  avons  cités  : 

A-mat-ai,     A-ma-la-ai,    A-ma-al-li  (180) 
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Elle  résulte  encore  des  syllabaires  de  Sardanapale,  où  nous  lisons  : 

IIHtElI!  VlIÊ!t:m=—  I 
ma        al  mat        kii     -     u    -     riiv 

[ir  A.  I.  II,  j)l.  3,c.  Il,  1.  52  1.) 

et  ailleurs  : 

1  ^T  s=^  1 -^  I  E:!  Tf  :^^  1 

ma    -    al  mat        ma  -  a  -   tuv 

[W.  A.I.W,  pi.  09,  I.  /116.) 

Ce  passage  implique  à  ce  signe  une  valeur  phonétique  en  rapport 
avec  son  articulation  idéographique. 

Comparez ,  dans  les  variantes  des  passages  identiques  du  prisme  de 
Tiglat-Piléser  : 

T^>—  '^ ,  sal-mat       T^^^  ^J  ►^^^J.  sal-ma-at   • 

[W.  A.  I.  I,  pi.  11,  c.  m,  I.  23.) 

Comparez  encore  : 

*Çj  ^,  ha-mat       "^J  ^T  J^  ^|,  ha-ma-à-ti 

(Tigl.  Pil.  fr.  A.  I.l,  pi.  10,  c.  II,  1. 1 5.) 

{JV.A.  I.  II,  pi.  5.) 

y^  ^,  a-vat       Jf  ^y  ► — <y<,  a-va-ti   «  le  désii  ■■ 

(Sard.  VI,  0.  il/c'm.  p.  (3i.) 


Lisez  ainsi 


^y>- —  '^,  si-mai  «  obéissance" 

(Sargon,  Baril,  I.  Z17,  ^8. 

^>—  "^ ,  i-mat  «  terreur  » 

(W.  les  Fastes,  I.  i3i.) 


tl» 
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N"  i8o.   mit.  — Hier Bab.  arch.  > — <      Bab.  m.  » — < 

Nin.  arch.  > — *     Nin.  m.  ► — < 

(R.  8/1.  —H.  17.-0.  5o.  —  N.,  27.) 

Ce  signe  se  présente  avec  cette  valeur  dans  le  nom  de  Démétrins 
que  nous  avons  cité  : 

Di -mit-ri-su  (i6/t) 

Mais  ce  passage  ne  suffit  pas  pour  l'établir;  la  décomposition  se 
trouve  dans  les  passages  identiques  des  inscriptions  de  Sargon ,  où 
nous  lisons  : 

^~~T  ►^-^  ^  ^  ^y,  e-inid-du        ^~~T  T^^ —  ^^~^,  e-mi-du   «j'ai  réduit  » 

(Sargon,  Pavés,  Botta,  pi.  8,  1.  iS.)  (W.  ihid.  Botta,  pi.  7,  i.  32.) 


Lisez  ainsi 


yy  ► — ■<,  sa-niit     «  le  joug  »     héb.  "1132 

(Assur-Bani-Pal,  W.  A.  1.  III,  pi.  17,  c.  1,  1.  35.) 

-T|  > ^  ►—- -<|^,  si-mit-ti     «  attelage  à  deux  chevaux 

(Tigl.  Pil.  fF.  A.  l.  I,  pi.  11,  c.  m,  l.  à.) 


ww    ►■ — ^,  ni-vii     «  la  demeure  » 

(Sargon,  Taur.  G.  Botta,  pi.  /lo,  1    8.) 

^ — ^T  ► <,  ma-mit     «  le  pacte  » 

(  Fragm.  de  Sard.  VI.  ) 

►—- T^T  ^►^ l^y  ►— ^^nJ,  mit-hu-us-tu      «  la  mêlée  » 
(Tigl.  Pil.  J¥.  A.I.  I,  pi.  9,  c.  1,1.  78.) 

ff <  <YfC;^,  mit-ha-ris     «  avec  des  tributs  » 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  22.) 

^yyy^  ►-^y^y,  mtï-ga-r/!'     «propice»      ("I3D) 

(Assarh.  fV.  A.  I.  l,  pi.  li-j ,  c.  v,  1.  27.) 
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N''    1  8  i .   mul.  —  Hier Bab.  ardi Bab.  m.  »— y<|^ 

Nin.  arch.  *—]<]^  Nin.  m.  »^-y<|44 

(H.  II.— H.  ...    -0.  i8i.  —  N.  i8.) 

Comparez,  dans   des  passages  identiques  ou  parallèles,  les  deux 
formes  fréquentes  : 

*^^W^  yS>-t=^T.  mud-nin        >^^  ^J  ^  jj     *^3'  nm-ud-ni-in 

(Layard,  pi.  63,  1.  2.)  (Nabucb.  Brique,  G.  E.  M.  \.  Il,  p.  386.) 


Lisez  ainsi 


»— y<J^  XH  *^ff<I'  riïut-tah-ri 

[JV.  A.  I.  I,  pi.  18,  c.  I,  1.  /19.) 

>— y<y^  ►^►-X    ^fT    ^yy^  .  mut-tar-ra-u 

{Sennach    JV.  A.  I.  I,pl.  /13,1.  3.) 

*^<y^  *^yy<T  liJ-  '«"«-^«^■^« 

(Sargon,  Salle  11,  Botta,  pi.  91,  1-  12.) 

^^^y^y  »— y<y4;<l  ^y,  U-mul-tav   «le  perfide  « 

[W.A.  I.  II,  pi.  17,1.  .^1.) 

- — y^y^^^'  ^  ^^*  "  ^^  mort  » 

(ff^-  A.  l.  II,  pi.  17,  1.39.) 
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Les  articulations  qui  dépendent  du  :  sont  au  nombre  de  vingt-sept 
représentées  par  seize  caractères. 


n 

nab 

►-> — 

nih 

II 

nub 

. 

II 

J 

nag 

^eiSl 

nicj 

T>-IM 

nucj 

l; 

"l 

iiacl 

V 

nid 

J^T 

nud 

II 

1 

1 

naz 

(1 

niz 

MÏÏI 

nuz 

II 

n 

nah 

:ëTttI 

nih 

r 

nuh 

II 

*J 

liai 

■   V 

mi 

^:n 

naf 

II 

w 

nah 

-t-l1f~T 

nik 

T>-n^ 

nuk 

II 

s 

liai 

V 

nil 

n 

nul 

II 

D 

nam 

-Hî<* 

n  int 

<:=;! 

nuni 

<t^ 

j 

nan 

II 

nin 

T>-S 

nun 

-m- 

C 

lias 

H 

ni  s 

MTÏÏ 

nus 

II 

D 

nap 

:::i! 

nip 

II 

nup 

II 

«« 
^ 

lias 

Il 

nis 

tm 

nus 

u 

P 

nak 

-6=Tt?"T 

nis 

T>-IM 

nuk 

II 

■^ 

nar 

M- 

nir 

î=fw 

nui- 

II 

*•• 

lias 

n 

nis 

« 

nus 

II 

n 

nat 

1 

V 

nit 

JTT 

mit 

II 
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ê 

N"  182.   nah.  —  Hier Bab.  arch.  rgjyyj'    Bab.  m.  JHIttI 

Nin.  arcb Nin.  m 

(R.  11.  —II.  n.  —  O.  11.  —  N.  11.) 

Cette  valeur  résulte  de  la  comparaison,  dans  les  inscriptions  su- 
siennes,  des  deux  formes  du  nom  que  nous  avons  cité  : 

Nah-hu-un-li,  Na-a-hun-ii  (256-259) 
mais  elle  ne  se  trouve  pas  dans  les  textes  assyriens. 

N"  i83.   nak.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  »-^T^ 

Nin.  arch.  '-^jlf^T  Nin.  m.  ^t=TTf^T 

(R.  ...  —  H.  ...  —0.  193. —  N.  7.) 

Comparez,  dans  des  passages  parallèles,  les  deux  expressions  iden- 
tiques : 

*"~^ÎJLÎ  I       .  nak-lis  «  avec  art  »      *^>^TJlI  ^-^J  |f  ► — ^y<,  nak-la-â-ii 

(Sargon,  les  Fastes,  L  157.)  (Sargon,  les  Fastes,  l  157.) 

►— /^I  *^I^^y^  *^H^  If  ^ — ^I^'  na-ak-la-â-ii 

(Nabucb.  ÏV.  A.I.l,  pi.  53,  c.  I,  I.  3i.) 

Comparez,  dans  les  dérivés  de  la  racine  n^J  «  se  révolter  »  : 

*' — ^  ^^^~"i_lLl  t- — IP'  mu-nak-kir  «  se  révoltant  » 

(Sargon,  Botta,  Paves,  pi.  16,  1.  28.) 


tfTi=  ^^i  ^t^]t=  ]k  : 


^fvf- 


.,  u-na-ak-ki-ir 


(Niabuch.  Borsip.  W.  ^.  /.  I,  pi.  5i,  c.  n,  1.  7.) 

Lisez  ainsi  : 

^~^J[JiLL  »^][ I ^T    - ,  nah-ris   «en  révolte» 

(Sennach.  fF.  A.  l.l,  pi.  38,  c.  n,  1.  73.) 
Sav.  étrang.  i"sL^rie,  t.  VJl,  2"  partie.  23 
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^~^T  Tf  T  ^TTT ,  nak-ru  «  le  rebelle  » 

(Assarh.  IF.  A.  I.l,  pi.  i5,  c.  ii,  1.  22.) 

^-^TTf  y  ^^y  y  ► — ^]K,  nak-ra-ti  «  la  rébellion  » 

[^aLV^on  ,les  Fasles ,\.   128.) 

^">-H  Tt  y  ^ ^,  nak-hi  «les  rives» 

(Sargon,  les  Fastes  ,  1.  128.) 

^yyyzz  ^^►— t  Tt  y  \^<'*  ,  u-nak-Ms  «je  me  suis  précipité» 

(Sargon,  les  Fastes,  i.  i5i.) 

^yyyni  ^^^T It y  ^^^y  T'T~y,  u-nak-M-lu  «jai  terminé» 

(Sennach.  Layard ,  pi.  28,  1.  9;  pi.  64,  1.  36.) 

►^yyyzz  ^^►-TTt y  ^ ^ ^,  u-nak-ku  «j'ai  purifié» 

(^r. /i. /.  II,  pi.  5i,  1. 2/1.) 


— T 


N"  18/1.   nik.  —  Hier Bab.  arch.  T^>^Ty— T    Bab.  m.  T>»-ÎI 

Nin.  arch.  y^J-TlM    Nin.  m.   T^»-!! 

(R.  ...  —  H.  ...  —  0.  202.  —  N.  123.) 

Comparez,  dans  les  variantes  des  passages  identiques  du  prisme  de 
Tigîat-Piléser  : 

^►-ff>—  y^>--j[J_L,  az-nik  «j'ai  détruit» 

^>-ff»^  ^  YT    ^^ — ni -4'  ttz-ni-ik 

[W.  A.IA,  pi.  11,  cm,  1.  58.) 


Lisez  ainsi  : 


T^^^^_L  '^,  nik-lat  «astuce»" 

(Sard.  VI,  0.  Fracjm.  p.  70.) 

► — ^<^  _^  T  ►— Jj_y  ^J,  mu-se-nik-tav   «  la  nourrice  » 

[W.  A.l.  II,  pi.  17,  c.  IX,  1.  35.) 
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N"  i85.   nal.  —  Hier Bah.  arch.  w:^     Bab.  m.  tt:::^ 

Nin.  arcli.    y         Nin.  m.  ^ 

(R.  AS.  —  H.  ii3.  —  O.  i3Zi.  —  N.  98.) 

Cette  valeur  repose  sur  une  lecture  douteuse  du  mot 

'^  ► — -j  ►-►^1  ^  yy   ,  nal-ba-an-ni  «œuvre  de  briques» 

(0.  E.  M.  p.  Zig.) 

Le  premier  signe,  assez  indécis  sur  l'original,  pourrait  être  <^  , 
qui  aurait  alors  peut-être  la  valeur  de  nal,  si  cette  valeur  était  appuyée 
par  d'autres  exemples. 


N"  1  86.   nam.  —  Hier Bab.  arch.  ^î-»  ^     Bab.  m.  «-yj^^^ 

Nin.  arch.  •-yy^>    Nin.  m.  ^Ji]"^ 

(R.  11/1.  —  H.  18/i.  —0.  111.  —  N.  17.) 

C'est  par  erreur  de  forme  et  sur  une  fausse  indication  que  nous 
avons  inscrit  ce  signe  dans  le  nom  assyrien  qui  traduit  le  perse  Çakâ 
«les  Scythes»  (i'*^  partie,  p.  121),  qui  est  à  lire  Gi-mi-ri.  Il  o'en  a 
pas  moins  la  valeur  de  nam  bien  assurée. 

Comparez  les  différentes  formes  : 

^ — ^I^I^  ►Il    ,  nam-ru  «visible»        > — iM^  *"TTKI  ►— ^II'  ^om-^'^-i^ 

(Nabuch.  W.  A.  l.  I,  pi.  5A,  c.  iii,  \.  61.) 

>^V^y  ^T^  »^M  31,  na-am-ri-is 

[Id.  ibid.  Fragm.  de  Ker-Porler,  ci,  I.  i5.) 

Comparez  les  deux  formes  du  nom  de  «  Gunzinam  »  : 

y   •    0>^!^  ►^^yyt  *^yCC  *^Wi^'  G^-^n-zl-nam 

y   .   T^>^^  ^Hyf  ^^TT^  >   ■*(     y  V*     •*  Gu-un-zi-na-nu 

(Sargon,  passim.) 

23. 
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Lisez  ainsi  : 

►-j^j.^  ^^  Y    I  ^-t — p  nam-ra-si  «  inaccessible  » 

(Tigl.  Pil.  fF.  A.  I.  I,  pi.  9,  c.  1, 1. 73.) 

►^I^j.^   j^,  nam-kur     «  les  choses  précieuses  » 
(Tigl.  Pil.  fF.  A.  /.pi.  9,  c.  I,  1.  83,  93.) 

^^[^[^  ►-^  Y    [    [y  ^ — <|^,  nain-ra-a-ii  «  superbe  « 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  i56.) 

►— I  ^1  ^  ^ — ^1  ^^  ,  nam-ha-'  «  proclamation  » 

( Sargon ,  Taur.  g.  Botta ,  pi.  à\,  1.  62.) 

►^1^1^  ^^^M    IP'  nani-su-ha  «crocodile» 

(fF.  A.  I.  I,pl.  18,1.  29.) 

^>—  '^^1^  ^"^ —  ^hIF"'  '-'^«"1-^"-"  'j'ai  dit» 

(Assarh.  W.  A.  I.l,  pi.  /i5,c.  11,  1.  26.) 

^iJI  pu  ^M^  I — '  t~^  T    ]-  ^-nam-mi-ra  «j'ai  fait  briller» 

(Assarh.  W.  A.l.l,  pi.  46,  c.  iv,  1.  iS.) 

^^    y  ^^1^1^ ,  ab-nav   <■  pierre  » 

(Nabuch.  Borsip.  fF.  A.  I.l,  pi.  5i ,  c.  i,  1.  20. ) 

Ti?"  ►— I ^I^^     ^zji  sa-nam-ma  «  autre  » 

(Xerxès,  £■.  1.  8,  et  Caillou  de  Michaux,  JF.  A.  l.  I,  pi.  70,  c.  m,  1.  C.) 

N°  187.   nim.  — Hier Bab.  arch.  V^<^      Bab.  m.  <^<y 

Nin.  arch.  <^y  Nin.  m.  <^<y 

(P..  100.  —  H.  69. —O.  112.  —  N.  6à.) 

Les  syllabaires  de  Sardanapale  nous  donnent  les  deux  passages  : 

\  ]  z^  .â-^  \  OU  wmm  \ 

ni     -     ini  nim  sa      

{IF.  A.  I.  II,  pi.  2,c.  II,  1.  2b7.) 
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I    a  ^w  I  CBi  1 1:^  -^  y  I 

ni      -       ini  nim  e     -     la  -  mu 

{IV.  A.  /.Il,  pi.  3,c.  I,  1.  A52.) 

Lisez  ainsi  clans  les  inscriptions  des  chasses  : 

^^  y  ^^jy^y,  nim-ri  «  léopards  » 
[W.  A.  I.  I,  pi.  28,  1.  22.) 


N*^  188.    num.  — Hier Bab.  arch.  <^y    Bah.  m.  <^y 

Nin.  arch.   <^y  Nin.  m.  ^^y 

(R.  100.  —  H.  69.  —  0.  112.  —  N.  6/(.) 

Nous  avons  fait  figurer  ce  signe,  avec  cette  valeur,  dans  les  noms 
propres  que  nous  avons  cités  : 

Hi-il-hi-nuv  (206)        Lu-ab-na-nuv  [2kZ) 
Ha-ma-nuv{2l\.l\) 

Nous  trouvons  en  effet  cette  valeur  dans  une  indication  incom- 
plète des  syllabaires  de  Sardanapale,  mais  qui  suffit  pour  en  assurer 
la  vocalisation  : 

iïïl  I  <xi  I  ::^f  -^I  -y  I 

uni  num  e     -      la    -    mu 

(rr.  ^. /.  II,  pl.  3,c.  1,1. /i5i.) 

Dans  les  inscriptions  de  Nabuchodonosor,  ce  signe  se  présente  quel- 
quefois comme  une  variante  du  signe  auquel  nous  avons  donné  la  va- 
leur de  nam.  Voyez  en  effet  : 

^^y  *^-yi333'  ah-nav       ^^y  <^Ky,  ah-nuv  «jai  construit» 

{fF.  A.  I.  I,  pi.  5),  11°  1,  c.  I,  1.  20.) 

Ce  signe  se  rencontre  fréquemment  à  la  fin  des  mots,  où  il  carac- 
térise la  mimmation. 
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N"  1 89.   nin.  —  Hier.  j>Q  Bab.  arch.  O'^H        ^^^'  '^'  O-^H 

Nin.  arch.   ►f^'-^I    Nln.  m.  T>»-^T 

(R.  i5o.  —  H.  i85.  — 0.  180. —  N.  121.) 

Comparez  la  variante  du  texte  identique  de  l'inscription  des  briques 
de  Nabuchodonosor  : 

(rr.  A.I.  I,  pi.  5i,  n°  2,  1.  II.) 
{W\  A.  I.  I,  pi.   18,  c.  I,  1.  /ta.) 

Lisez  ainsi  : 

^|y|z:  ►nJlf  T^*^^y,  u-dan-nin  «  j'ai  fortifié  » 

(Assarh.  TF.  .4./.  I,  pi.  Zi6,  c.  iv,  1.  à.) 

^y  T^>"  ^    y,  ud-nin     «je  me  suis  confié  » 

( Sargon ,  les  Fastes ,\.  175.) 

r*  YyY~   T^>"^y  »-^»— y,  ir-nin-iu  «  ennemi  « 

(Tigl.  PU.  0^.  ^.  /.  I ,  pi.  16  ,  c.  VIII,  1.  39.) 

On  trouve  du  reste,  pour  celte  dernière  expression  : 

^  Y>^^    ^yy    ^~~^I^  ^^If  '  ir-^^i-^h'^  "  ^^^^^  ennemis  » 

(Hammour.  M.  pi.  1,  c.  i,  1.  6.) 

N^  190.   nun.  —  Hier Bab.  arch.  ^-fjyyi      Bab.  m.  ^}— 

"Nin.  arch.  J^-       Nin.  m.  >^-J{ 

(R.  . ..  —  H.  201.  —  G.  196.  —  N.  12.) 

Cette  valeur  est  fournie  parles  syllabaires  de  Sardanapale,  dans  les- 
quels on  lit  : 

I  y  ^  t^lff  I  HfîK  I  ^::^I  î<^  <  I 

nu    -    un  nun  ra     -      hu  -   u 

[fV.  A.  I.  II,  pi.  1,  c.  11,1.  128.) 
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et  par  les  tablettes  philologiques,  où  elle  paraît  se  rattacher  à  la  va- 
leur idéographique 

I  -W-  I  ►T^  -7^  I 


nun 


nu  -   nu 


•^ 


[W.A.  I.  II,  pi.  7.  Rev.  1.  25.) 


N°  191.  nis.  —  Hier. 


Bab.  arch.  ^MTP=i   Bab.  m.  ^~^j'] 

Nin.  arch.   Jff^  Nin.  m.  t:^]]],  ^] 


(R.  ...  —H. 


0.  173. 


Cette  valeur  résulte  d'une  fausse  lecture  d'un  passage  de  l'inscrip- 
tion de  Bisitoun,  dans  lequel  la  forme  du  signe  est  aussi  indécise  que 
sa  valeur  est  incertaine.  Sir  H.  Rawhnson  lisait  le  groupe 

(Darius,  Bisit.  \.  17.) 

Il  était  évident,  d'après  la  traduction  perse,  que  ce  groupe  devait 
traduire  le  mot  atarça  avec  la  signification  de  «  craindre  »;  aussi 
M.  Oppert  crut-il  devoir  le  hre  ip-ta-nis,  iplitaal  de  d:3,  parce  que  le 
signe  ►ifyyy  paraissait  avoir  la  valeur  de  nis  dans  le  nom  du  dieu 
(t  Nisroclî  »  que  l'on  trouvait  écrit  ainsi  : 

.-.-y .  ^yyyy  yf ,  Nu-mk 

mais  cette  valeur  était  elle-même  très-conjecturale;  aussi  M.  Oppert 
abandonna  cette  lecture,  et,  corrigeant  la  forme  du  signe  de  Bisitoun, 
il  a  cru  y  découvrir  la  forme  ►^yy^,  qu'il  a  lue  avec  la  valeur  de  lih, 
ip-ta-lih  [supra,  n°  187,  p.  i35);  cette  lecture  paraît  mieux  répondre 
aux  indications  du  sens,  sans  toutefois  satisfaire  complètement  aux 
exigences  de  la  critique,  qui  réclament  le  respect  des  textes,  et  aux 
nécessités  du  déchiffrement,  qui  réclament  un  signe  pour  exprimer  la 
valeur  de  nis. 
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N«  192.   nap.  —Hier Bab.  arch.  l^        Bab.  m.  ^^f 

Nin.  arch.  ^^f     Nin.  m.  ^^f 

(R.  i85.—  H.  iS3.  — O.  195.  — N.  32.) 

Cette  valeur  se  déduit  implicitement  de  la  comparaison  des  diffé- 
rentes formes  des  noms  de  Nabiichodonosor  et  de  Nabonid,  où  nous 
trouvons,  en  médo-scythique,  la  première  syllabe  exprimée  par  le 
signe  de  la  syllabe  complexe  : 

Ass.   Na-ba-um-ku-dur-ri-u-sur        S.   Nab-ku-tar-ra-sir  [ij] 
Ass.   Na-bi-uv-na-'-id  S.   Nab-bu-ni-da  [iS) 

Ces  deux  formes  ne  sont  pas,  il  est  vrai,  suffisantes  pour  établir  la 
valeur  de  ce  caractère  en  assyrien,  mais  elle  résulte  de  la  comparaison 
de  nombreux  passages,  où  nous  trouvons  ce  signe  avec  sa  décom- 
position syllabique.  Comparez  : 

*^^^~f  ff^  ^T**"Î1"<I'  "«^-?'«-«''  «tout» 

(  Xcrxès ,  Inscr.  D  de  Persépolis.  ) 
(Xerxès,  Inscr.  de  Van.) 

Comparez  encore  les  différentes  formes  : 

^*     ^  ^^^Zj^I  ^11'  nap-li-is  «favorise» 

{ Passim.  ) 
(Nabuch.  Inscr.  de  Sinkereh ,  c.  11,  L  17.  W^.  A.  /.  pi.  5).  ) 

^^r    y  ^ ,  nap-sat  «  âme ,  vie  » 

(Assarb.  fF.  A.I.l,  pi.  Zi5,  c.  11,  1.  3Zi.) 


__^^^T  ^^^^~T  ^— T|  > — <\i,  na-ap-sa-ti 

(iSabucb.  JF.  A.I.l,  pi.  67 ,  c.  vu  ,  1.  3o.) 
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^ — <    T  ^yy<  *^^|^,  Jia-pas-ii 

(Sargon,  les  Fastes,  l.  178.) 

Usez  ainsi  : 

^^^ y  ^  jj     ^11^-4^!'  i^(i^-f^i-it  «  ie  rejeton» 

(Tigl.  Pil.  IF.  A.  I.  1,  ,,1.  10,  c.  II,  1.  .9;  [j1.  i3,  c.  V,  1.  17.) 

►—^1  T^P     1  »  TT    >^^I'  na-ah-ni-it 

(Nal)uch.  M  .  A.  l.  1,  pi.  53,  c.  1,  I.  .i5  et  /)a«iim.) 


_y  ^  ^^ — |,  in-nah-iu  «  il  s'est  enfui  » 


■^  ■^'O- —   >- 

(Assarh.  ff.  A    l.\,  pi.  ^5,  c.  i,  1.  16.) 


.^^^1  ►Zjllj,  in-na-hit 


(Sargon,  les  Fastes,  1.  2 G. 


^^^ y  ^^TT,  nap-lii  <i  le  géant  "    (héb.  wbï)^  «  les  géants  ») 

(Ti'gl.  Pil.  FF.  A.  I.  I,  pi.  10,  c.  i,  i.  /.2.) 

^^ll  ^,^^1  I  I  ^_^ y  >T       £^lll ,  il-ta-nap-pa-ru   «ils  ont  illustré» 

(Sargon,  7'aur.  g.  Botla,  pi.  Zii,  1.  58.) 

^°  193.    mr.  — Hier. Bab.  arch.  ^|=     Bab.  m.  ^^T 

Nin.  arcb.  ^^Jr      Nin.  m.   ^- 

(R.  222.  —  H.  173.  —  0.  172.  —  JN.  88.) 

Cette  valeur  est  indiquée  par  un  passage  des  syllabaires  de  Sarda- 
napale,  malheureusement  mutilé,  où  on  lit  : 

I  «iM  MI<I  I  ►Élt  I  ^^I  ■■  I 

na       -       ar  nar  na  

[ir.  A.  l.  II,  pi.  3,c.  m,  1.  571.) 

Cette  preuve  est,  du  reste,  conlirmée  dans  un  autre  passage  et  par 
les  lectures  suivantes  : 

(.^Jt::  ^y  Jf  ^2^,  nar-ba-a-tuv 

[ir.  A.  I.  II,  pi.  .,  I.  ,AS.) 

Sav-  ktrang.  i"  si^ric,  t.  VU,  a*  partie.  2^ 
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^I^  ^I  If  T>-^^,  nar-ha-a- 


-su 


(Sargoii,  les  Fastes,  1.  i/i5.) 

,^]t^  EE:I<I  *^i^i  nar-da-mu 


Passim.  ) 


N°  19/i.   nir.  —  Hier Bab.  arch.  X^J    ^      Bab.  m.^j 

Nin.  arch.  I^^^      Nin.  m. -(j 


(R.  177.  —  H.  187.  —  0.  238.  —  N.  128.) 

La  valeur  pbonétique  de  ce  caractère  ne  me  paraît  pas  encore  assu- 
rée, car  on  ne  trouve  aucun  exemple  d'une  décomposition  rigoureuse 
pour  rétablir,  bien  qu'on  puisse  rapprocher  les  deux  expressions 

(,^Ez  I«<  ^If,  niri-ja        ^  jy    *--]]<]  ^^f,  ni-ri-ya 

(  Sargon  ,  les  Fastes  ,  1.  5o ,  85  ,  86  et  1 1  7.  ) 

►  TT    r  TTT     * *  lÉn  *^^T^  ^If'  '"'-"'  be-lu-ti-ya 

(Tigl.  Pil.  IF.  ^.  /.  I,  pi.  10,  c.  I,  1.  56;  pi.  ii,c.  11,  f.  5/i.) 

Lisez  cependant  : 

\^» —  ^ — ]>^  t — ]j,  nir-gal-e  «  des  lions  de  pierre  » 

(Sargon,  les  Fastes,  \.  i6li.) 

N«  1  95.   nir.  —  Hier Bab.  arch.  frffff     Bab.  m.  ^ffff 

Nin.  arch Nin.  m.  ^ffff 

(R.  18/1.  —  H.  .  ..  —  0.  197.  —  N.  69.) 

Cette  valeur  est  établie  par  les  syllabaires  de  Sardanapale,  et  elle 
est  confirmée  par  la  lecture  des  textes  : 

I  [  >..fl^-  ,^.w-  I  »— TTTT  I  mm  » — <  T :p^. 


m     -      ir  nir  

[JF.A.  /.Il,  pi.  i,  c.  II,  1.  1Ï9.) 

Lisez  en  conséquence  : 

►-;J^  ►=^ffff  *^<],  mii-nir-hu 

[Passim.) 
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^ttiT    t^.       il  "^^l    '  nif'-^na-ak  «des  barreaux» 

(Tigl.  PU.  JV.  A.  I.  H,  pi.  10,  c.  11,1.  49.) 


N^  196.    ii{s.~~U\ér.  «      Bab.  arch.  «      Bab.  m.  « 

Nin.  arch.    ^^      Nin.  m.  ^^ 

(R.  101.  —  H.  353,  —  0.  179.  —  N.  160.) 

Cette  valeur  résulte  des  différentes  formes  du  nom  d'Achéménès 
que  nous  avons  citées  : 

A-ha-man-nis-si ,        A  ha-man-ni-is-si  (4) 

Elle  résulte  encore  de  la  comparaison  d'un  grand  nombre  de  pas- 
sages identiques  ou  parallèles  qui  en  assurent  la  lecture.  Comparez 
les  variantes  du  prisme  de  Tiglat-Piléser  : 

* — ^  ^^TI^^  \\,  mu-sik-nis  «  qui  soumet  >> 

*^^  I^ïï^<  l,  yy    ^yy,  mu-sik-ni-is 

[IF.  A.  I.  I,pl.  10,  c.  H,  I.  87.) 

et  ailleurs  : 

►H  I  F~  I^H^^  f  TT    »^~~|'  u-sik-ni-su  «  j'ai  soumis  « 

(Sard.  II,  Layard,  Stand,  pi.  i  et  16,  1.  2  3.) 

Comparez  également  les  deux  formes  du  nom  de  la  ville  de 
«  Mihinis  »  : 

^t^  '  ]^-  A  «>  Mi-in-ni.s  .-^y .  y^  ^  ^  ^y,  Mi-hi-m-is 

[W.  A.  I.  II,  pi.  11,  1.  b9..  Rev.  1.  26,  ObvA.  i5.) 


Irisez  ainsi  : 


]]  p-,^  Y  T  \\,  a-ra-nis  «ensemble» 

(Sargon,  Us  Fastes,  1.  129.) 

^ ^yy  > — <y^  \\,  Js-H-ms  «  un  à  un  » 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  118.) 

24  . 
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y^^ — "*  ^TIT  t^^j  ^^,  gn-ru-un-nis  «  dans  une  aire  à  hlé  » 

(Sargon,  Taur.  c.  Bolla,  pi.  ii,  I.  /17.) 


N"  197.   /?</^  —  Hier. 


Bah.  arch.  ^       Bab.  m.  ^i:::; 
Nin.  arch.   y         Nin.  m.  ^4 

(R.  i3.  —  II.  II.'?.  —  O.  i3/i.  —  N.  98.) 


Comparez  les  deux  formes  du  nom  de  la  ville  de  «  Me-Turnat  » 

■-rrl    •    îf  I«<  ^4r.£4^  V'  Me-tur-nal 

(Salman.  Layard,  pi.  i5,l.  a/j.) 


:j .  If  i«<  ::î=4: 


"T  ^» — T,  Me-tur-na-ui 

[Obéi.  Layard,  pi.  91, 1.  76.) 


Comparez  encore,  dans  les  variantes  du  prisme  de  Tiglat-Piléser, 
les  deux  formes 

^JU  ^y  ^,  um-ma-nal    ^1]]  ^J  ►-- ^T  ^-^J'  "-fn-'^^a-na-at  «armée» 

(W.A.  I.  I,  pi.  i5,  c.  viit,  1.  .19.) 

Lisez  ainsi  : 

^>-  '^  v]_> ,  i-nad-din  «  il  a  donné  » 

(  Passim.  ) 

*^III  \*^  I   'j^  1  sit-ku-nat  «  le  siège  » 

(Sargon,  Taur.  g.  Botta,  pi.  ài,  1.  29.) 


N°  198.    nit.  —  Hier. 


Bah.  arch.  *^b<J      Bab.  ii).  ^.  ^"^"J 
Nin.  arch.   >^^X^      Nin,  m.  ^  ^^""J 


'R.  180.  —  H. 


O. 


N.  10. 


On  trouve  dans  les  tablettes  de  Koyoundjik  l'indication  suivante 


1( 


^-w-- 


nt     '      la 


nit 


zikaruv 


[W.  A.  I.  II,  pi.  7,06.  I.  6. 
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mais  l'application  de  cette  valeur  n'est  pas  suffisamment  juslifiée,  le 
signe  qui  rend  ordinairement,  dans  les  textes,  la  valeur  de  nit  est  le 
suivant. 

N"  1  99.    nit.  —  Hier.  |-|-^|      Bab.  arcli.  ^  ^J      Bab.  m.  ^^| 

Nin.  arch.  <^^|     Nin.  m.  ^^T 

(R.  1:^5.  —  H.  106.  —  O.  91.  —  \.  100.) 

On  trouve  également  dans  les  tablettes  philologiques  : 

"'   -    '"  nit  ta     -     as     -    su 

[W.A.  l.  II,  pi.  6,  I.  16.) 

Comparez  dans  les  textes  les  formes  : 

f"~~~  ^  YT^I  *' — ^I^  »~r     iT'  ^^-'^it-ti-yo-  «  nies  ennemis  » 

(Sargon,  Salle  II,  ii°  3,  pi.  70,  I.  1.) 

(Hamm.  M.  pi.  1,  I.  6.) 

^I^  t^  M<>  '"■^î<'  '>-'^^'-^'"-^' 

(Tigl.  PU.  ff^.  A.  I.l,  pi.  16,  c.  vcii.  1.  .19.) 

^^  ^^_^y,  ba-nil   »  la  mère  » 

(Sargon,  Baril,  W.  A.  l.  I,  pi.  3(i,  1.  38.) 

^  t^  *^<  ^^f'   &«-"^-^^-J« 

(Nabuch.  fV.  A.  l.  l,  pi.  17,  c.  iv,  1.  16  ) 

Lisez  ainsi  : 

►-►^yyy  ^:^y  > — <y<,  ta-nH-ti  -^loi,  décret» 

(Salman.  06t7.  ùic'i/.  ci,!.  ^.7.) 

et  les  deux  noms  de  pays  «  Ammanit,  Saranit  »  : 

Tigl.  Pil.  W.  .4  /.  I,  pi.  !i,c.  in,  1.  73.) 
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Les  articulations  qui  dépendent  de  cette  consonne  sont  au  nombre 
de  vingt-huit,  représentées  par  dix-huit  caractères. 


2 
3 
"i 
î 

n 

3 

b 

D 


1 

n 


s  ah 

sacj 

sad 

saz 

s  ah 

sat 

sak 

s  al 

s  a  m 

mil 

sas 

s'ap 

sas 

sak 

sar 

sas 


TÏÏI 


T^ 


r"^ 

m^ 


s'ib 

sig 

s'id 

siz 

sih 

s'il 

s'ik 

sil 

siin 

s.in 

sis 

sip 

sis 

sik 

sir 

sis 

sit 


4< 


a  * 


II 

<« 


-^. 


s'ub 

sag 

sud 

saz 

suh 

sut 

suk 

s  al 

s  uni 

s'un 

sas 

sup 

sus 

suh 

sur 

sus 

sut 


TTfT 


un 

KZÏÏ! 


La  plupart  des  signes  qui  correspondent  à  ces  articulations  repré- 
sentent également  des  valeurs  qui  dépendent  de  l'articulation  du  z\ 
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ainsi  que  nous  le  verrons  jdIus  tard  [rnfra,  n"  287  et  suiv.);  nous  aurons 
alors  occasion  d'en  expliquer  la  cause. 


N**  200.   sah. 


Hier. 


^      Bab.  arch,  ^^      Bab.  m.  ^JJJ 
Nin.  arch.     ||^^     Nin.  m.   ^yjj 

(R.  169.  —  H.  2i5.  —  0.  222.  —  N.  /i2.) 

Les  syllabaires  de  Sardanapale  donnent  l'indication  suivante  : 

i  T  TTT  T^  i  ►-TTT  I  WMW>,  ^TTT  ^^»—  I 

sa  ■   a         sali  

[W.  A.  l.  IH,  pi.  70,  I.  6.) 

mais  on  lit  dans  les  inscriptions  : 

►Z]  y  jzz    ^J  II  > — ^1  y,  ya-sah-hu  «  il  efface  » 

(Sargon,  Baril,  W.  A.  l.  I,  pi.  36,  1.  66.) 

^  yyy  ^t l  ,  sak-ru  «alliance» 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  i  ig,) 


N°  20I.   sah.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  ^jl^^ 

Nin.  arch Nin.  m.    ^t~*^*-^^ 

(R.  ...  —H.  189.  — O.  223.  —  N.  11'..) 

Cette  valeur  paraît  résulter  des  deux  formes  du  nom  de  pays 


V-.i2:5^4 


,  Suh-ni     el   -^   .  ^(^]  .^1^1;^  ^  yy  .  Su-uhni 

(Salman.  Lay.  pi.  i  u  ,  1.  19. 


D'un  autre  côté  les  syllabaires  donnent: 

(IF.  A.  I.  III,  pi.  70,1.  1/J7.) 
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N«  202.   sak.  —  Hier.   ....     Bab.  arcli.  <T|cJ      Bab.  m.  ^JUl 

Nin.  arch.   Ilf=Tf     Nin.  m.  '^yj^f- 

(R.  i/i3.  —  H.  2o5.  — O.  ihi.  —  N.  là.) 

Cette  valeur  résulte  des  syllabaires  de  Sardanapale,  dans  lesquels 
on  lit  : 

sa      -     ak  sak  sa    -    an    -    gu 

[W.A.  I.  II,  pi.  3,  c.  Il,  i.  /182.) 

et  plus  bas  : 


sa      -     ak  sak  

{Ihid.  pi.  ù,  c.  m,  1.  8o5. 

mais  elle  ne  parait  pas  avoir  d'application  dans  les  textes. 


N°  2o3.   sik.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.    JJ 

Nin.  arch Nin.  m.    ^J^J 

(R.  21/1.  —  H.  235.  —  0.  22/1.  —  N.  i5.) 

Ce  signe  se  trouve  dans  les  noms  propres  que  nous  avons  recueillis 
dans  les  inscriptions  trilingues,  où  nous  lisons: 

Sik-iu-va-at-ti  (86) 

mais  cette  simple  indication  n'est  pas  suffisante  pour  en  assurer  la 
valeur. 

Comparez,  dans  les  passages  identiques,  les  deux  expressions  fré- 
(juentes  dans  les  textes: 

^  .y       II  ►^-^ <y^,  ni-sik-li  «des  biùllants,  des  perles» 

(Sargon,  Tour.  g.  Botla,  pi.  /ii,  1.  68.) 

^y~  *^y  •'"—T<IC  *^'^H^  ni-si-ik-ti 

(Nabuch.  fF.  A.  LU  pi.  53,  c.  ii,  1.  3o.) 


MÉMOIRES  PRÉSENTÉS  PAR  DIVERS  SAVANTS.  19:5 

Lisez  ainsi  : 

s^^Jj]  ^[^1  ^L^J  ,  miis'-s'ik-ki  «  des  couronnes  « 

(Sargon,  Taur.  g.  Botta,  pi.  ùo ,  1.  7.) 

^1^1  ^^jj^i  1  s'ik-ri  «  des  prières  » 

(Sargon,  Baril,  /T.  A.  l.\,  pi.  36,  1.  hb.) 

Les  tablettes   philologiques   donnent   encore   la    valeur  suivante, 
que  nous  nous  bornons  à  enregistrer  : 


i.  -  ./.  ^jj^ 


siK  II      -     ru  -  a 

{PF.A.I.U,p\.  3o,l.  2/.. 


N«  2oli.    siik.  —Hier Bab.  arch.  -^^^^     Bab.  m.   ^ 

Nin.  arch.   ^^"^^^     Nin.  m.    :J<^ 

(R.  169.  —  H.  100.  —  O.  8à.  —  N.  92.) 

Cette  valeur,  indiquée  par  M.  Opperl  [Bon.  p.  i5o),  reposait  sur 
la  lecture  d'un  texte  tronqué  que  Sir  H.  Rawlinson  a  restitué  ainsi  : 

I  Ci  (^ii  -m.)  î<*  !  <Mfff  y^  I  ■ 

'"     "     "''         s'iik  siil      -      bu 

[W.A.  I.  II,  pi.  26,  1.  29.) 

Le  caractère  qui  paraît  représenter  plus  particulièrement  cette  va- 
leur est  le  suivant  (voyez  zuk,  n''  64,  supra,  2^  partie,  p.  81). 

N°  20/i  (bis),   suk.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  TTf  J 

Nin.  arch.   f^J     Nin.  m.   TJII 

(U.  172.  —  H.  208.  — O.  21/1.  —  N.  117.) 

Comparez  les   deux   expressions   qui  traduisent  le   même   mono- 
gramme et  qui  impliquent  la  valeur  de  suk  dans  les  syllabaires  : 

I  r  ^I  t^^r  t^If  1  rlIK  1 1^  tJTf  m  I 

su      -      uk    -     kal  suk  suk    -  kal  -    lu 

[PF.  A.  l.  II,  pi.  3,  1.  55o.) 
Sav.  Étrang.  i"  série,  t.  VII,  2'  partie.  26 
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tandis  que  les  inscriptions  donnent  celle  de  suk.  Comparez  en  effet  : 

itf^T  g^y»^  T^T,  suhkal-lu 

{Caillou  de  Mich.  W.  A.  l.  I,  pi.  70,  c.  iv,  l.  16.) 

^TT  ►^►pz  »-^»-T  t^TJ»^  ^tC*Z^  sii-uk-ka-al-luv 

(Nabuch.  Inscr.  de  Dors.  IV.  A.  L  I,  pi.  5i  ,  c.  11,  1.  16.) 

Compare/  les  deux  formes  du  nom  de  la  ville  de  «  Sukkia  ->  dans 
les  inscriptions  de  Sargon  : 

^^7!   •    I^  f'^T  Jf,  Suk-ki-a 


(  Sargon ,  Boita  ,  passim. 


.^^y    .    ^gPf  tr^  <T>-T  yf,  Su-ak-ki-a 

(  Sargon ,  Botta ,  pi.  6/i ,  1.  1 .  ) 

Lisez  ainsi  un  nom  d'arbre  déjà  cité  : 

^    y    .   ► — ^  TTf  T  ^^—  ^..^^y,  mu-suk-kan-na  «  le  lenlisque  » 

(Nabuch.  fr.  A.I.  l,pl.  53,  c.  11, 1.  3i.) 


N°  2o5.   sal.  -^  Hier.  [>      Bab.  arch.  ^  Bab.  m.  ♦^ 

Nin.  arch.  T^»—      Nin.  m.   T^>— 

(R.  i63.  —  H.  210.  —  0.  200.  —  N.  120.) 

On  trouve,  dans  les  tablettes  de  Sardanapale,  l'indication  suivante  : 

sal  *'"    "     "'  la  u     -     ru 

[W.  A.  I.  II,  pi.  3o,  1.  i5.) 

Comparez  des  pa.ssages  identiques  ou  parallèles,  dans  lesquels  on 
trouve  la  même  expression  : 

Y^^ —  y> — ,  sal-mi  «  espèce  de  chaussure  (.^)  » 

^  yyy     K- Ml  y^ — ,  sa-al-mi 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  85,  99,  loli.)     - 
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Lisez  ainsi  : 

^yt=  T^>—  l±J, yu-sal-lu   «j'ai  fortifié.. 

(Sargou,  les  Fastes ,  1.  128.) 

^'  ^^  I   T^* —  T^,^^^,  ki-s'al-luv    «  autel  » 

(H\A.  I.  II,  pi.  2,  c.  m,  i.  363et /iSg. 
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N**  206.   sam. 


Hier. 


Bab.  arch. 


Bab.  m.  t^f^ 
Nin.  arch.   ^]]~     Nin.  m,  ^]b= 

(R.  8.  — H.  i.  — 0.3.  —  N.  23.) 


Ce  caractère  ne  paraît  avoir  que  très-accidentellement  ïâ  valeur  de 
sam,  tandis  que  celle  de  sam  lui  est  assurée  (voyez  sam,  infra,  n°  294)- 


N*'  207.    sim.  —  Hier Bab.  arch. 


Bab. 


m. 


Nin.  arch.   ^^tttJ      Nin.  m 

(R.  i56.  — H.  75.  —  O.  9/1.  —  N.  71. 


m 
wïï 


Cette  valeur  n'est  pas  suffisamment  prouvée  à  cause  des  formes 
dans  lesquelles  ce  signe  se  rencontre,  et  qui  peuvent  être  lues  avec 
la  valeur  de  sa.  Le  signe  qui  paraît  avoir  plus  sûrement  la  valeur  de 
sim  est  ainsi  indiqué  dans  les  syllabaires  : 


I  -^T  Ât^  I  -IIî^  1  -TIi<*  -r 


/À 


SI 


un 


sim  Sun     -      mu 

[FF.  A.  I.  II,  pi.  à,  c.  I,  1.  623.) 


N°  208.   sin.  —  Hier Bab.  arch.  <«     Bab.  m.  <« 

Nin.  arch.    <«      Nin.  m.    <« 


(R.  162.  —  H.  123.  —  O.  90.  —  N.  lii.) 


Cette  valeur  est  indiquée  par  les  noms  propres  des  inscriptions 
scythiques,  où  nous  hsons  : 

Par-sin  {!\[y) 


23. 
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Comparez,  dans  les  inscriptions  de  Sardanapale  III,  les  variantes 
du  nom  de  la  ville  de*«  Parsindu  »  : 

►— ^      y    .    p^j- —  \(\  p^p \i  Par-sùi-du 

*-t^]    •    5i=  <MI<I  *^TI  5=^^îi^  t^-'  Pa-ar-si-in-du 

[IV.  A.  1.  pi.  2  1,  c.  II ,  1.  6g  el  70. ) 

Comparez  encore  : 

^^  ^^^  ^^]  *• — *!<'  i-sin-na-U 

[fV.  A.  1.  pi.  8,  n"  2,  1.  I.) 
[W.  A.  I.  pi.  66,  c.  ni,  1.  7.) 

N**  209.   sun.  —  Hier Bab.  arcli Bab.  m.  <^^y 

Nin.  arch Nin.  m.   <ti^y 

(R.  210.  —  H.  190.  —  0. 226. —  N.  126.) 

Ce  caractère  se  rencontre  principalement  pom'  exprimer  le  .suffixe 
masculin  de  la  3^  personne  toutes  les  fois  que  le  nom  se  termine  par 
une  dentale  qui  s'élide  quelquefois. 

Comparez  : 

j  TT  ►-*£—  ^^I^  -<[,  za-kut-s'un  «  leurs  lois  » 

y  y  ^^::::3  KKiI  ^11  p  za-kat-su-un 

(Sargon,  Pavés,  Botta,  pi.  8,1.  ii;pl.  9,!.  i3.) 

Y^^ —  ^  <^I^  -<[ ,  sal-lat-sun  «  leurs  dépouilles  » 
T^>—  ►-^EJ  K^^3ji  sal-la-sun   (la  dentale  est  élidée) 

(Assarh.  JF.  A.  l.  I,  pi.  i6,c.  iv,  1.  18.) 

^^izy  ^  <^l^  ■<[ ,  nap-sat-s'un  «leurs  vies» 

(Sargon,  Botta,  pi.  9,  1.  17;  [)l.  8,1.  28.) 
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^^1  ►^-^  <^^  -<|,  su-hat-s'un  «  leur  demeure  » 

(Sargon,  Pavés   g.  HoUa  ,  pi.  'i  i ,  1.  /|5.) 

^1  > — ^  ^v^II  ►H  11'  sa-hat-su-un 

[Ibid.  Porte  h.) 


Lisez  ainsi  ; 


<^I^  '<y  '^ ,  sun-kur  «  le  territoire  » 

(Tigl.  Pil.  ^.  /l.  /.  I  ,  pi.  1 3,  c.  V,  1.  82  et  passw 


]\'o  210.   sis.  —  Hier.  -^ >      Bab.  arch.  *^^^      Bab.  m.  J^^ 

Nin.  arch.  ^<^f    Nin.  m.  ^^^^^ 

(R.  2^6.  —  H.  àti.  —  0.  220.  —  N.  37.) 

Comparez,  dans  les  inscriptions  de  Sargon;  les  différentes  formes  : 

ff^  ^^^Ç^-^    ►41'  ^'O-s'*'-*'  «  celui  qui  écoute  » 

(Sargon,  Rev.  de  pi.  Botta,  pi.  167,  1.  20.) 

ff<  ^iJT  *7^]^  ^^-^i-^i    ff<  *^I  Ml  ^«-«'^■-«'" 

{Ibid.l    32.) 

^  ^      y  ^  y^y""  ^» — y,  hi-is-sa-at  «  celle  qui  écoute  » 

[Ibid.  R.  1.  18.) 


N°  2  I  1 .  5a/j.  —  Hier Bab.  arch.  ^^-J1fïïy  Bab.  m.  d"— THTT 

Nin.  arch.  ti^Jfcffl^   Nin.  m.  dbiT'-TT 

(R.  . ..  —  H.  206.  —  0.  216.  —  N.  73.) 

Ce  caractère  est  indiqué  dans  les  syllabaires  avec  la  valeur  de  sap. 
Irisez  cependant  ainsi  dans  les  textes  : 

^^»— T^^T  ^    J^iT,  ka-sap  «argent» 

(Sargon,  fF.  A.  I.  I,  pi.  17,  i.  ^-2.) 
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]^o  2  ,  2.   sip.  —  Hier Bab.  arch.  ^^T^  Bab.  m.  ^=:l±l 

Nin.  arch.  e^J^TT  Nin.  m.  ^^zzTgl 

(R.  i42.  —  H.  2o8.  —  O.  225.—  N.  -jà.) 

Cette  valeur  est  indiquée  par  les  syllabaires  de  Sardanapale,  où 
nous  lisons  : 

i  y  "i:!!  ^I I  tî=m  I  -ïï<ï  A^  <  I 

si    -    ba  sip  ri      -      '     -      u 

{W.A.I.\\,^\.  2,c.  111,1.  3/i5.) 

Lisez  ainsi  le  nom  de  «  Sébéclius  »,  roi  d'Egypte  : 

^-f— T'^T  ^*"^^  ^f,  Sih-'-e  (et  non  pas  Sabe) 

(Sargon,  les  Fautes,  1.  26  et  26.) 

N"  i  i3.   sur.  —  Hier Bab.  arcb.  ^^^"^  Bab.  m.  :;^:3^T 

Nin.  arch.   [J^EZl!    Nin.  m.  ^fcî 

(R.  lio.  —  H.  i55.  —0.  123. —  N.  86.) 

Cette  valeur  est  donnée  par  les  syllabaires  de  Sardanapale,  où  on 

sa     -     ar  sur,  sa    -    (a     -     ru 

(fF.  A.  /.m,  pi.  70, 1. 78.) 

Lisez  ainsi  : 

» — V'  ^'**     y  >— yy<y  ^  y  f ,  mu-sar-n-e  «la  table» 

(•Sargon,  les  Fastes ,  1.  lôg.) 

t^      "^  '^*\     y  ► — ^y<,  i-sar-ti  «  la  justice  » 

(Nabuch.  fF.  A.  I.l,  pi.  55,  c.  iv,  1.  19.) 

^*'      "^"^^    y  ^^      y  ^>^,  i-sar-ra-hu  «  il  sera  brûlé  » 

[Caillou  de  Mich.  JF.  A.  I.l,  pi.  70,  c.  m,  1.  à.) 
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N°  2  1  /i.  sir.  —  Hier.  [X>-      B^b.  arch.  ^>*^      Bal 

Nin.  arch.  ^^* —     Nin.  m.   ^* — 

(R.  67.  —  H.  80.—  O.  'i5.  —  N.  A.) 

Cette  valeur  est  indiquée  par  les  syllabaires  de  Sardanapale;  cepen- 
dant M.  Oppert  la  déclare  douteuse  dans  son  errata;  nous  la  main- 
tenons sur  les  indications  suivantes: 

si     -      ir  sir  si    -    e     -     ru 

[W.A.l.  11,  pi.  A,  CM,  I.  690.) 

et  ailleurs,  dans  les  tablettes  philologiques  :    . 

I  (rii  ^^]  î<*-  I  II  I 


s,       -       .r  jj'^,. 


[W.  A.  I.  II,  pi.  Zà,  1.  53,  n"  à.) 

Lisez  ainsi  : 


■^►^ —  .^ ,_ ^,  sir-ku  «  libation  » 

(Sargon,  Baril,  W.  A.IA,  pi.  36,  1.  5o.) 

La  même  valeur  appartient  encore  au  signe  suivant. 

N°  i\k[his).  sir.  — Hier Bab.  arch.  »»-fl^<  Bab.  m.  :J^>-fpf< 

Nin.  arch.  1^^^<   Nin.  m.  "^^^^ 

(R.  157.  — H.  134.  —  O.  190.  — N.  101.) 

Comparez  les  variantes  du  passage   identique   des  Taureaux  de 
Khorsa])ad  : 

(Sargon,  Taur.  g,  1.  77;  —  Botta,  pi.  2a ,  1.  n;  pi.  3o,  1.  6  ;  pi.  36, 1.  62.) 

Lisez  ainsi,  dans  les  inscriptions  de  Sardanapale  III,  le  nom  de  la 
ville  de  «  Sirkia  »  : 
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à  cause   du   dérivé  qui  indique,  dans  le  même  document,  le  nom 
de  la  personne  native  : 

-:zïï  ■  TJi  t^  liiî  ifif-  S'-"-^-. 


(Sardan.  III.  IF.  A.  /.  I,  pi.  2  3,  c.  m,  1. 


N"  2  1  ô.   hur.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  ^^|y5:î=z 

Nin.  arch Nin.  m.  ^^jrit^ 

(R.  ...  —  H.  ...  — O.  227.  —  N.  ...) 

Cette  valeur  résuite  d'un  passage  des  syllabaires  de  Sardanapale, 
mais  elle  ne  trouve  pas  encore  son  application  dans  les  textes: 

1 1  ^imzi  I  ^inïïtt  I  '^ïïcï=  î=ïïî:  r-:  •^<  i 

su    -    ur  sur  sag      -     ga     -     gu    -   nu 

[W.  A.  l.  II,  pi.  3,  c.  11,1.  /i83.) 

Dans  les  textes,  on  trouve  le  signe  ►^''^  avec  la  valeur  de  sur  et 
sur  [ivfra,  n°  3o5);  lisez  en  effet  avec  la  première  valeur  : 

^^-ff    *■ — '^^,  as-sur  «j'ai  investi  » 

(Assarh.  TF.  A.  I.  l,  pi.  /lO,  c.  i,  1.  ii.) 

Nous  examinerons  plus  loin  [infra ,  n°  3o5)  la  valeur  la  plus  ordi- 
naire de  ce  signe. 

N°  216.   sas.  —  Hier Bab.  arch.   .....      Bab.  m.  ^-J  w-J^ 

Nin.  arch Nin.  m.  ►-][  w-J^ 

(I\.  ...  —  H.  ...  — O.  221.  —  N.  ...) 

Cette  valeur  résulte  d'un  passage  des  tablettes  philologiques,  mais 
elle  ne  paraît  pas  avoir  d'application  dans  les  textes;  on  lit  en  effet  : 

'"       "*  sus  bu      -      us  -  su  -  su 

[W.  A.  l.  II,  pi.  25,  n°  2,  1.  33.) 
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N"  217.   sa(.  —  Hier Bab.  arch.  k*^      Bab.  m.  J^ 

Nin.  arch.    ^         Nln.  m.  ^ 

(1\,  A3.  —H.  II 3.  —  O.  i3A.  —  N.  98.) 

Cette  valeur  ne  repose  que  uur  des  lectures  douteuses  qui  n'ont 
pas  encore  été  vériliées  par  une  décomposition  syllablque  simple. 
Lisez  cependant  ainsi  : 

^  TT^  JinI,  sat-luk-ki   «  pacte  » 

(  Sargon ,  les  Fastes,  1.  idj  et  iSy.) 

^  YY     ^     I  '^,  ni'is-s'at  «élévation»   (héb.  DDi) 

*  (Sargon,  les  Fastes,  1.   i/i6.) 


Sav.  Éthang.  i"  série,  t.  VII,  2'  partie.  26 
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Les  articulations  qui  dépendent  de  cotte  consonne  sont  au  nombre 
de  vingt-trois,  rejDrésentées  par  dix-huit  caractères. 


2 

pah 

►V 

pib 

1 

II 

pub 

II 

: 

pag 

^<1 

pig 

II 

pag 

II 

" 

pad 

<V 

pid 

^I^T 

pad 

II 

; 

paz 

('/ 

piz 

II 

puz 

II 

n 

pah 
pal 

<v 

pili 

pah 
pai 

II 
II 

^ 

pak 

-M 

pik 

// 

puk 

II 

V 

pal 

^^y^ 

pil 

:=^:^i 

pal 

D^î  --ïï: 

^ 

pant 

4-^m 

pi  m 

II 

pam 

// 

J 

pan 

<]^ 

pin 

-&ï 

pan 

i( 

D 

pas 

II 

pis 

II 

pas 

^I 

p 

pap 

►^ 

pip 

II 

pap 

/; 

«» 

^ 

pas 

H 

pis 

II 

pus 

" 

P 

pak 

M<I 

pik 

II 

puk 

II 

-1 

par 

^      .  fc|  .  tf 

pir 

BA  ■  t^ïïf 

pur 

•^^ÏÏK 

V 

pas 

II 

pis 

Eiff^ 

pus 

^T 

n 

pat 

<w 

pit 

^I^ 

pat 

// 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  la  permutation  des  articulations 
simples  formées  du  n  et  du  d  entraîne  une  certaine  confusion  pour 
l'expression  dos  articulations  complexes  qui  en  dépendent;  nous  ver- 
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rons,  dès  lors,  que  ces  articulations  sont  souvent  représentées  par  les 
mêmes  caractères. 

N°  218.  pah.  —  Hier Bab.  arcb.  ^^     Bab.  m.  ,^ 

Nin.  arch.   ^^T=     Nin.  m.  ^^T= 

(R.  222.  —  H.  178.  —  O.  172.  —  N.  88.) 

Comparez,  dans  les  inscriptions  de  Sargon,  la   même  expression 
dans  des  passages  identiques  : 

^yyjl^  ^y^  ^  ^^  ^  y,  u-pah-hï-ra  «j'ai  distribué» 

(Sargon,  Salle  V,  Boita,  n°  lo,  1.  i.) 

tryyjzr  5^  ^^îf-  jâ  ^^7"!^  u-pa-ah-Ju-ra 

(Sargon,  Montant  H.  Botta,  pi.  2,1.  i.) 

^yyyni  ^y^  %^I '^  u-pak-kir 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  98.) 

Comparez  encore  les  différentes  formes  : 

^_^y  ^P^ytr,  na-pah  «  le  lever,  (en  parlant  du  soleil)  » 

(  Passim.  ) 

►^-^y  ^i=  ^,  na-pa-hi 

(Tigl.  Pil.  fF.  A.  l.l,  pi.  1 1,  c.  m,  1.  101.) 

^^y  ^y.^  -<4^*^.  na-pi-ih 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  109.) 

N"  219.   pi/i.  —  Hier Bab.  arch.  \-*-^]      Bab.  m.  y->^y<y 

Nin.  arcb Nin.  m.  <y->^y<y 

(R,  ...  —  H.  ...  —  0.  ...  —  N.  ...) 

Ce  groupe  forme,  peut-être,  deux  signes  distincts  qui  seraient  à 
lire  si-hu;  comparez  cependant,  dans  les  passages  identiques  des  ins- 
criptions de  Khorsabad ,  les  différentes  formes  : 

^yyyzz  t^ — T>—yy  ^y>^^y^y^  usap-pHi   «j'ai  fait  sortir»   (hd:) 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  9  et  passim.]  \ 

26. 
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en  les  rapprochant  du  participe  de  la  même  racine  : 

►^^  ^T     J^^TT  ^y*^  ^â'^W'''  mu-sap-pi-ih 

(Assarh.  fV.  A.  I.  I,  pi.  do,  c.  ii,  1.  27.) 

i\"  220.  pak.  —  Hier Bab.  arch.  > — ^^     Bab,  m.  ^^     ^ 

Nin.  arch.  f^-^^J     Nin.  m.  *- — J^ 

(R.  19.  —  H.  41.  —  0.  i3.  —  N.  35.) 

Cette  valeur  résulte  des  syllabaires  de  Sardanapale,  où  nous  lisons  : 

1 1 1^  ^}- 1  M<I  I  -i**  y  -il  v^  I 

pa     -     ak  pak  mu  -  se   -   en   -   nu 

(FT.  A.  1.  II,  pi.  i,  c.  II,  1.  679.) 

Lisez  ainsi,  en  les  rapprochant,  les  différentes  formes  qui  tradui- 
sent le  même  idéogramme: 

► — \i]  ^"TTm '  P^9'^^  "  cadavre  » 

(SennacL.  ÏP'.  ^.  /.  I,  pi.  87,  c.  i ,  1.  58.) 

^T        t^,  pa-gar 

(Tigl.  PU.  IF.  A.I.  1,  pi.  10,  c.  II,  1.  21.) 

N°  22  1.  pal.  —  Hier Bab.  arch.  ►-►^J^     Bab.  m.  ►-^-^y^ 

Nin.  arch.  »-V^y^      Nin.  m.  *^^]^ 

{R.  87.  —H.  193.  — O.  170.—  N.  2.) 

Les  tablettes  philologiques  nous  donnent  Tindicalion  suivante  : 

pal  pa    -    lu      -       u 

[IF.  A.  I.  II,  pL  28,  1.  61.) 

Comparez,  dans  les  inscriptions  de  Sargon,  les  passages  identiques 
dans  lesquels  on  rencontre  la  même  expression  : 

>^>- — y^  ^  Y  y,  pali-e  «  campagne  » 

(.Sargon,  Botta,  pi.  43,  1    i3.) 
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5^  >-^T-'T  ^f,  pa-li-e 

(Sargon,  Botta,  pi.  Sg,  1.  21.) 

Bien  que  celte  variante  semble  indiquer  une  valeur  idéographique, 
lisez  toutefois  ainsi,  flans  la  composition  des  mots: 

►— ►-^T^  ^^T,  pal-ki  a  favorable  » 

(Assarh.  PF.  A.  I.l,  pi.  /17,  c.  vi,  1.  C8.) 

T— yy  ►^►Jiy^  <y>-y  ^^^J,  ïp-palki-tu  «  ïls  agirent  avec  ruse  » 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  71  et  passim.) 

T— yy  >_>^y^  ^y  ^~rJ~'  ip-palsu-m   «  lls  me  glorifièrent  » 

[Ibicl.l.  12.) 

t^^  P<yyy  »--»^y^  ^*^^  at-ta-palka  «je  gravis» 

(  Salman.  Obéi.  Layard,  pi.  gi ,  1.  i32.  ) 

N°  222.  pil  —  Hier.  ^OZl  ^^^^-  ^'^^^^-  ^^  ^^^-  "'•  ^^^^ 

Nin.  arch.   ^3^^  Nin.  m.   ^^^I 

(R.  32.  —  H.  10,  —  0.  65.  —  N.  6.) 

Cette  valeur  est  indiquée  parles  tablettes  philologiques,  où  on  lit  : 


p'    -     ''  pil 


mmmm 


[W.A.  I.  II,  pi.   2/t,  n"  1,  1.  57.) 

Lisez  ainsi,  dans  les  inscriptions  de  Khorsabad,  le  nom  de  la  ville 
de  «  Pillatu  »  : 

^•— y    .   ^^^y  T^TT  ^;J^I,  Pil-la-iu  (et  non  Gul-la-tu) 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  20.  G.  Corn.  p.  296.) 

à  cause  de  la  forme  du  même  nom  qu'on  lit  dans  les  inscriptions  de 
Tiglat-Piléser  : 

^^y   .   t:y  ^VTf  I§TÎ  ^^^,  Pi-a-la-ta 

(Tigl.  Pil.  II,  ^.  A.  !..  II,  pi.  6.7 ,  1.  i/i.) 
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N°  2  2  3.  pal  —  Hier Bab.  arch.  JWf     Bab.  m.  T^ 

Nin.  arch.  Jg^J     Nin.  m.  T-*-*-*! 

(R.  87.—  H.  io5.—  0.  172.  —  N.  112.) 

La  valeur  de  ce  signe  nous  est  assurée  par  la  décomposition  que 
nous  en  avons  déjà  donnée  (supra,  n°  4.  p-  27). 
Lisez  ainsi  : 

T'^'^'^T  ^,  pul-hi  «la  terreur»    (nVs) 

(  Sargon ,  les  Fastes ,  ].  1 1 1 .  ) 

è  cause  des  formes  : 

J4^»—  <^y^  ^,pu-ul-ln 

(Samas  H.  IV.  A.  I.l,  pi.  34 ,  c.  iv,\-  5.) 

i<^—  tZ^<  » <|<,  pn-hlh-tl 

(Assarh.  W.  A.  I.l,  pi.  65,  c.  ii ,  1.  ti8.) 

^^  Tgn  ^yT>— «y  — •y<,  pu-iu-uh-a 

(Nabuch.  fF.  A.  I.l,  pi.  53,c.  ii,  1.  7;  pi.  67,  c.  viii,  1.  3i.) 

N«  22/i.  piil.  —Hier Bab.  arch Bab.  m.  ^»^yyy^ 

Nin.  arch.  »->»-yjy>  Nin.  m.  »-»-»-yyy^ 

(R.  87.  —  H.  iç)à.  —  G.- 169.  —  iN.  8.) 

La  valeur  de  ce  signe  est  suffisamment  prouvée  parce  qu'il  permute 
fréquemment  dans  le  mot  palhi  et  ses  dérivés  avec  le  précédent;  on 
trouve  en  effet  : 

»-»-»-yyy^  ^,  pui-iii 

(Sardan.  III,  fF.  A.  I.l,  pi.  19,  c.  i,  1.  80.) 

,^^^yyy^  ff<  jr^y,  pui-ha-at 

(Sardan.  III  ,  ÏF.  A.  I.l,  pi.  -S,  c.  11,  1.  79.) 


i 
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N"  2  2  0.  pam.  —  Hier Bab.  arch.  <|— A>   Bab.  m.  <y»-<fT 

Nin.  arch Nin.  m.  <y>^^TTT 

(R.  ...  —  H.  ...  —  O.  109.  —  N.  i.'^o.) 

Ce  caractère  se  rencontre  particulièrement  à  la  fin  des  mots,  et 
alors  il  accuse  la  inimniation.  Nous  avons  déjà  cité  dans  les  noms 
propres  : 

Bar-zi-pa ,   Dar-z  i-pav  (  j  7  ) 

La  vocalisation  de  ce  signe  est,  du  reste,  indiquée  par  les  tablettes 
de  Sardanapale,  dans  lesquelles  on  lit: 

!  (a=  If)  <I-^  I  ^  i^'- <  I 

p"  -  "  na  -  hu   -   u 

[W.A.  I.  II,  pi.  j.Rev.l  36.) 

La  consonne  finale  ne  sera  toutefois  définie  que  par  la  présence 
de  ce  signe  dans  le  corps  des  mots. 

N°  226.  pan.  —  Hier.  -^     Bab.  arch.  <y»—      Bab.  m.  <y>^ 

Nin.  arch.   <^*—     Nin.  m.  <y> — 

(R.  187.  —  H.  101.  —  O.  83.  —  N.  93.) 

Comparez,  dans  les  variantes  de  la  grande  inscription  de  Sardana- 
pale III,  les  différentes  formes  de  la  même  expression  : 

^I^  ti:^yf.  pan-ya        gT       ^  yy    tl^yf,  pa-ni-ya  «  devant  moi  » 

[W.  A.  I.  I,  pi.  19 ,  c.  I,  1.  101,  pi.  20,  c.  II,  1.  26.) 

Comparez,  dans  les  inscriptions  trilingues,  les  deux  formes: 

*-^y  <y>-  ^^yf,  U-pan-ya        ^^^  tit=:  ^  yy   ,  h-pa-ni 

(Darius,  N.  /.  R.  1.  lo.)  (  W.  ihid.  1.  33,  et  Bisit.  passim.) 

Cependant  il  se  pourrait  que  cette  décomposition  ne  fût  que  la 
lecture  d'une  expression  idéographique,  car  cette  valeur  ne  se  trouve 
encore  que  dans  ce  mot. 
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N°  227.  pin.  —  Hier Bab.  arch.  »^^Ej      l^^ib.  m.  »-^Ej 

Nin.  arch.  i^^EJ     ^^^'  '"•   ^^E^I 

(R.  ...  —H.  ...  —  0.  i65.  —  N.  12.) 

Cette  valeur  est  indiquée  dans  un  passage  des  syllabaires  de  Sar- 
danapale  que  nous  lisons  ainsi  : 

a  -  pi       -        in  pin  e     -     pi  

{IF.  A.  l.  Il,  pi.  2,  c.  Il,  1.  288.) 

Lisez  ainsi,   en  les  rapprochant  des  passages  identiques,  quoique 
appartenant  à  des  inscriptions  différentes  : 

„y     S— ^>— T,  s'a-pin  »  qui  balaye  au  loin  » 

(Sardan.  m,  fF.  A.  /.  I,  pi.  17 ,  c.  i,  i.  7.) 

,S^  ^V  C^^  '  ^«-P'-'"'^        >-wI  ^V  '^'  sa-pi-nu 

(Tigl.  Pil.  TF.  A.  I.ï,  pi.  10,  c.  11,  1.  87. —  Assarli,  fF.  A.  I.  l,  pi.  àô ,  c.  i,  1.   10  et  passim.) 

^^ï_  ^y*^  ►— ^î  ^F~"'^  sa-pi-na-at 

(Sargon,  Taur.  g.  Botta,  [)1.  ào,  1.  26.) 

N-'  228.  pus.  —  Hier.  <^      Bab.  arch.  j^      Bab.  m.  -i^J 

Nin.  arclî.  X^      Nin.  m.  -^J 

(R.  il.  —  H.  112.  — 0.  38.  —  N.  20.) 

Cette  valeur  est  peu  sûre;  cependant,  dans  un  passage  des  sylla- 
baires de  Sardanapale,  on  ht,  à  la  suite   de    différentes  valeurs  du 

sio;ne  *^y  : 

I  y  rïïl- l 'tl  I  fcj -^IT I 


o 


pus  -  su 

[J'F.  A.  I.  II,  pi.  3,  1.  /i32.) 


Ce  qui  suppose  au  signe  t]  une  valeur  finissant  par  un  d  et  par 
conséquent  par  un  î  ou  un  î:  suivant  les  cas. 
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N"  229.  pap.  —  Hier Bab.  arch.  ^^      Bab.  m.  >^^^ 

Nin.  arch.   .  .  .      Nin.  m.  >-^\^ 

'  (T..  209.—  H.  /,5.  — 0.  189.  —  N.  28.) 

Cette  valeur  esl  fournie  par  les  syllabaires  de  Sardanapale,  dans 
lesquels  on  lit  : 

pu     -     ap  pap  pa    -    ah     -      bu 

[JV.  A   /.II,  pi.  3,  c.  ui,  1.  585.1 

Dans  les  textes,  le  signe  ^^^^  est  plus  particulièrement  employé 
avec  la  valeur  de  hih,  ainsi  que  nous  Tavons  vu  (sapra,  p.  3o). 

N"  2  3o.  par.  —  Hier Bab.  arch.  »— J—     Bab.  m.  ►— J— 

i\in.  arch.     .  .  .      Nin.  m.  >^— 

(R.  74.  —  H.  i3o.  —  0.  176.  —  N.  10.) 

Cette  valeur  paraît  applicable  à  ce  signe,  particulièrement  dans  les 
inscriptions  les  plus  anciennes.  Comparez  toutefois,  dans  les  inscrip- 
tions de  Sardanapale  III,  les  deux  formes  d'un  nom  de  ville  assez  fré- 
quent dans  les  textes  : 

»— ^  ^  T   .    ►^—  \\\  ^^^ ]•,  Par-sin-du  «  Parsindu  » 

>-rrI    •   ^^^  <HU  <«  t-Z^^  Pa-ar-sin-du 

[W.  A.  I.  1,  pi.  21,  c.  I,  1.  G9,  70.) 

Lisez  ainsi  : 

T^^yy  *^X —  (J*^  ^~^    y,  ip-parsl-du  «  ils  se  sont  séparés  » 

(Tigl.  Pil.  fF.  A.  I.l,  pi.  9,  c.  I,  1.  8G;  pi.  10,  c.  n,  1.  3.) 

La  valeur  de  par  est  plus  ordinairement  exprimée  par  le  signe  sui- 
vant. 

Sav.  étrang.  i"  série,  1.  Ml,  7'  partie.  27 
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N°  23] .  par.  —  Hier.  /N     Bab,  arch.  Z^     Bab.  m.  t:J 

Nin.  arch.  I^      Nin.  m.   -^J 

(R.  àu  —  U.  112.  —  0.  38.  —  .N.  2o.) 

Cette  valeur  est  établie  par  le  dépouillement  des  noms  propres  des 
inscriptions  trilingues,  dans  lesquelles  nous  lisons: 

Par-su,  Pa-ar-su  (/i/i)        Par-tu-u,  Pa-ar-tu-u  (5i) 
Sa-par-du  (70) 

La  forme  scytbique  qui  répond  aux  articulations  de  bar  et  de  par 
est  identique  à  la  forme  assyrienne.  Les  syllabaires  de  Sardanapale 
donnent  la  notion  suivante  : 

1 1  ti=  <WI<I  I  ^î  I IT 

pa     -      ar  par         


[W.A.  I.  II,  pi.  3,  1.  à3à.) 

Comparez,  dans  les  variantes  des  inscriptions  de  Nabuchodonosor  : 

►-^ — y  ^_^^^|  ^[  ^  "^j— I    IT'  ^^  na-par-ka-a 

*-t~~]  ►^V^I  ^^^  ^I"*^!"-*!  ►I^I^Î  If'  ^«  na-pa-ar-ka-a 

[W.  A.  1.  I,  pi.  5i,  11°  2,  c.  Il,  1.  26.) 

Lisez  ainsi  les  différentes  formes  de  la  racine  ynD,  "  mentir»,  qui 
traduit  dans  les  inscriptions  trilingues  le  perse  aduraziya  : 

^1  fl   II       I'  po-r-sa-â-iav        ^»—  ■^j  ^^  y    [  t^^ — ■-,  i-par-ra-as 

tdfyy=  ^y  ^^^y  T^*--^y,  u-parm-m 

(Darius,  Bisit.  \,  iZi,  3i,  100,  io5.) 

à  cause  des  dérivés  : 

:         >^>-^ ^n  KI  ► I'  ^p-io-^^-ri-i?  «  il  a  menti  » 


T TJ  Ay  y    T!^»^^-r~~ ,  ip-ra-su  «  il  mentit  » 

[Id.  ibid.  1.  90,  91,  92.) 
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Lisez  également  : 

^1  T^^^^ziji  par-su  «  la  rupture  » 

[JV.  A.l.  II,  pi.  1,  1.  iflo.) 

^1  ^  "^ |-^H   II  I».  TT  '  par-ka-a-ni  «  l'impie  » 

(Darius,  Bisit,  1.  3o5.) 

^1  ^^ Jl    II  ► — ^l'i,  ptir-ra-ti  «des  vaches» 

(Tigl.  PU.  II,  JF.  A.  I.  II,  pi.  65,  I.  33.) 

^T  '^TTI   liJ^  par-zil-lu  «  le  fer  » 

(Sargon,  Salle  //,  i.  5 ,  n''  19 ,  pi.  83,  1.  5.) 

^  T  ^1  ^TTT,  si-par-ru  «  le  cuivre  « 

[W.  A.  I.  II,  pi.  1,  1.  212.) 

^ js» —  ^ j  J ^  si-par-su  «  sa  beauté  » 

(Sennach.  Layard,  pi.  38,  1.  9;  pi.  6Z1 ,  I.  Z|IJ.) 

T    y  y  ^y  <[► —  ^  ^Tl^  ip-par-sl-du  «  ils  se  sont  soustraits  » 

(Assarli.  ^'.  A.  1.  pi.  /i6,  c.  ni,  1.  ii.) 

►—Ml  ^  ^y  ^1  v::j,  al-ia-par  «j'ai  envoyé»   (perse /ra/sayam) 

(Darius,  Bisit.  1,  4^.) 

^ I  [HZ  ^1  ►"'J  1^1  ^^^nll'  yvi-pc-r-ri-ru  "  ils  brisèrent  » 

(  Sargon ,  Botla ,  pi.  71,1.  1 1  •  ) 


N"  232.  par.  —  Hier Bab.  arch.  X\      i^Sib.  m.  ^f 

Nin.  arch.  *^y     Nin.  m.  t:^ 

(R.  i5i.  —H.  iZi9.— 0.  168. —  N.  106.) 

C'est  la  forme  scythique  du  signe  précédent  que  nous  avons  signalée 
dans  les  mots 

Par-ra-ma-da-ra-ain  {[do]      Par-ti-ya{g)      Par-ra-da{3o) 

27. 
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Les  syllabaires  de  Sardanapale  semblent,  du  reste,  établir  l'équi- 
valence des  signes  ^J  et  t^  {W.  A.  LU,  pi.  S).  Dun  autre  côté,  ce 
signe  a  la  valeur  de  bir  bien  constatée  par  les  variantes  de  la  grande 
inscription  de  Sardanapale,  où  il  permute  avec  le  suivant. 


N°  2  33.  pir.  —  Hier Bab.  arcli.  ^^^>-     Bab.  m.  ^^^E 

Nin.  arch.  X\^^=^     Nin.  m.  ^fz^-»^ 

(R.  79.  —  H.  i3i.  —G.  177.— N.  109.) 

Comparez,  dans  des  passages  identiques,  les  deux  expressions: 

If  ^4^^'  «-p'''    If  ^I'^  ^iwi'  «-p^'-"' 

(Sardan.  III,  fV.  A.  I.  I,pl.  17,  ci,  1.  19.) 

N"  2  3/i.  pir.  —  Hier Bab.  arcb.  ff^=f     Bab.  m.  ^  ^^^  f 

Nin.  arch.  \lï^=]      Nin.  m.  ^Hf 

(R.  53.  —  H.  a/i.  —  0.  162.  —  N. /i5.) 

M.  Oppert  donne,  par  erreur  sans  doute,  la  valeur  de  pir  à  ce  ca- 
ractère ,  car  il  figure  avec  celle  de  par  dans  les  tablettes  philologiques; 
mais  il  ne  paraît  pas  avoir  son  application  dans  les  textes: 

I  (pî=  =^)  r^f  I  ^r-i  --^K  ms  t?ii=  I 

na      -     bal     -     tu     -     u 

[W.  A.  1.  II,  pi.  27,  0.  n°  2,  l./iS.) 


""   -   "'  par 


N°  2  35.  pur.  ~~  Hier Bab.  arch.  .....        Bab.  m.  «-«^HK 

Nin.  arch.  ^-fff^  Nin.  m.   ^^]]]^ 


"(R.  87.  — H.  19/1.  —  0.  169. —  N.  8.] 


Les  syllabaires  donnent  pour  ce  signe  la  valeur  de  bar,  ainsi  que 
nous  l'avons  établi  supra,  p.  36. 

Le  signe  ^^^,  qni  a  également  la  valeur  de  bar,  se  rencontre 
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aussi  avec  celle  de  pur.  Lisez,  par  exemple,  au  commencement  de 
certains  contrats  d'intérêt  privé  : 

\  >-^  j  ► ^,  m-pur  «ongle»   héb.  p2'i 

{JV.  A.  1.  111,  pi.  /i8,  n"'  1  a  A.) 

C'est  le  coup  d'ongle  qui  remplace  la  signature,  le  cachet,  et  dont 
on  trouve  la  trace  sur  un  grand  nombre  de  briques. 

Le  signe  ^>- —  semble  avoir  représenté  pendant  longtemps  la 
double  valeur  de  bu  et  de  pu;  ce  n'est  guère  qu'à  Babylone  et  dans 
les  inscriptions  récentes  que  le  signe  ^J  apparaît  avec  la  valeur  cons- 
tante de  pu. 


N«  2  36.  pis.  —  Hier Bab.  arch.  ^f<f<        Bab.  m.  ^ff< 

Nin.  arch.  ^<^;:^  Nin.  m.  ^ff< 

(R.  89.  ~  H.  i36.  — 0.  i33.  — N.  8o.) 

Comparez,  dans  les  variantes  du  prisme  de  Tiglat-Pi léser,  les  deux 
formes  suivantes,  qu'on  retrouve  également  dans  les  inscriptions  tri- 
lingues : 

^f  g==ff<,  e-pis        ^f  ^y>—  ^K^,  e-pi-is  «  il  a  fait  » 

[fr.A.I.l,Y>i.  i3,  c.  VII,  1.  68,  et  Biait.  1.  ig,  5o,  55.) 

Lisez  ainsi ,  en  les  rapprochant ,  les  deux  formes  : 

>- — ^  ►^^jmI  ^EfyK,  mu-rap-pis  «  celui  qui  favorise  » 

(Sargon,  Layard,  pi.  33,  1.  g.) 

►— ;^  »-^^*^  ^T*^  ^'  nm-rap-pi-sat  «  celle  qui  favorise  » 

(Sennacb.  Layard,  pi.  38,1.  5.) 

Lisez  encore  : 

^    ^y  ^.ff<  ^i^yyy  ^\-,  na-pis-tasu  «  son  âme  » 

(Tigl.  Pil.  fF.  A.  J.  I,  pi.  10,  c.  II,  1.  5/i.) 
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Les  syllabaires  de  Sarclanapale  donnent  cette  valeur  à  un  autre 
signe  ;  nous  y  lisons  en  effet  : 

I  î  ^T-  «<  I  ^ïïTîT  I  ^mm  I 

.^31     -     is  pis  

(fF.A.  1.  II,  pi.   1,1.36;  III,  pi.  70,  l.  8  et  9.) 

mais  cette  valeur  ne  paraît  pas  employée  dans  les  textes. 

N«  237.  pus.  —  Hier.  /^     Bab.  arch.  ^      Bab.  m.  -^J 

Nin.  arch.  -^^      Nîn.  m.  ^J 

(R.  ài.  —  H.  112. —  0.  38.—  N.  20.) 

Cette  valeur,  qui  ne  résulte  que  de  déductions  philologiques,  ne 
me  paraît  pas  accompagnée  d'un  contrôle  suffisant  pour  la  faire 
adopter  définitivement. 

iN"  238.  pal.  ~—  Hier Bab.  arch.  ^^Jfï     ^^b-  "i-  <V 

Nin.  arch.  ^Xn         ^^^-  ^-   K.^^ 

(R.  ...  —  H.  233.   -  O.  167.  —  N.  i35.) 

Cette  valeur  se  trouve  dans  les  noms  propres  des  inscriptions  tri- 
lingues que  nous  avons  cités  : 

Ar-pad-da  (2.38) 

mais  cet  exemple  ne  saurait  suffire  pour  la  faire  accepter.  Comparez, 
à  cet  effet,  les  variantes  de  la  grande  inscription  de  Sardanapale  III, 
où  nous  lisons  : 

"^  ^Z^f  ^  V'  ^u-f^ip-pnt         ^^  l       ^f  ti^  t^^y,  sa-kip-pa-at 

(rV.A.I.\,p].i-j,c.ï,i.5.) 

lÀsez  amsi  : 

^Ir^   \^  * — ^1^'  ^i-pat-ti  «j'ai  ouvert» 

(Sargon,  tes  Fastes ,  ].  i5.) 
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^^      \Ç^  * — *|^  \ J,  i-pat-ti-ka  "  j'ai  accompli  « 

(Sargon,  Taur.  g.  Botta,  pi.  /ti  ,  1.  68.) 

4 

/Xi7  ^y"^    ^  YT   r  pul-nu-us  «  la  contrainte  » 

(Sargon,  les  FasUs,  i.  65.) 

^^^^  ^I  p  ptit-J'^  "  briser  » 

(Sardan.Vl,  AF.  ^.  /.  II,  pi.  .,1.  i6i.) 


N°  239.  pit.—Biér.  ^=\^  Bab.  arch.  H^" î    ^^^'  "''  ^I^-"! 

Nin.  arch.   ^iBl     Nin.  m.   JJT^T 

(R.  190. —  H.  166. —  O.  17Z1.  —  N.  7/1.) 

M.  Oppert  avait  donné  cette  valeur  au  signe  »"^T>^T,  dont  on 
pouvait  confondre  les  formes  avec  celles  du  signe  qui  nous  occupe  ; 
il  rectifia  cette  confusion  dans  un  errata,  et  il  paraît  avoir  établi  cette 
valeur  par  la  comparaison  de  deux  passages  des  inscriptions  de  Na- 
buchodonosor,  où  on  lit  : 


^  H^~]  '  '-"p-p^"^    ^  ^^  ^Al 


rup-p 


i-id 


mais  cet  exemple  ne  suffit  pas  pour  assurer  la  lecture  du  groupe  dont 
la  valeur  du  premier  signe  est  elle-même  indécise  (voy.  riip,  infra , 
n"  279). 
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Les  articulations  qui  dépendent  du  2i  sont  au  nombre  de  vingt  et 
une,  représentées  par  quinze  caractères. 


î 

n 

h 


n 


sab 

sacj 

sad 

saz 

sali 

sat 

sak 

s  al 

sain 

san 

sas 

sap 

sas 

sak 

sar 

sas 

sat 


^ 


&C 


^^i 


Cl 


:lf 


^  • 


sih 

sid 

siz 

sih 

sit 

si 

sil 

sim 

sin 

sis 

sip 

sis 

sik 

sir 

sis 

sit 


II 
II 

-TÏÏT 


suh 

sug 

sud 

suz 

suh 

sut 

suk 

sul 

mm 

sun 

sus 

sup 

sus 

suk 

sur 

sus 

sut 


T>-^ 


^If 


c:; 


Nous  avons  déjà  fait  observer  que  les  articulations  simples  qui  dé- 
pendent du  !i  et  du  î  étant  représentées  par  les  mêmes  caractères 
lorsqu'ils  s'articulent  avec  la  voyelle  a,  il  peut  en  être  ainsi  pour  les 
articulations  complexes  qui  comportent  la  même  vocalisation. 
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N°  24o.    sak.  —  Hier Bah.  arch.  e>^><   Bab.  m.  ^^>>^ 

Nin.  arch Nin,  ni.  ^^p>^^ 

(R.  ...  —H.  ...  —  O.  233.  — N.  76.) 

La  valeur  de  ce  caractère  résulte  des  décompositions  que  nous 
avons  déjà  données,  supra,  n"  62 ,  et  qui  se  prêtent  aux  deux  valeurs 
de  zak  et  sak.  C'est  avec  celte  dernière  qu'on  peut  lire  le  mot 

^I  II^^  Ç~^^^^  ^^  rrr  ^ '  u-sah-h'r  «j'ai  accompli  ■> 

(Sargon,  Tablette  d'arfjml ,  i.  36.) 

N«  2/i  1 .  sik.  —  Hier Bab.  arch.  ^TxT     Bab.  m.  '^]] 

Nin.  arch Nin,  m.   *^]] 

(I\.  169.  —  H.  2i5.  —  o.  228. —  N.  /i3.) 

Lisez  ainsi  un  nom  d'arbre  souvent  cité  : 

^ I    •   %     I  f  I     ^   lll  t^^ —  ^-^^|,  nius-sik-kan-na   "  le  lentisque  » 

N°  2/^2.   sa/.  —  Hier.  []>      Bab.  arch.  ^      Bab.  m.  '^ 

Nin.  arch.   j^       Nin.  m.  ^~^ 

(R.  97.  — H.  67.  —  0.  69.  —  N.  52.) 

Cette  valeur  est  indiquée  dans  les  syllabaires,  où  on  lit  : 

I T  f  f -UJ I  ::^  I  t:^if  Hïï=  I 

sa   -   al  saî  y  a      -      u 

[W.  A.  I.  II,  pi.  3,  I.  68G.) 

et  ailleurs,  dans  les  tablettes  philologiques: 

I  (fi  =!fc!)  ::^  I  If  ff  î^IM  I 

^^   "    "'  sal         a  -sa   -  al 

{IV.  A.  l.  11,  pi.  48,  R.  1.  32.) 
Svv.  KTnANG.  1"  série,  t.  VII,  2'  partie.  28 
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«ar'^"''""^"i 


?"   -   "'  sal 

[fV.  A.  1.  II,  pi.  à!S,  R.  1.61.) 


Comparez  les  différentes  formes  du  groupe  qui  traduit  l'idéogramme 
>J[^yKT  ,  ou  le  perse  hamaranam  «  bataille  »,  en  tenant  compte  surtout 
de  la  variante  qui  assure  la  persistance  de  la  consonne  à  la  racine  : 

^~^  ^y,  sal-tav        ff  ►^Ifcl  ^^T^,  sa-al-tav 
►Z^yy  jVTT  t:J^  si-il-tav 

(Darius,  Bisit.  \.  36,  /ip,  5o  et  passim.) 

Comparez  : 

'^,  sal-mat  |f  ^TT^  ^y  ^^zj^  sa-al-ma-at 

(Sargon,  Taur.  n.  Boita,  pi.  Zii,  1.  67.)  (Nabuch.  Inscript,  de  8  lignes.) 


^y  >Y    1  sal-ma-nii  «image»   (perse  paticara) 

(Darius,  Btiif.  I.  106.) 

yy  A» — yy,  sa-lam   «statue,  image» 

(Salmaii.  Obéi.  Layard,  pi.  88,  1.  3j. ) 

Lisez  ainsi  : 

^zyypz:  ^  ^    ►-» — y,  u-ml-la  «j'ai  invoqué  »  (nbs) 

(Assarh.  ^'.  A.  l.\,  pi.  /IG,  c.  m,  1.  7.) 

^^^Hy^      yy     »-^— T,  li-sal-lu  «  qu'il  implore  ^   [perse  patiyavahjya) 

(Darius,  Bisit.  1.  23.) 

Tp^T  ^  yy    T^i  I  ,  ku-sal-lu  «  le  mois  Cislev  » 

( Signature  du  Prisme  de  Tiglal-Piléser,  If^.  A.  I.  I,p!.  iG,  c.  viii,  1.  89.) 

Les  syllabaires  donnent  encore  la  valeur  de  sal  au  signe  ^y,  mais 
elle  ne  paraît  pas  employée  dans  les  textes;  lisez  toutefois  : 

I  ff  t=-lil_  I  ^I I  WBI I 

sa  -  al  sal         

[W.A.  l.  II,  pi.  3,  1.  /i37.) 
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[N°  243.   siL  —  Hier Bab.  arcli.  * — «y<      Bab.  m.  » — <y< 

Nin.  arch.  ► — <y<     Nin.  m.   > — ^y< 

(R.  36.  —  H.  110.  —  0.  3o.  —  N.  108.) 

Cette  valeur  parait  indiquée  dans  les  syllabaires  comme  valeur 
idéographique,  mais  elle  n'a  pas  encore  trouvé  son  application  pho- 
nétique dans  les  textes  : 

I T  ISaM  I --!<  I  t^T  IS  I 

si      -      lu 

{W.A.  1.  II,  pi.  ij.  lof-.) 

et  ailleurs,  dans  les  tablettes,  on  lit  : 

sil  si       -        li        elipi  , 

Le  signe  ^^fyyj  paraît  avoir  également  la  valeur  de  sil  dans  le  même 
monument  : 

n  :^i  <:::!  -^ii  i  -m  oriz  ii  i 

ùii  sil     -      luv      elipi 

[W.A.  l.W,  pi.  62,  1.62,79.) 

Enfin  le  signe  ^►s:;::;  a  la  valeur  de  sil,  par  extension,  dans  le  mot 
^^*Xi;;i  ^^^"^1  *^^^b  ?^i-i^-c-'i  "  le  coucher  » 

(Sargon,  Tables  votives ,  0.  E.  M.  p.  3/i3.) 

N°  2/i/i.  mm-  —-  Hier Bab.  arch.  T^     Bab.  m.  T^y 

Nin.  arch.   T     J     Nin.  m.   T T 

(R.  aZii.  —  H.  20/i.  —G.  iilt.  —  N.  ii5. 

M.  Oppert  déduit  cette  valeur,  par  nécessité  philologique,  du  groupe 

> .[  l I  ^  YY  y  *r^/— ,  is-sam-dan-nu  «  il  a  porté  secours  >< 

(Darius,  Bisit.  passim.  —  N.  /.  R.  J.  3i;  0.  E.  M.  p,  iSg.) 

mais  celte  valeur  ne  paraît  pas  avoir  d'autre  application  dans  les  textes. 

•28. 


220     ACADÉMIE  DES  INSCIUPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 


N**  2[\.b.sim.  —  Hier. 


Bab.  arch.  «-^ff^^  Bab.  m.  -^ff^^^ 
Nin.  arch Nin.  m.  *^]^^^ 


[R.  ...  —  H. 


0.  iiQ.  —  N.  51.1 


M.  Oppert  déduit  cette  valeur  d'un  passage  de  l'inscription  de  Ti- 
glat-Piléser,  où  on  Ht  : 

^TTzi  v^  ^ff-<^^  ^—-J,  u-se-sim-ma  «  j'ai  fait  sortir  » 

[JV.  A.IA,  pi.  i6,  c.  viiij.  75.) 

lorsque  partout  ailleurs,  dans  des  passages  analogues,  on  trouve  : 

^||zz  X  ff  If^  u-se-sa-a   (Nîîn) 

(Tigl.  Pil.  W.  A.  y.  I,  pi.  9,  c.  I,  1.  9/1.) 

Lisez  encore,  dans  la  même  inscription  : 

>-^ËTT  *^'\\^^  ^^  sÊJ.  li-sim-mu-su 

(Tigl.  Pil.  fF.  A.  1.  I,  pi.  16,  c.  VIII,  I.  75.) 

Les  tablettes  semblent    attribuer  cette  valeur  au  signe  > — ^y<yi<*; 
on  lit  en  effet  : 

sim  sa  -ha    -    luv 

[W.  A.  I.  II,  pi.  27,  Rev.  \.  22,  23.) 


Si         -  im 


N°  2/16.  suin.  —  Hier Bab.  arch.  f^^      Bah!  m.  T^»- 

Nin.  arch.  T>^^^  Nin.  m.  T>»-^y 

(R.  i5o.  —  H.  83.  —  0.  98.  —  N.  77.) 

Cette   valeur  est  uidiquée  dans  les  syllabaires,   mais  elle  n'a  pas 
encore  trouvé  son  application  dans  les  textes  : 


r-^  #1»! 


su 


um 


sum 


[W.  A.l.  II,  pi.  3,  cm,  1.  578.) 
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N"  2/17.  saji.  — Hier,  fpy^      Bab.  arcli.  ^I^f      Bab.  m.  ^^Jf 

Nin.  arcb.  ^I^f      Nin.  m.  ";::jyf 

(R.  56. —  H.  ii6.  — O.  i35.— N. /ifi.) 

Cette  valeur  est  rendue  probable  par  la  décomposition  syllabique, 
et  résulte  de  la  double  valeur  du  signe  ^f;  mais  elle  trouve  rarement 
son  application  dans  les  textes  (voy.  Op.  E.  M.  II,  p.  337). 

N°  2/18.  sin.  —  Hier.  pp=^     Bab.  arch.  ^"^f     Bab.  m.  ^Jf 

Nin.  arch.  ^^f      Nin.  m.  *^]] 

(R.  56.  —  H.  ii6.  —  O.  i35.  —  N.  i6.) 

La  valeur  de  ce  caractère  résulte  de  la  comparaison  des  différentes 
formes  :  ■ 

^   yy   f   <ytt ,  ?in-di  ^  yy    f  ^^T'  ?i^-^"- 

{Passim.) 

►=^yy  ^C^H  <y^=^  ^^If'  si-m-cU-ya 

(Sargon,  Imcr.  du  Harem.  0.  E.  M.  II,  p.  33Zi.) 

N**  2^9.  Awn.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  ^^ 

Nin.  arch Nin.  m.   ^y^ 

(R.  . ..  —  H.  176.  —  0.  23o.  —  N.  98.) 

Celte  valeur  paraît  résulter  de  la  lecture  du  nom  de  «  Rasin  »,  roi 
de  Damas,  le  i^î^n  de  la  Bible,  qui  est  écrit  : 

y    •   E:^n  ^If  "V^'  Ba-mn-nu 

(Tigl.  Pil.  Layard,  pi.  00,  1.  10.) 

Sir  H.  Rawlinson  semble  partager  ce  signe  en  deux  éléments,  qu'il 
lit  alors  hi-a  [Biling.  read,  p.  190). 
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N"  260.  sap.  —  Hier Bab.  arch.  t^     Bab.  m.  ^f 

Nin.  arch.  X^      Nin.  m.  i^f 

(R.  i5i.  —  H.  1/19.  —  0.  168.  —  N.  106,) 

La  valeur  de  ce  caractère  est  indiquée  dans  les  syllabaires,  où  on 
lit  : 

lff::::iTl^f  ITT  I 

sa  -  ap  sap        sa  -  a  -   bu 

[W.A.  /.Il, pi.  3,  \.hii.) 

Comparez  les  différentes  formes  des  dérivés  de  la  racine  nai:  : 
mpppi  C;y  ^       ^  _^  ^  » — ],  u-sab-hi-tu  a  il  a  pris  » 

(Darius,  Bisit.l.  5i.) 

^y  ►^  1  II ,  sab-bit  «  la  prise  » 

(Sardan.  Layard,  pi.  1,  I.  ik.) 

N"  25  1.  sip.  —  Hier Bab.  arch.  ^     Bab.  m.  ^ 

Nin.  arch.  ^^      Nin.  m.  ^ 

(R.  ...— H.  .  ..  —  0.  229.  —  N.  107.) 

Comparez,   dans    les  variantes   du  Prisme    de   Tiglat-Piléser,   les 
deux  formes  : 

<MU  /^^  "''-?'>        <I'*^J  ^^JI  tiî'  ar-si-jp  «j'ai  aligné» 

{PT.  A.  I.l,  pi.  16,  c.  VIII,  1.  7.) 

Comparez  encore  les  différentes  formes  dérivées  de  la  racine  32iN  : 

^^»-y<y  ^^,  us-sib    ^^H'^I  ►^^JI  ^L  i*?-?i"-''« 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  29;  ibidA.  171.1 

Lisez  ainsi  le  nom  de  la  ville  de  «  Nasibine  »,  que  nous  avons  déjà 
écrit  dans  notre  liste  Na-si-hi-na  (n"  22 1\)  '• 

»-^  -  y    .   ^    -^^y  ^  ^^ —  ►— -^^y,  Na-sib-i-aa 

[fV.  A.  I.  II,  pi.  52,  liev.  1.  17.) 
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N"  2  02.  sar.     ~  Hier Bab.  arch.  T^^j   Bab.  m.  i^ill 

Nin.  arch.  TiH^J  Nin.   m.  J^T 

(R.  i5o.  —  H.  i5o.  —  0.  i.U.  —  N.  ii6.) 

Ce  signe  se  prête  aux  deux  décompositions  qui  donnent  zar  et  mr; 
lisez  avec  cette  dernière  valeur  les  différentes  formes  dérivées  do  la 


racme  iîî: 


^_^^    1^] ,  na-sar  «  l'observaiice  » 

(Sargon,  Baril,  W.  A.l.\,  pi.  36, 1.  ko.) 

>- — T  T  t^  T     "^  ► — T,  ma-sar-tu  «  la  citadelle  » 

►- — I   ^-- — ^  -^  •<  ►— I  ^ 

(Sargon,  Zp5  Fastes,  l.  66.) 

N°  253.  5ir.  —  Hier Bab.  arch.  »>-ffi<     Bab.  m.  :J^^f< 

Nin.  arch.  :;^»-flî<      Nin.  m.  i^.-f< 

(P..  107.  —  H.  12/1.  —  O.  190.  —  N.  102.) 

La  valeur  de  ce  signe  se  dégage  de  la  comparaison  des  diilérentes 
formes  du  nom  de  «l'Egypte  »  : 

Mu-sir-ra-ya,   Mi-sir,   Mu-su-ur  [qk] 

Elle  se  trouve  en  scythique,  dans  la  transcription  du  nom  de  «  Na- 
buchodonosor  »  : 

Na-hu-ku-tar-ru-sir  (17) 

C'est  ainsi  que  M.  Oppert  a  lu  le  nom  d'Israël  que  nous  avons  cité 
dans  notre  liste  des  noms  propres  : 

Sir-la-ai  (187) 

C'est  encore  cette  valeur  que  nous  trouvons  dans  la  lecture  du  nom 
de  la  ville  de  «  Musasir  » ,  en  Arménie  : 

Mu-za-sir,   Mn-sa-si-ri  (2  54) 
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Comparez,  dans  les  revers  de  plaques  de   Khorsabad,  les  deux 
Ibrmes  : 

(Sargon,  Revers  de  pi.  1.  5.) 

et  dans  les  variantes  du  Prisme  de  Tiglat-Piléser  : 

i^»-ni<  s£!TL  ?'■'--'«       ^^ÎI  r^^  ^III'  ^^'-^'^-'^  «  élevé .. 

(  !V.  A.  I.  l,  pi.  li,  c.  VI,  I.  59;  ibid.  pi.  i5,  c.  vu,  1.  101.) 


Lisez  ainsi  : 


^^"^       ^^"~^f^i  mi-sir  «  la  province  « 

CKgl.  PU.  fF.  A.  /.  I,  pi.  10,  c.  II,  1.  99.) 

^^^^1   ^*^jt|^,  na-sir  «observant» 

(Sargon,  Taur.  g.  Botta,  pi.  4 2,  1.  102.) 

^JffT  i^^^TÏ^  *^^I<,  ni-sir-ti  «la  famille» 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  69,  106.) 


N*'  254.  sur.  —  Hier.  > >     Bab.  arch.  <^^     Bab.  m.  <^^ ^ 

Nin.  arch.  ►::<^^    Nin.  m.  <^      ^ 

(R.  i58.  —  H.  196. —O.  232.  —  N.  125.) 

La  valeur  de  ce   signe  résulte  de  la  comparaison  des  différentes 
Ibrines  du  nom  de  «  Nabuchodonos'or  "  :  -^ 

Na-hu-ku-dur-ji-u-sur,      Na-bu-ku-du-ri-usu-ur  (17) 

11  ligure  également  dans  le  nom  de  la  ville  de  «  Tyr  »  : 

Sur-îi ,      Sur-ra-ai  (  2  1 3  ) 

T 

et  dans  les  différentes  formes  du  nom  de  «  l'Egypte  »  : 

"^î^*   <^II^^  ^^^"-?"'-       "^î^  T>»-^I  »-ff<I,  Ma-su-ri 

(Sargon,  Botta,  pi.  ii,l.  5  et /jawini.  ) 
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Comparez  les  difTcrentes  formes  qui  traduisent  le  perse  i)iiluv  dans 
les  inscriptions  trilingues  : 

^^^ 1^1  ^ ^1   \^_^,  U-is-sur  «qu'il  protège» 

(Xerxès,  liiscr.  c  de  Westcrgaarcl.) 

^^►_j^|  ^ I   T^*^^zz]   ^tl    ^  li-is-su-ru 

(Artaxerxès,  fnscr.  deSuse.) 

Lisez  encore  : 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  2Z1,  98,  i2d.) 

p^ ^1   \^_ ^,  is-sur  «oiseau» 

[JV.  A.  I.  II,  pi.  37  ol  passim.) 

et  ailleurs  : 


^  T>-^  ild,  «-j„-„r        ^lU  T>^^  -ff<I,  ,„ 


-su-ri 


(Assarh.  Pr.  W.  A.IA,  pi.  /i5 ,  c.  i,  1.  A3  et  passim.) 


Sav.  Étrang.  1"  série,  t.  VII,  2'  partie. 
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P 

Les  articulations  cjiii  dépendent  du  p  sont  au  nombre  de  dix-sept, 
représentées  par  onze  caractères. 


D 

kab 

3 

kag 

1 

kad 

T 

kaz 

n 

kali 

ÎÛ 

kal 

D 

kak 

b 

kal 

D 

kam 

kan 

D 

kas 

D 

kap 

!i 

kas 

P 

kak 

-) 

kar 

ly 

kas 

n 

kat 

=in 


-ni 


-in 


;T' 


=ni 


A 


lu 


kib 

kid 

kiz 

ki/i 

kit 

kik 

M 

kini 

kin 

kis 

kip 

kis 

kik 

kir 

kis 

kit 


t^ 


5f-« 


-ïï^ 


kuh 

kug 

kad 

kuz 

kuh 

kal 

kuk 

kul 

kum 

kun 

kus 

kap 

kus 

kuk 

kar 

kus 

kat 


■V 


I 


Nous  avons  déjà  fait  observer  que  les  articulations  qui  dépendent 
du  :  et  du  p  peuvent  avoir,  selon  les  localités,  des  représentants  com- 
muns, et,  de   plus,  que  Temploi  des   homœopbones,  qui    entraine 
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l'usage  exceptionnel  des  signes  qui  représentent  les  articulations  du 
D  ,  est  très-fréquent  dans  l'emploi  de  ces  gutturales. 

N"  2  05.  kal.  —  Hier.   .     .  .      Bab.  arch.  ^^J^-      Bab.  m.  ►^T>- 

Nin.  arcb.  ^^T>-     Nin.  m.  t^Jt^ 

(R.  109.— H.  19/1.— O.  1/16. —  N.  78.) 

Les  syllabaires  donnent  gai  pour  la  valeur  de  ce  caractère,  mais 
les  inscriptions  l'emploient  également  avec  la  valeur  de  kal,  par 
exemple  dans  une  forme  verbale  que  nous  trouvons  ainsi  pour  tra- 
duire les  dérivés  de  l'idéogramme  J*"  : 


■>— w?- 


J^        ^  Jf  I  ^^~~  ^^1  y  ^ZZl[*^i  i-sa-kal  «  il  a  pesé  » 


r^^r  r  t^  tAt^  I  ^  i^II  ^Jf  lËII,  i-sa-ka-la  «  ils  ont  pesé  » 

[fF.A.I.  II,  pi.  11,  ObvA.  3ct  A.  ) 

Les  tablettes  de  Sardanapale  semblent  donner  cette  valeur  à  un 
autre  caractère  ;  on  lit  en  eCTet  : 

kal  ha      -     al     -     la  /^  „  -  Ttt 

{rr.A.  I.  II,  pi.  36.  R.  1.1  zi.) 

N"  2  55  {bis),  kil.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  ^t=TIT  ^ 

Nin.  arch Nin.  m.  >-^izJTJ 

(R.  81.  —H.  239.  —  0.  i/iZi.  —  N.  6.) 

9 

Cette  valeur  est  indiquée  par  M.  Oppert,  et  paraît  résulter  de  la 
lecture  d'un  passage  de  Tiglat-Piléser  où  la  nécessité  philologique 
conduit  à  reconnaître  cette  valeur;  on  peut  lire  en  effet  : 

(Tigl.  Pil.  W.  ^.  /.  I,  pi.  16,  c.  viii,  I.  66.) 

29. 
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N°  2  5(3.  kum. 


Hier 


Bab.  arch.  ^<J 
Nin.  arch.  ^<' 


Bab.  m. 
^      Nin.  m. 

(R.  23.  — H.  87.  —  O.  22.  - 


N.  80.' 


Cette  valeur  est  établie   par  les  syllabaires  de  Sardanapale,  mais 
elle  ne  trouve  pas  son  application  dans  les  textes  : 


II 


iïïl 


ku 


um 


mJ] 


ku 


um 


Kum 


ha  -  sa    -     lum 


(IV.  A.  I.n,  pi.  2,1.338.) 


mm 


[W.  ^./.  II,pl.  3,  1.  58j.) 


N°  2Ô7.  kan.  —  Hier,  p 


Bab.  arch.  C=fb>^      Bab.  m.  ^►^ZI 
Nin.  arch.  ^YTtJ       Nin.  m.  t^ — 

(R.  28.  — H.  162.  —  O.  i3i.  —  N.  37.) 

Cette  valeur  résulte  de  la  comparaison  des  formes  d'un  nom  d'arbre 
fréquent  dans  les  inscriptions  des  différentes  époques,  et  que  nous 
avons  déjà  eu  occasion  de  citer  à  cause  de  nombreuses  variantes 
qu'il  présente. 


Comparez  : 


iT  •  ^IIT  •^ÏÏI 


..^^j,  mus-sik-kan-na 


et  la  variante 


J  c==^||  I     ^ jyy  Aj^_ J  ^^^  ►— <^h  mus-sik-ka-an-na 

(l,ayard ,  pi.  i  7  ,  n"  90 ,  1.  71.) 

Comparez  les  différentes  formes  dérivées  de  la  racine  pDy  : 

y  y  >■ — ^y  ^J^>—,  e-mu-kaa  «obéissance» 

(Sargon,  Inscript,  du  Harem,  1.  7.  O.  E.  M.  II,  p.  33/i.) 
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^  ^  j[  ^^^  lÉI?^  e-inu-ki 

(Assarh.  J^F.  A.  I.  I,  pi.  kh ,  c.  i,  1.  k?>.) 

N"  258.  kap.  —  Hier Bab.  arcli.  J^V      Bab.  m.  TVfVr 

Nin.  arch.  ^JJJ      Nin.  m.  tr]][| 

(U.  166.—  H.  232.— O.  129.—  N.  96.) 

Ce  caractère  ne  paraît  avoir  la  valeur  de  kap  que  très-accidentelle- 
ment, tandis  quil  a  plus  constamment  celle  de  kap  [supra,  p.  i  19). 
La  valeur  de  kap  serait  plutôt  représentée  par  le  signe  auquel  nous 
avons  déjà  reconnu  la  valeur  de  gap,  ►i^^-  Comparez,  en  etïet,  les 
différentes  formes  d'une  expression  fréquente  dans  les  textes  de  Khor- 
sabad  : 

^^  *^^IH,  kab-li  «  le  milieu  « 

(Sargon,  Revers  de  plaques ,  1.  12.) 

\     y  »-»— j^,  ka-hal 

(Sargon,  Botta,  pi.  8,  1.  9.) 


W'  269.  kip.  —  Hier Bab.  arch.  ^f      Bab.  m.  ^f 

Nin.  arch.  ^}     Nin.  m.  ^j  ^ 

(R.  2.  —  H.  2.  ~0./i.  —  N.  72.) 

La   valeur   de   ce  signe  est  très-conjecturale,  tandis  que  celle  du 

signe  ^I^f  est  assurée. 

Comparez  en  effet  les  différentes  formes  de  l'expression  suivante  : 

(Sargon  ,  Taur.  g.  I.  .'5,  5i;  les  Fastes ,  1.  9.) 

Lisez  ainsi  : 

«je  les  ai  lait  metti^e  en  cioix  " 

(.Sardan.  III,  If.  A.  /.  I ,  pi.  2  2,c.  11,  1.  109.) 
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N"  260.  kar.  —  Hier Bab.  arch Bah.  m.  ^^f 

Nin.  arch.  ^  Nin.  m.  ^^ 

(R.  77.  —  H.  i4i.—  O.  i/i3.  — N.  S:-..) 

Celte  valeur  est  donnée  par  les  syllabaires  de  Sardanapale,  où  nous 
lisons  : 


ka     -     ar  kar  ah      -      lu  -   ut    -     iav 

[JF.A.I.U,  pi.  i,c.  111,1.  194.) 

Comparez  les  deux  formes  du  nom  de  pays  de  «  Pakara  » ,  dans  des 
passages  identiques  des  inscriptions  de  Salmanassar  : 

(Layard,  pi.  16, 1.  Ai,  et  Obéi,  de  Nim,  pi.  91,  1.  90.) 

Comparez  encore  les  différentes  formes  de  la  même  expression: 
^ Y     ^ir,^i  kak-kar  «la  terre» 

(Darius,  N. /.  iJ.  1.5.) 

^  y     >^ ]  ^ill,  kak-ka-ru 

(Assarh.  W.  A.l.l,  pi.  /i5,  c.  V,  1.  7.) 

^y     -<^     I  ^^j|^|i  kak-ka-ri 

(Assarh.  Black  stone,  W.A.  I.  I,  pi.  /19,  c.  m,  1.  i3.) 

Lisez  ainsi  : 

^  YY  ^y  II  ^3.454  ^^►i^'  ^^'*'  a-kar-tav  «  des  pierres  précieuses  » 

(Assarh.  ^r.  ^.  /.  I,  pi.  A5 ,  c.  i,  1.  19.) 

^13,^  ^ [^ — ,  kar-iuv  «  la  ville  » 

(rr.  ^.  /.II,  pi.  1,  cm,  1.80.) 

Nous  devons  remarquer  que  les  signes  T^,  i^JJf  et  ^  Çtt  I^  ^"^ 
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ont  les  valeurs  de  gar  et  kar,  sont  quelquefois  employés  avec  la  va- 
leur de  kar. 


N*'  261 .  kir.  —  Hier Bab.  arch.  ^f<f<      Bab.  m.  ^f<f< 

Nin.  arch Nin.  m.  ^ff< 

(P..  89.  —  H.  126.  —  O.  i33.  —  X.  80.) 

Comparez,  dans  les  variantes  du  Prisme  de  Tiglat-Piléser,  les  deux 
formes  qui  suffisent  pour  constater  cette  valeur  : 

^ff<  ^Ej,  kir-ba      T^H  ^^^  *<<!,  ki-ir-ba 

[IF.  A.  I.l,  pi.  li,  c.  VI,  1.  5o.) 

N**  262.  kar.  —  Hier Bab.  arch.  ►^v^     Bab.  m.  p^^^ 

Nin.  arch.  ►^     Nin.  m.  ►^v^ 

(R.  209.— H.  AS.  — 0.  iSg.  — N.  ...) 

Le  signe  ►^^  est  quelquefois  employé  pour  le  signe  ^^ZjJ.  Comparez 
surtout,  dans  les  variantes  des  textes  d'Assur-Bani-Pal,  les  formes  : 

^[  ^^  *^^\~'  ak-kur       ►—J.^Iz  ^ ][,  ak-kar 

(  Passim.  ) 

>-|  «^^-  ^ ^^ ^  ^TTT,  ak-ku-ru 

(Assur-B.  W.  A.  l.  III,  pi.  23,  c.  vu,  i.  lii.) 


N°  263.  kis.  —  Hier Bab.  arch.  X^§^      Bab.  m.  <^^^ 

Nin.  arch.   ^T^>      Nin.  m.  <2^ 

(R.  17.—  H.  17/1.  — O.  168.—  N.  iSg.) 

Comparez  les  deux  formes  : 

^Tl     \^±*.-,  ru-kis   «  de  loin  » 

(Sargon,  les  Fastes,  I.  101  et  i'4  7.) 
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AfT    S=^yj=  ^,^yi  ^11=  » *!<'  ru-u-ku-u-li  ..  loin  « 

(Sargon,  Botta,  Pav.  g.  1.  88;  Tour.  r,.  1.  loS.) 


N°  2  64.  liât.  —  Hier Bab.  arch.  T<T<I     Bab.  m.  T<T<I 

Nin.  arch Nin.  m.  ►^JJJ 

(R.  i66.—  H.  232.— 0.  129.—  N.  ç)h.] 

La  valeur  de  ce  signe  est  assez  douteuse,  celui  qui  paraît  plus  par- 
ticulièrement avoir  l'articulation  de  kat  est  ^^J,  qui  exprime  l'idée 
de  «  main  »,  et  qui  est  traduit  à  Babylone  par  gai  et  à  Ninive  par  kat. 
M.  Oppert  paraît  douter  que  la  valeur  de  kat  soit  syllabique  et  s'étende 
au  delà  de  la  transcription  de  l'idéogramme.  Cependant  on  trouve  : 

^TTJ —  ^^T  ^►^yyy,  yu-kat-tu  «  il  a  retranché  » 

(Sargon,  Baril,  JV.  A.  I.  pi.  36,  1.  27.  Taur.  c.  Botta,  pi.  Zio,  l.  20.) 

N"  2  65.  kat.  —  Hier Bab.  arch.  ]îf=f    Bab.  m.  ^I^— y 

Nin.  arch.  Xfl=^     ^'"-  ™'   *^I^^ 

(R.  iA3.  —  H.  2o5.  —  0.  1/12.  —  N.  16.) 

Cette  valeur  résulte  de  la  comparaison  des  différentes  formes  du 
nom  de  «  Pukud  »,  que  nous  avons  citées  et  qui  nous  donnent  : 

Pu-kud-du,    Pu-ku-du  (181) 

La  valeur  de  kut  peut  être  aussi  attribuée  au  signe  ►">;::::;,  ^^"  ^ 
la  valeur  de  (jat,  et  elle  me  paraît  suffisamment  justifiée  dans  les  textes. 
Lisez  ainsi  : 

^^  \,     :  ►->j:;;7,  sum-kut  «  la  défaite  » 

(Sargon,  Taur.  g.  Botta,  pi.  io,  1.  i3.) 

^^^►—+1  ►^►-^ ,  im-kut  «  la  perte  » 

(  Sennach.  W.  A.  l.l,  pi.  ko ,  c.  iv,  1.  70.  ) 
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1 

Ees  articulations  qui  dépendent  de  la  liquide  -)  sont  au  nombre 
de  quara'nle-cinq,  représentées  par  vingt  et  un  caractères. 


n 


P 

1 


rah 

rag 

rad 

raz 

rah 

rat 

rak 

rai 

rani 

ran 

ras 

rap 

ras 

rak 

rar 

ras 

rat 


-r-^^ 


T> 


1 1 


TTT 


>- ¥ 


►  TTT 


/7'6 

rig 

rid 

riz 

rih 

ril 

rik 

ril 

rini 

rin 

ris 

rip 

ris 

rik 

rir 

ris 

ril 


tiTTT 


tTTî 


1    T 


:i:lff 


t^u 


nu 


-m 


rag 

rud 

ruz 

ruh 

rui 

ruk 

rul 

ruin 

run 

rus 

rup 

rus 

ruk 

rur 

rus 

rut 


If 
Tf 


Tf 

II 


S\v.  ÉTRANG    i'  série,  t.  VI!  ,  2°  partie. 


3o 
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N"  266.  rah.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  ^Bf^ 


-w^ 


Nin.  arcb Niii.  m.  ;J^'— f^ 


H.  .  ..  — O.  2/n.  — N.  .  ..) 


Cette  valeur,  indiquée  par  M.  Oppert,  se  trouve  dans   un   nom 
divin  qu'on  lit  ainsi  : 

»— T    .    ;^  <y^-^  yyy    ,  Si-rah   «  le  dieu  Sirali  » 

(Sargon,  Baril,  ïï\  A.  /.  I,  pi.  36 ,  l.  /|i.) 

N"  267.  rih.  —  Hier Bab.  arch.  ^  Bab.  m.  ^'yy< 

i\in.  arch.  ^yTf^y<     Nin.  m.  ^yy< 

(R.  170.  — H.  171.  — 0.  198.  —  N.  A8.) 

Comparez,   dans    les  textes   de   Sardanapaîe  III,   les  variantes   de 
l'inscription  Standard  de  Layard  : 

^yyyzz  ^^I^^y  ^yyy<,  usar-nh   «j'ai  inséré» 

(Sardan.  Layard,  pi.  Zi,  1.  62.) 

N°  268.  rah.  —  Hier Bab.  arch.  g^^Ç^^      Bab.  m.  ^ 

Nin.  arch.   T<yTT\^     Nin.  m.  ^> 

(T..  187.— H.  .  ..  —  0.  199.  — N.66.) 

Cette  valeur  ne  me  paraît  pas  encore  justihée. 

N"  2(39.  rak.  —  Hier.  [^      Bab.  arch.  f^         Bab.  m.T^>— 

Nin.  arch.  T^>^-      Nin.  m.  J^>— 

(R.  iG3.  —  II.  210. —  O.  200.— N.  120.) 

Cette  valeur  est  comprise  dans  la  transcription  scylhique  des  noms 
que  nous  avons  recueillis  dans  les  inscriptions  trilingues  : 

Ha-rak-ka  (29)        Rak-ka-an  (80) 
Ha-rak-ka-tar-ri-is  (88) 
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mais  ces  expressions  ne  suffisent  pas  pour  établir  cette  valeur.  Les 
variantes  des  textes  assyriens  nous  en  fournissent  la  décomposition, 
par  exemple  dans  la  grande  inscription  de  Sardanapale  III,  où  nous 
lisons  ainsi  un  nom  de  ville,  «  Arakdi  »  : 

•-^y    .    ^^.  T^.^  <I?^,  Ar-mk-di 
*-t^^    •    If  E^I  H[  ^^  <Iri^,  A-ra-ak-di 

Comparez,  dans  des  passages  identiques  ou  parallèles  : 
*-\\\ — ^y*~~  \»iHi  u-rak-kis  «j'ai  entouré  » 

(Assarh.  iV.  A.I.l,  pi.  h-]  ,  c.  v,  1.  Sg.)" 

^TI=  E^T  >-|^yt=  I^  I,  u-ra-ak-ki-su 

( Nabuch.  W.A.l.\,ç\.ib,  c.  v,  1.  9.) 

Comparez  encore  les  dérivés  du  même  verbe  : 

bll  ^I'*nT<I  ^-f^*^^  l'Sa-ar-rak  «1  il  a  accordé  »   (paël) 

Ë^II  ►^^y  ][ËÎ,  i-sa-ra-kii  (kal) 

[JV.A.I.  II,  pi.  11.  Ohv.l  i3,  i5.) 

t 

Lisez  ainsi  les  différentes  expressions  : 

O»—  ^^j^,  rag-gi 

(Sennach.  fV.  A.  I.  l,  p{.  lu,  c.  v,  1.  82.) 

Ty^^"~  ^^^ — ,  }'ak-bii  «l'envoyé» 

(  Sargon  ,  les  Fastes ,  I.  112.) 

^1        T^*^ —  ^^I ,  pa-rak-ku   «  l'autel  » 

(Sargon,  7Va!r.  g.  Cotta,  pi.  41,  1.  70.) 

^zr|  T^*" —  ^i»^T ,  ba-rak-ki  «  l'étang  » 

(Seniiacl).  Layard  ,pl.  39,  c.  iv,  1.  6.) 


3o. 
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N°  270.  rik.  —  Hier Bab.  arcb Bab.  m.  ^^^y<y 

Nin.  arcb Nin.  m. 

(R.  ...  -  H.  ...  —  0.  125.  — -\.  62.) 

Comparez,  dans  des  passages  identiques,  les  deux,  expressions 

<T> —  ^'*^T<T  ► — <y<,  si-rik-ti  «  éternel  » 

(Nabonide,  W.  A.  I.  l ,  pi.  68,  c.  11,  1.  2^.) 

<!'^  '^fî<T  ^<n  ^^I<'  '^-'^-^^-i' 

(Nabucli.  Bois.  JF.  A.  I.l,  pi.  5i,  c.  11,  1.  22.) 


Lisez  ainsi 


^[Kj  p^^^—  jy  ^ — ^1^1  rik-sa-âti  «embarras» 

(Sardan.  VI,  0.  Fragm.  Mém.  p.  58. 


N'^  271.  mk.  — Hier.  |]      Bab.  arcb.  ]]  Bab.  ni.  Jf 

Nin.  arcb.  |    J       Nin.  m.   |^ 

(R.  1.—  H.  1.  — G.  1.  —  N.  I.) 

Comparez,  dans  des  passages  identiques,  les  deux  expressions 

Il  1^,  riik-ki  «  éloigné  » 

(Nabuch.  Canal,  W.  A.  I.  I,  pi.  52 ,  n"  à,  c.  i,  1.  22.) 


^f  T    ^^z^  I^'i  ru-uk-ki 

(Nabucli.  Siid:  W.  A.  1.  p\.  b\,  n"  2  ,  c.  11,  1.  i8.) 

C'est  avec  cette  valeur  qu  on  lisait  le  nom  du  dieu  Nisrocb  : 

»->— y   .   ►I^yyy  yf ,  Nts-mk  «  Nisroch  » 

(  Passim.  ) 

mais  la  lecture  de  ce  groupe  est  encore  incertaine,  et  son  expression 
ne  peut  provenir  que  du  pouvoir  idéograpbique  des  signes. 
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Le  signe  <^^TT^y  paraît  avoir  plus  sûrement  la  valeur  de  ruk  rpii 
lui  est  altri])uée  par  MM.  Oppert  et  Norris;  on  lit  en  effet  : 

^~j^     I     fc|yî y ,  clu-rug    «  la  route  »  hol).  "^l'i 

(Tigl.  Pil.  fF.  A.  I.  I,  pi.  10,  c.  M,  I.  86.) 

(Tigl.  Pil.  If \  A.  I.  I,  pi.  12,  c.  IV,  1.  56  et  passim.) 

N"  272.  mm. — Hier.   .  .  .    Bab.  arch.  ^<^<^  J  Bab.  m.  ^<V^^| 

Nin.  arch.  ^<^^^ T  iNin.  m.  ^<^.di^T 

^ 1  t' ! 

(R.  ...  —  H.  îo."..  —  O.  ii3.  —  N.  58.) 

Cette  valeur  paraît  être  la  valeur  idéographique  de  ce  signe;  on 
trouve  en  elTet  dans  les  syllabaires  : 

!  T  Tf -:^m  Mp^l  1  Et^T  Tf  j<*  I 

a    -     ka  ram  ra    -     a  -  mi 

[TV.  A.  I.  II,  pi.  5,  1.  336.) 

Cependant  la  valeur  syllabique  résulte  des  inscriptions.  Comparez 
dans  les  passages  identiques  ou  parallèles  : 

^.^^^1  ^<^^^|,  na-ram   «qui  exalte» 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  3/i.) 

^^^^T  g-    -   I  ^ ,^,  na-ra-am 

(Sardan.  III,  U'.  A.  l.  pi.  17,  c.  i,  1.  10.) 

^^p:.<^^         yj    |,  rani-ni-su  «de  lui-même» 

(Sargon,  Botta,  Salle  VII,  pi.  126,  1.6.) 


Lisez  ainsi 


y  ►- — ^1  ^  YT     1'  r(î-ma-ni-su 

(  Sargon  ,    les  Fastes ,  1.  77-  ) 


y^y**  ► — <y<  ^<^^^  j,  ik-U-vam   «  il  a  convoqué  »   N^p 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  127.) 
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T^  ^<^^^  j  y*—,  a-rani-mi  «  la  multitude  » 

(Sennach.  fF.  A.  I.  I,  pi.  3ç, ,  c.  m,  1.  i5.) 


N°  273.  rim.  — Hier Bab.  arcb.  T T      Bab.  m.  T__J 

Nin.  arcb.   T_ T     Nin.  m.  T_ J 

(R.  176.  —H.  20/i.  —0.  n.'4.  —  N.  ii5.) 

Celte  valeur  est  donnée  par  les  syllabaires  de  Sardanapalc,  où  nous 
lisons: 

1 1  -fî.T  ^ff- 1  Cl  I  ^Mi  ^^  I 

ri      -       im  ri  m        la  -  gci  -   hu 

[IV.  A.  I.  II,  pi.  3,  c.  iii,1.5/i5.) 

Comparez  les  deux  formes  du  nom  de  la  ville  de  «  Tul-Garmi  » 
cité  dans  les  inscriptions  de  Sargon  : 


►-?- 


•   ^11  ^III^  «^ÎJ  A-W-  I*^'  Tul-ya-n-im-mi 

(Sargon,  BoUa,  Salle  II,  11"  18,  pi.  82,  I.  a  ,  5. 

"^y .  <^yy  t=yyy^  i  t  y»—,  Tuuja-rim-mi 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  81,  82.) 


Lisez  ainsi 


-^  T T,  inu-rim   «qui  s'élève» 

(Samas  H.  JF.  A.I.l,  pi.  29 ,  c.  1  ,  1.  3. 


M 


^T  T      y ,  su-rim  «  élevé  » 


(Tigl.  PU.  fr.  A.I.l,  pi.  li,  c.  VI,  1.  89.) 


y  T y,  e-rim  «il  soutient"» 

(Sargon,  les  Fastes,  l.  16. 


(  Passim. 


/ 

i-rim-mu 
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N"  27/i.  mm.  —  Hier Bab.  arch.  »—      Bab.  m.  > — 

Nin.  arch.  i- —      Nin.  m.  >■ — 

(U.  i53.— H.  3.— O.  88.  —  N.  98.) 

Cette  valeur  résulte  des  syllabaires  de  Sardanapale  et  des  inductions 
tirées  des  nécessités,  philologiques  qui  en  montrent  l'emploi ,  partout 
où  les  règles  de  la  mimmation  le  font  sentir: 

!  I  m  t=IIT=  I  --  I  ïï  W|8*i  I 

ru       -       u  riiv        di     -     lu 

[W.A.  I.  II,  pi.  3,  c.  I,  i.  !i2ii.) 

Comparez  les  deux  formes  de  la  même  expression  et  les  dérivés  : 

^      1  kH  1 1^  *^ — 7  ma-ga-ruv  «  heureux  )> 

{Syll.  h.  igi.  0.  E.  A.  p.  i34.) 

^I  *^Th-4  *^ff  J'  nia-gi-ri 

(Tigl,  Pil.  W.  A.  I.\,  pi.  10,  c.  ii,I.  87,  89.) 

^^zz|l  j,    ^1  I  *■ 1  si-ip-ruv  «albâtre» 

t^ — ^1  y  l    TT  ^tT  ,  si-ip-j'u 

[FF.  A.  I.  II,  pi.  !io,  1.  /|8  iilpassim.) 


^ ;  ^T»^I  >"      ,  as-tu-ruv  «j'ai  écrit» 


(Sargon,  Variante  des  Tab.  vot.) 

^ — <"[   Il  ^ •>  na-a-ruv  «  le  fleuve  » 

(ir.  .1. /.  II,  pi.  35,1.  5  et  6.) 

Lisez  ainsi  : 

^1        *" ,  pa-ruv  «effrayant» 

(Nabucli.  fV.  A.  L  I,  pi.  Sa  ,  n°  4,  c.  i,  1.  3.) 
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IVTo  2^5    ,.^^^  __  Hier.   ....      Bab.  arcli.  ^^f  Bab.  m.  ^  ffî- 

Nin.  arcb.  ^-}^-  Nin.  m.  ^TTT 

(II.  ...—  H.  .  ..  —  O.  3o5.  —  N.   .  ..) 

Comparez,  dans  les  passages  identiques  ou  parallèles  des  inscrip- 
tions de  Sargon  : 

►nTTTzi:  ^TTT  *"    yy  ^^"""^^  u-ras-si-bu  «  il  a  obtenu  » 

(  Sargon ,  les  Fastes ,  1 .  1 6 .  ) 

s^yyy-  ^^y  ^^if»-"  *^]  v^^^  u-m-as-si-hu 

(Id.  ihid.  l  84.  Assarh.  fV.  A.  I.  pi.  !i5,  c.  ii,  1.  ç,.] 

N''  276.  ms.  —  Hier.    ....      Bab.  arch Bab.  m.  <yK-TT'-T 

Nin.  arch Nin.  m.  <y>-TT'^T 

(R.  ...—  H.  ...  — o.  ...  — N.  ...) 

Valeur  conjecturale  indiquée  sans  preuve  directe. 

N°  277.    rap.  —  Hiéi- Bab.  arch Bab.  m.  ^^ 

Nin.  arch Nin.  m.   ^^^^ 

(R.  jio.  —  H.  200.  — O.  2o3.  —  N.  36.) 

Ce  signe  se  trouve,  avec  cette  valeur,  dans  un  des  noms  que  nous 
avons  cités,  mais  cela  ne  suffît  pas  pour  en  assurer  la  valeur.  Nous  li- 
sons en  effet  : 

Ar-rap-ha  (200) 

Cette  valeur  se  déduit  des  svllabairesde  Sardanapale  : 

I  y  #^^/.  I  ^^w- 1  ^^^-  S"^  I 


aji 


rab       -        ha 


[W.  A.  l.  II,  pi.  2,  1.  33i.) 
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Comparez,  dans  les  inscriptions  de  Sargon,  les  deux  formes  du 
nom  du  fleuve  «  Surappi  »  : 

If  I  M-     •   ^I  E^T  ttl  ^I*^'  Su-ra-a,^-pi 

(Sargou,  Dotla,  pi.  65  bis,  \.  5.) 

If  l^}-   '    ^!I  ^^  ^I^'  Su-rap-pi 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  71  elpassim.) 

Comparez  encore  les  deux  formes 

^^p>   Y    ]y  »— ^T» — ,  rap-sa-â-tuv  «vaste» 

(Darius,  Inscr.  H  de  Persépolis.) 

►-^y    I  ^T       ^  I         ^^^I^zii  ra-pa-as-iuv 

(Darius,  Inscr.  de  Vait.) 

Lisez  ainsi,  en  les  rapprochant  des  dérivés  des  mêmes  racines: 
T*!    1  ^'^>  ^ ^  p. iT  y ,  lu-rap-hi-is  «  qu'il  fasse  prospérer  » 

(Darius,  BisilA.  107.) 

^^  ^^^  K      ^  ► ^  p  ta-rah-hi-is  «  tu  fais  grandir  » 

[id.  ibid.  l  108.) 

^l|TIz:  t^^  jyj    ^|> —  '^^,  u-rap-pi-sa  «j'ai  élevé» 

(Sargon,  ?ei  Fastes,  1.  82.) 

>^ — ^  ^^  yyy    ^|> —  "^ ,  mu-Tup-pisat  «  celle  qui  fait  prospérer» 

(Sargon,  Botta,  Taur.  y.    |)L  ii,  I.  loo.) 

Lisez  enfin  : 

^^  jyj    »-      y  yy  ►— ^^y^,  rah-ha-â-U  «la  grande» 

(Assarh.  Pr.  J^.  yl.  f.  pi.  hj  ,  c.  v,  I.  ay.) 

^^►-^^11  ^^  YTT  '  ka-rap  «  épeautre' (?)  » 

(B.  M.  k.  180  et  passini.  —  Lenormant,  Essai,  p.  71.) 

yy  X^  t~t~>'  TTT   '  ci-sa-rap  «j'ai  brûlé» 

(Salmau.  Obéi.  Layard,  pi.  96,  1.  i58.) 
Sav.  Étrang.  1"  série,  t.  YI[,  impartie.  3i 
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N"  278.  rih.  —  Hier.  pp=)^      Bab.  arcli.  ^Jf       Bab.  m.  ^^  f 

Nin.  arcb.  ^^^f      Nin.  m.  ^Jf 

(R.  56.— H.  ...  0.  ia5.  — N.  /i6.) 

Coiiipaiez,  dans  les  variantes  de  Tiglat-Piléser,  les  deu.x:  formes 

^ïï^^  y -W  tîl^  "-^— '^ 

(W^  .'l.  /.  I,  pi.  ii,c.  VI,  1.  92.) 

Comparez  encore,  dan.>5  les  variantes  de  Sardanapale  III  : 

h— ^  t^]\  nni-nb        •— X  "^fîJ  I"TT^  »ui-n-i7)   «  faisant  la  guerre  » 

[fV.A.lA,  pi.  17,  c.  I,  I.  20.) 

^"^  ^11^,  ;u"-n6        ^yy    ►"-î^J  ^^      ^,  ;»-n-6i  «  dans,  au  milieu  de  » 

[JV.  A.  1.  I,  pi.  20,  c.  11,1.  33.  —  Layard,  pi.  6,  1.  aS.) 

J^  t=[yf ,  /vj-rtT;         J^  »-ff  J  ^      ^  ^^T'  hi-ri-hi-il  «  dans  fintérieur  de  » 

(Nabuch.  y;(icr.c/c  .S  /(^hm.)  (/n^cr.  t/e  Mylltla ,  0.  £.  M.  p.  17,  1.  3o.) 

Lisez  ainsi  : 

^^^  ►^Ilfi  ^-'''''  "  1<^  coucher,  en  parlant  du  soleil  « 

(Assarh.  Pr.  IF.  A.  I.  \,  pi.  /i5,  c.  i,  1,  7  et  pamm.) 

►— J-^y  ►I^llf  ^y,  hu-rip-ti  «  le  désert  » 

(Tigl.  PU.  Jr.  .1.  /.  I,  pi.  li,  c.  M,  1.  (33.) 

^— ^      *"*"y^^^^|  ^y|,  //ui-5rt/i-?f6    «  en  combattant  »   (shaph.) 

"  (Sargon,  Tenu:  g.  Botta,  pi.  ào  ,  1.  i8.) 

Le  D'  Hincks  avait  assigné  au  signe  ^yy  la  valeur  de  rib  (p.  329, 
n"'  75)  à  cause  de  la  présence  de  ce  signe  dans  le  nom  de  «  Senna- 
cbérib  «;  mais  il  joue,  dans  ce  nom,  un  rôle  idéographique  spécial, 
et  l'articulation  qui  en  résulte  ne  paraît  pas  s'étendre  au  delà. 
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N°  279.  rup.  —  Hier.  <^      Bab.  aicli.  J^       Bab.  111. 

Nin.  arcb.  <T^T      Nin.  m.    <THI 

[l\.  a.  —  H.  5-2.  — O.  i8.  —  N,  iS.) 

Cette  valeur,  indiquée  par  M.  Oppert,   leposait  sur  la  lecture  du 
mot  ruppid,  mais  elle  n'a  pas  été  justifiée  par  les  texies: 

^  ^£5,  rup-pid 

(0.  Inscr.  de  Hors.  |).  18^^.) 

La  lecture  du  groupe  suivant  est  aussi  conjecturale  : 


^~\    |y  ^ ^^,  rub-a-av   «  le  grand  » 

[Bisit.  passim.) 

Le  D'  Hincks  donnait  au  signe  t-^— la  valeur  de  mb  (n"  201), 
mais  cette  valeur  repose  sur  la  puissance  idéograpbique  du  signe  et 
ne  s'étend  pas  au  delà. 

L'articulation  mp  se  trouve  dans  un  mot  d'un  emploi  fréquent 
dans  cette  formule:  ina  isati  asrup,  mais  alors  le  mot  est  écrit  par 
l'idéogramme  ou  par  les  syllabes  simples;  nous  ne  l'avons  pas  encore 
rencontré  avec  le  signe  de  la  syllabe  complexe. 


N°  280.  rar.  — Hier Bab.  arch.  ^^T=     Bab.  m.  ^^T= 

Nin.  arch.  ^^T=     Nin.  m.  ^^T= 

(R.  222.  —  H.  173.  —  O.  172.  —  N.  88.) 

Comparez,  dans  des  passages  analogues,  les  deux  expressions: 

^  ►HJ^  ^~"^y^i  za-rar-ti  «  la  défection  » 

( Sargon ,  les  Fastes  ,1.96,  1  o3. ) 


'^^  g^^Y~I  If  * — *I^'  zar-ra-a-ti 

[Id.  ibid.  1.  38  et  passim.  ) 

3i. 
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N«  281.  ras.  —  Hier Bab.  arch.  ^  Bab.  m.  ^ 

Nin.  arch.  ^^      Nin.  m.  g-^ 


(R.  111.—  H.  i65.  —  O.  i38.  —  N.  ii3.) 

Cette  valeur  résulte  du  dépouillement  des  noms  propres  des  ins- 
criptions trilingues,  où  nous  lisons  les  deux  formes  : 

Ku-ras,   Ku-ra-as  (7) 

C'est  la  valeur  c[ui  est  également  donnée  à  ce  signe  dans  les  trans- 
criptions du  texte  scythique  : 

Ku-ras  (7)      Va-ras-mi-ya  (56) 

Lisez  ainsi  : 

^11  y  ^  \\^      |,  u-ras-su  «j'ai  placé» 

(Sargon,  les  Fastes ,  \.  80.) 

N**  282.  ris.  —  Hier Bab.  arch.  ^[J=^     Bab.  a).  ^Z^T^-J 

Nin.  arch.  <y^      Nin.  m.  *^Ty>t 


(R.  ...  —  H.  2o5.  —  O.  1I12.  —  N.  là.) 

Cette  valeur  parait  provenir  du  pouvoir  idéographique  du  signe. 
C'est  en  effet  ce  qui  résulte  de  l'indication  des  tablettes  de  Sardana- 
pale,  où  nous  lisons  : 

I  "^e^  I  -TI<I  ^  I     , 

ris  ri    -    su         «  la  tète,  le  comniencenient  » 

(fT.  A.  1.  II,  pi. /16,  Rev.  1.63.) 

Cette  valeur  a  passé  dans  les  transcriptions  phonétiques.  Comparez 
en  effet,  dans  les  variantes  du  prisme  de  Tiglat-Piléser  : 

^j:^,  ris    »-yyj  ^y,  n-w 

(tr.A.  /.  I,  pi.  i^,c.vi,  i.  4/).) 


MÉMOIRES  PRÉSENTÉS  PAR  DIVERS  SA\  ANTS.         245 
et  dans  les  variantes  de  la  grande  inscription  de  Saidanapale  : 

^±i:li  *' — ll^T      ,  cla-ris  «jusqu'à  la  fin  » 

^EÎI  «--III  C3II,  da-ri-is 

[JV.  A.  I.l,  pi.  17,  c.  I,  1.  2  5  et  pussim.) 

Voyez  encore  la  variante  de  l'inscription   du  lion  de  bronze  de 
iNiinroud  et  les  inscriptions  de  Khorsabad  : 

^-^  ff<  ^Il5^        et        ^^  ff<  ^II<I  ^I,  nat-ha-rn 

(Sargon,  les  Fastes,  passim.)  [W.  A.  l.  H,  pi.  6G,  I.  3.) 

Lisez  ainsi  les  différentes  formes  dont  on  trouve  du  reste  la  justi- 
lication  par  Femploi  des  syllabes  simples  dans  des  passages  différents  : 

*^ — 11^+-—  *" — ^1^1  ris-li  «la  souveraine» 

(TigL  Pil.  ir.  A.  /.  I,  pi.  9,  c.  I,  1.  i3.) 

I  y  ►^l  J^im ,  a-ris  «  concession  » 

(Assarh.  W.A.l.  I,  pi.  46,  c.  m,  1.  hd.) 

[y  ^1^1        >■ — II^T      ,  a-di-ris  «sûrement» 

(Sargon,  Botta,  pi,  ii6,  n"  5,  I.  Ixi.) 

^ J  T^»^^-|-— —  > — lI^T      -,  is-m-ris  «  comme  un  oiseau  » 

(Sennacli.  JV.A.I.Ï,  pi.  89,  c.  m,  1.  07.) 

^  Y   y  ^y  p^  ^^^T —  ^  YY  '  e-ris-an-ni  «j'ai  prié» 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  120.) 

I* —  ^o  ^  y  f^->  nii-si-ris  «  selon  la  règle  » 

(Tigl.  Pil.  rV.  A.  I.  I,  pi.  12,  c.  IV,  1.  /I7.) 

^||li:  ^T     »^l  ^T  n~-I'  u-sap-ris  «j'ai  fait  étendre» 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  i3y.) 

»^^ — I  »      I  ►^li^+iz,  la-ba-ris  «tombant  en  ruines» 

(Sennach.  W.  A.  I.  I,  pi.  l^2 ,  c.  vi,  1.  32.) 
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N«  2  83.  rus.  —  Hier Bab.  arch BaJ).  m.  <y>-TT'-T- 

Nin.  arch Nin.  m.  J— TTH' 

(R.  ...  —  H.  ...  — O.  2o/i.— N.  ...) 

Celte  valeur  n'est  pas  appuyée  de  preuves  suffisantes  pour  être 
définitivement  admise. 

Le  signe  ^<^z  paraît  avoir  plus  sûrement  cette  valeur;  elle  est 
indiquée,  en  effet,  dans  un  passage  des  tablettes  philologiques  où  nous 
trouvons  : 

I  ^<^  I  ^  ::^l  ^!  tJy^  1 

ru    -     us    -     su     -    us 

[W.  A.  I.  lU  pi.  6,  en,  1.  3i.) 

Cependant  elle  ne  paraît  pas  avoir  d'appHcation  dans  les  textes. 

N°  28A.  rat.  — Hier Bab.  arch.  .-^j     Byb.  m.  «-flf- 

Njn.  arch.  >—'^]—      Nin.  m.  ^-^^f— 

(R.  112.  —  H.  202.  —  0.  201.  —  N.  11.) 

Cette  valeur  est  indiquée  dans  les  syllabaires  comme  se  rattachant 
au  rôle  idéographique  du  signe;  nous  lisons  en  effet  : 

I T  <I~  e=ËJïï  I -fî- I  K::^!  Tf  ma  I 

si     -      ta  sit  ra    -    â  -   tu 

[W.  A.  I.  II,  pi.  2,1.  279.) 

Elle  est  indiquée,  dans  les  noms  propres  des  inscriptions  trihngues 
que  nous  avons  cités,  comme  valeur  phonétique  : 

Bu-rat-ti  (89) 

Elle  résulte  de  la  comparaison  des  passages  identiques  ou  paral- 
lèles dans  lesquels  nous  lisons  : 

►H^lpil  ^^TT~^  Iw^'  u-rad-di  «j'ai  ajouté» 

(Sargon,  les  Fastes,  I.  58,  6/1.) 


i 
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^11=  E^I  ^H  I^'  u-ra-ad-di 

(Nabucli.  //'.  A.  I.  l,  pi.  58,  c.  viii,l.  58.) 

^|j|ZZ  >^'j^^ —  ^±i:|]|    ij,  u-iiU-ia-a  "j'ai  disposé»   (paël) 

(Sargon,  les  Fastes,  \.  iGi.) 

^Iïï=  *-]]<]  ^^K  "-^'-''  c^»') 

( Sard,  Layard ,  Slaiid.  pi.  i,  1.  ;;i;  pi.  lo,  1.  54.) 

^ "^  ►-rj — ,  kih-rai  «région» 

(Tigl.  Pil.    JV.  A.  l.  I,  pi.  9,  c.  1,  1.  9  et  passim.) 

I~TT  ^^rrl  *^r^^  ki-ip-ra-tiv 

(Hamniour.  M.  pi.  i.  c.  i,  I.  5.) 

^^1 1  y  *^^- — ,  at-ta-rat  «je  suis  descendu  » 

(Sardan.  III,  If.  A.  I.  I,  pi.  r>5,  c.  m,  I.  gS.) 

^H  ^ÏÏT  E^T  K[î'  ^^l-t<^-'a-da 

(Ibid.  W.  A.l.\,  pi.  20,  c.  III,  J.  97.) 

^yQ  >~y\  — ,  hi-rai  «  Tépouse  » 

(  C.  de  Midi.  W.  A.  lA,  pi.  70 ,  c.  IV,  1.  5.  ) 

^  ^    y   I  ► — ^j^,  lii-ra-ti  (pluriel)   «les  épouses» 

(Sargon,  les  Fastes,  I.  i56.) 

Lisez  ainsi  les  différentes  expressions  fréquentes  dans  les  textes  : 
^«  *'-^ — ,  kis-rat  «les  défilés  des  montagnes» 

(  Passim.  ) 

^^^  >^|| — ,  kar-rad  «  le  héros  » 

(Sargon,  IV.  A.  I.  l,  pi.  36,  l  /17.) 

^^^^21  ^^TT — '  5"'^''"^'  "  1^  reine  » 

(Sargon,  Botta,  pi.  làb ,  l.  ib;  les  Fastes,  1.  17.) 

'^> —  r^I^y  ^--^ — ,  hu-us-ial  «  les  lieux  inaccessibles» 

(  Sargon  ,  les  Fastes ,  1.  /i  1 .  ) 
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N"  285. 


rit.  —  Hier. Bab.  arch.  *^^      Bab.  m.  ^Tïï 


Nin.  arch.  <^TTJJ      Nin.  m.  ^^TTI 

(R.  i32.— H.  65.  —  0.  192.  —  N.  47.)     - 

Comparez ,  dans  les  inscriptions  de  Sardanapale,  les  deux,  formes  : 

Il  X^  ^TTf ,  a-sa-rid  «  dignité  assyrienne  » 

[W.A.i.  pi.  17,  c.  1,1.35.) 

Tf  V  *^f  J  E3T'  a-sa-ri-da 

{fF.A.I.  pi.  17,  CI,  1.  32.) 

et  dans  les  inscriptions  de  Sargon  : 

Jf  ^  ►^JTT  ^^  >^^y<,  a-sa-rid-du-ti 

{ Sargon ,  les  Fastes ,  1.  3 1 .  ) 

Lisez  ainsi  im  grand  nombre  de  formes,  assurées,  du  reste,  par 
leur  décomposition  en  syllabes  simples  : 

^»-^J  ^JTT,  ia-rid  «combattant»   ("lltû) 
(Sargon,  Pavés ,  Botta,  pi.  8,  1.  37.) 

^If  i^  ^JTT,  e-si-rii  «  tlix  » 

(^/^.  4. /.  ll,pl.  62,  c.  11,1.  5o.) 

tl^  I^^^  ^      ».' I  '  ha-mi-si-rit  «quinze» 

(W.A.  I.  II,  pi.  62,  c.  11,  1.  /19.) 

<^  ^      -^**"T  I  T~      ►H  '  rni-ih-rii  «  entre  » 

(Sargon,  les  Fastes ,  I.  127.) 

^ ^  ►— J,l I ,  fc/-ni  «forteresse» 

(Sard,  III,  JF.  A.I.l,  pi.  i8,c.  i,  1.  àj.) 

^iH   <  .,  g" — 'I .  rit-tu 

(  Passim.  ) 
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N"  286.  ml.  —  Hier Bab.  arch.  ^*^"I      Bah.  lu.  ^<5^f 

Nin.  arch Nin.  m.  ^<<^f 

(H.  2ofi.  —  II.  ...  —  0.  120.  —  N.  85.) 

Cette  valeur  reposait  sur  une  fausse  lecture  d'un  passage  des  sylla- 
baires de  Sardanapalc  que  nous  reproduisons  ici  : 

u .  -     nu  un  suh    -    iav 

Le  signe  ^TTT,  qui  a  ordinairement  la  valeur  de  m,  avait  fait  sup- 
poser la  lecture  rafav ,  qui  entraînait  celle  de  rut  ])0ur  le  signe  à  ex- 
pliquer; mais  il  a,  dans  ce  cas,  celle  de  sub,  et,  dès  lors,  nous  lisons 
sublav  «  la  demeure.  »  La  valeur  de  rut,  (jui  n'était  appuyée  d'aucun 
autre  passage,  doit  donc  être  considérée  comme  abandonnée. 


Sav.  i^:TRANG.  1"  série,  t.  VII,  r>^  partie. 
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•»>* 


Les  articulations  qui  dépendent  de  cette  consonne  sont  au  nombre 
de  quarante-quatre,  représentées  par  vingt-cinq  caractères. 


n 

b 


1^ 

1 


sab 

sag 

sad 

saz 

s  ah 

sut 

sak 

sal 

sam 

san 

sas 

sap 

sas 

sak 

sar 

sas 

sat 


:VfT 


llîct 


TT-T 

M 

TT-T 
TT-T 

::Ci 

T>- 


5i6 

sid 

six 

sih 

sit 

sik 

sil 

si  m 

s  in 

sis 

sip 

sis 

sik 

sir 

sis 

sit 


T- 


âa 


-JTT 


tiTTI 


C^C:^ 


■4 


-m 


snb 
sag 
sud 
suz 
s  ah 
sut 
suk 
sul 
sum 
sun 
sus 
sup 
sus 
suk 
su 
sus 
sut 


m 

T'ff'T 

> 


-^  'HT 


*^lTfI 


^Tïï 


TTfT 


Nous  avons  déjà  dit  que  les  Assyriens  ne  connaissaient  pas  la  dif- 
lérence  qui  a  été  établie,  plus  tard  sans  doute,  entre  les  articulations 
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du  ù  et  du  ù?;  la  confusion  qui  existe  à  cet  égard  dans  les  articula- 
tions simples  a  son  influence  nécessaire  sur  les  articulations  complexes. 
D'un  autre  côté,  comme  le  u  assyrien  se  prononçait  comme  le  c  des 
Hébreux,  il  s'ensuit  que  les  articulations  complexes  dépendant  de  ces 
deux  consonnes  auront,  sous  la  même  influence,  en  assyrien,  des 
représentants  communs. 


N"  287.   sah.  —  Hier.   .  .  .    Bab.  arch Bab.  m 

Nin.  arch.  ^^f^nffff  Nin.  m.  ^^^fff 

(R.  ...  —  H —  O.  212.— N.  io3.) 

Cette  valeur  a  été  établie  philologiquement  par  M.  Oppert,  et  con- 
firmée par  les  décompositions  ultérieures  (conf.  E.  M.  II,  p.  4i  )• 

Comparez  les  deux  formes  d'une  expression  identique  dans  des 
passages  parallèles  : 

^[pn:  ^  ^      y^yyyi  p- — 1<|,  u-sah-hu  «  la  famine  »  chakl.  n'ù'n 

(  Passim.  ) 

:d[jy=z  TTT  ^►^-  »— y<y,  usa-ah-hu 

[jr.A.  l.ll,p\.-j.l  à^.Rev.) 

ff<  ^  »--y<y,  ha-sa-hu       ^  ^  T'^f^ffff-  hisah-tav 

^  [fV.A.  I.  II,  pi.  7,  Rev.  1.  1  et  3.) 

Lisez  ainsi  : 

► — ^  ^^^ y^yyyy  ^J ly,  mu-sah-rih  «  faisant  la  guerre  " 

(Sargon,  Paves  des  Portes,  Botta,  pi.  /io,I.  18.) 

►-^  ^_^ y^yyyy  ►-> —  ^►— yy,  mu-sah-hal-si  «  le  conquérant  » 

(Sargon,  JF.  A.  I.    l.  2/1.) 

^11=  ,^^Mfff  t-ZZ  ^^^,  ju-sah-hi-la 

(Passim.) 

32. 
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N«  287  [bis),  suit.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  ^g| 

Nin.  aicb Nin.  m 

(R.  ...  —  H.  ...  ~0.  ...  -N.  ...) 

Celte  valeur  est  établie  par  plusieurs  passages  des  tablettes  de  Sar- 
danapalc,  mais  elle  ne  paraît  pas  trouver  son  application  dans  les 
textes  : 

(.S  ^-ffl-)  llî  I  II  V  Btz"^—  1 

»"     -    "^  suh  sa     

[fF.A.  1.  II,  pi.  27.  Obv.  1.  i5.) 

(^  4^!!-)  ^f  I  II  V  If  H  m  I 

«»     -     "('  suh  sa     a  -  ha    -     hi 

(IF.  A.  I.  H,  pi.  36,  Ubv.  1.  71.) 

(.Eî  4^fl-  II)  gf  I  ^^  itj  lËHi 

»^'  suh  i      -      ial     -      lu 

[ff.  A.  I.  Il,  pi.  àS,\.  5i.  Obv.) 


suh 


M.  Norris  donne  au  signe  ^  <^<  ^  la  valeur  de  suh,  mais  jI 
n'indique  pas  les  lectures  sur  lesquelles  il  s'appuie. 

N"  288.  sah.  -—  Hier Bab.  arch.  ^1=1     Bab.  m.  ^31=^ 

Nin.  arcb.  <y^       Nin.  m.  ^^J^fc: 

(R.  lào.  —  H.  2o5.  —  0.  i/ii'-.  —  N.  l'i.) 

Les  syllabaires  de  Sardanapale  semblent  donner  la  valeur  de  sak 
au  signe  *  ^*  ^,  mais  ce  signe  ne  paraît  pas  employé  dans  les  textes 
avec  cette  valeur;  nous  citerons  toutetois  : 

1 1 V  t^^  1 1^,:^  i  tJ%^^  I 

4a     -     ku  sak  

{W.  A.l.  II,  pi.  3,c.  m.  1.  579.) 
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Nous  avons  vu  que  les  syllabaires  donnent  la  valeur  de  sak  au  signe 
(|ui  a  celle  de  sak  dans  les  textes  (voyez  sak,  n"  202,  supra).  (Com- 
parez, en  eUel,  dans  les  variantes  de  la  grande  inscription  de  Sarda- 
napalc  111,  les  deux  formes  : 

*—'^  *■ — y][^T       »^JTT,  inu-sak-mis 

» — ^  ^^  *^  '^}~  ]~~  ti:^— jy,  mu-sa-ak-mi-si 

[IF.  A.  I.  1,  (,l.  i7,c.  I,  1.  36.) 

et  dans  les  variantes  de  l'inscription  Slandarl  de  Nimrond  : 

► — ^  *- — TT^y       \\^,  mu-sah-nis  «celui  qui  soumet" 

► — ^-^  ^^^  *^  ^*~\'  \\>  mu-sa-ak-nis 

(Layard,  pi.  3,  1.  8.) 

Comparez  également  les  deux  formes  suivantes,  qu'on  trouve  fré- 
(piemment  dans  des  passages  parallèles: 

î:iT|Tiz  ► — TT^T    -  \\^,  u-sali-nis  «j'ai  soumis» 

(Assarh.  IF.  A.  I.l,  pi.  /.C,  <•.  iv ,  1.  36.) 

^zTTjZZ:  A^AA=  ^  yy    ►^I  h  ii-sik-ni-su 

(Sardan,  Layard,  pi.  9,1.  'i/i.) 

Comparez  encore  les  dérivés  de  la  même  racine  : 

^    -«JT  T^y  t^^^  ^^y,  is-ku-un-su  (kai) 

^^  > — jy^f —  ^^t^T*^!  ►^^^y  ^y,  i-sak-kan-su  (paël) 

(IF.A.l.  II,  pi.  11.  Obv.  I.  i3,  22.) 

^yyy=:  ► — ^Jt^ —  ^<J>'^^  usak-m  «j'ai  achevé- 

(Assavh.  IF.  A.  I.  I,  pi.  /17,  e.  vi,  1.  2/1.) 
(Nabudi.  fF.  A.  LU  |>1.  55 .  ^  iv,  1  .72.) 
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Lisez  ainsi  : 

^      TT^i^zz:  ^f  y  ,  sak-ru  «  le  commerce  « 

(Inscr.  inéd.  citée  par  M.  Lenormant ,  Mém.  p.  87.) 

^> — y  *'^    yy^jzz,  masak  «  la  peau  » 

(Sargon,  les  Fastes,  ].  35.) 


N"  289.  sik.  —  Hier. 


.  .  .      Bab.  arch.  J=iy=     Bab.  m.  I^I^ 
Nin.  arch Nin.  m.  I^II 

(R.  ...—  H.  207.— 0.  21 3.— N.  93.) 

Comparez,  dans  les  inscriptions  de  Khorsabad  ,  la  même  expression 
qui  se  trouve  dans  des  passages  identiques  : 

* — ^  ^^  H         ^y^^ —  ^"^I^'  niu-sa-as-si-ik  «  celui  qui  réunit  » 

(Sargon,  Baril.  IF.  A.I.l,  pi.  36,  1.  5.) 

* — ^  X^  M         T^iy=,  mu-sa-as-sik 

(Sargon,  Botta,  Paves,  pi.  iQ;les  Fastes ,  l.  8.) 

Lisez  ainsi  ; 

t^]]—  lËÏÏË  *^^-ÏÏ  I^iy  ^yy^,  usik-U-lu-u  «  j^ai  terminé  « 

(Tigl.  PU.  JF.  A.I.l,  pi.  i5,  c.  VII,  1.  21.) 

^yy=  lêiiÊ  ^<^<,  u-sik-m 

(Tigh  Pil,  JF.  A.  1.  I,  pi.  16,  c.  viii,  1.  97.) 

►zyyyiz:  T^Ay=  ^  yy    ^^y,  usik-m-su  «j'ai  réuni» 

(Tigl.  Pil.  W.  A.  /.  I,  pi.  16,  c.  viii,  1.  33.) 

Les  syllabaires  donnent  également  la  valeur  de  sik  à  un  autre  signe, 
mais  ce  signe,  avec  cette  valeur,  n'a  pas  son  application  dans  les  textes  : 


si     -     ik 


sik  sa 


m  EEi  -m 


ku     -      um    -     ma    -     tu 
(/r.  ^. /.  ii,pi.  2,  c.  III,  1.396.) 
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N"  290.  sak.  —  Hier Bab.  arcb Bab.  m.  TTf  T 

Nin.  arcb Nin.  m.  TTfT 

(R.  ...—  H.  208.  —  0.  2i5.  —  N.  117.) 

On  trouve  dans  les  syllabaires  : 

I  ^y  t:^MIf  I  !=ÏÏI<  I  i^fc^It  m  I 

su     -      uk     -    kal  ....  suk   -  kal   -    lu 

[W.A.  /.Il,  pi.  3,1.  55o.) 

Comparez,  d'un  autre  côté,  les  deux  formes  : 

iT .  ^^  lîi  t^  ::^  ei  :zj  •  s^m  nii  t^  ^^m 

uiu   -  suk    -  kan    -    ni  mis    -    sik    -    kan     -    nu 

( Sargon ,  Botta ,  pi.  i6Zi,  1.  3:; ,  et  pi.  i(55,l.  17.) 


Lisez  amsi 


TTf  y  \T^^  T,  suk-ki  «  place  publique  » 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  167.) 

TTfT  T^^^^^ ,  suk-luni  «  espèce  de  mesure  » 

(Sennach.  Layard,  pi.  6à,  1.  5o,  Sa.) 


N"  291.  sai  —  Hier.  [^     Bab.  arcb.  f^        Bab.  m.  T^ 

Nin.  arcb.  T^»-     Nin.  m.  J»^_ 

(K.  i63.  —  H.  210.  —  O.  200.  —  N.  120.) 

Comparez,  dans  des  passages  identiques  ou  parallèles,  les  expres- 
sions : 

^IJ-Z:  y^> —  t ^^<,  u-sal-his  "j'ai  fait  faire» 

tZ^]l      X$r  ^]nM  g=ff<,  u-sa-al-bis 

(Nabucb.  K^.  A.  I.  pi.  5/i,  c.  m,  1.  29.) 
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Lisez  ainsi  les  différents  groupes  dont  la  décomposition  esl,  du 
reste,  assurée  : 

l^v — ■^,  sal-lat  «  dépouille  » 

(Tigl.  Pil.  fV.  A.  I.  pi.  10,  c.  11,  I.  23.) 

fS> —  ^►— jy  ^^,  sal-la-nis  «  en  conquérant  » 

(Assarb.  fF.  A.I.l,  pi.  /.G,  cm,  1.  36.) 


T^>^-  T^»^,  sal-gu  «  nei^ 

[Senu&ch.TT.A.  1.  I,  pi.  43  , 1. /i3. 


neige  » 


y^^ —  !► —  \\v  5^^'"*'''^  «  en  sécurité  » 

(Sardau.  VI,  0.  Fracfm.  p.  5g.) 

Y^^ —  t-^ — ^,  sal-mii  «  la  paix  » 

(Sargon,  Tahlelie  d'argent ,  1.  ii.) 

y^>^  ►■ — ^l^y,  sal-hii  «  le  vallon  » 

(Sargon,  Baril,  If.  A.  L  l,  pi.  36,  1.  71.) 

T^> —  "^ ,  sal-mat  «  les  rangs  » 

(Tigl.  Pil.  ^f.  ^.  /.  I,  pi.  9,  CI,  1.  77.) 

> — ;^A*^  Y^* —  ^^^^1  mu-sal-hir  «qui  accorde  la  victoire» 

(  Sargon  ,  Tour,  g  ,  Botta,  pi.  17,  1.  )  01.) 

> — ^  T^>- —  ^  ^  ► — j  ^y  ►^^i  mu-sal-li-mu  «  qui  accomplit  « 

(Sargon,  Revers  de  plaques ,  1.  5.) 

^yyi=  T^*- —  ^- — y  ^fT\  usal-ha-m 

(Tigl.  Pil.  IF.  A.  /.  1,  pi,  12,  c.  viii,  1.  5/1.) 

^yyy^i  y^> —  ^^_^^y,  usal-bi-na  «j'ai  fait  des  briques" 

(Sargon,  Ban7,  ff.  A.  I.  I,  pi.  36,  c  i,  1.  Z18.  ) 

^^  Y^> —  ^y^ — ,  i-sal-lim   «il  osa»   (perse  ac/ra5na«5) 

(Darius,  Bisit.  1.  21.) 

► — yy^^i  T^*^  "^4^'  (ji-sal-lat  «les  ravins» 

(Tigl.  Pil,  W.  i4.  /.  I,pl.  Il,  c  i!i,l.  68.) 
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N"  292.  sil.  —  Hier Bab.  arch.  /\  Bab.  m.  *-*;— 

Nin.  arcli.  >^'%:::^     Niii-  m-  *^''î:~ 

(R.  à6.  —  II.  i5o.  — 0.  127.—  N.  5.) 

Comparez,  dans  les  inscriptions,  les  deux  lormes  du  nom  de  la 
ville  de  «  Bit-Silane  »  : 

(  Sargon  ,  les  Fastes ,  l.  n.) 


Lisez  ainsi 


^TIIT  <I—  "^^I  Tf  t^^  ^'^  Si-la-a-ni 

(Tigl.  Pil.  IV.  A.I.plU,  I.  17-18.) 
»— >->^^  ^H  II  ^     •»  sil-ian-nu  «  le  sultan  » 

(Sargon,  les  Fastes,  l.  126.) 

►^^-jj— ^  >— ► — ^1  ^"^^|,  sil-la-aii  «  la  fin  » 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  i66. ) 

■^1  *^*'-i:z.  '  tdm-sil  i<  semblable  à  » 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  161,) 

'1^2-1  *^^  M.     »  ki-sil  «  la  ruine  » 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  i3o.) 

Les  tablettes  de  Sardanapale  semblent  attribuer  à  ce  signe  la  va- 
leur de  sil;  on  trouve  en  effet  : 

I  -->:;  cni-B)  -^I  I  V  -^  -t^T  V  I 

sil  *'     "     '"  la  sa     -      la     -     tu     -    sa 

(TF.  ^. /.  II,pl.  39,  1.  1/..) 

D'un  autre  côté  les  nouveaux  fragments  des  syllabaires  publiés  par 
le  Briti.sb  Muséum  nous  donnent  à  l'appui  : 

1 1  -^11  -H  I  --ï^  I  ^î  t^ïï=  trjiz  I 

si    -     la  sil  sa      -      ii     -     ku 

[w.  A.  /.m,  pi.  70, 1.  11.,.) 

Sav.  étrang.  i"  série,  t.  Vil,   \'  partie.  33 
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No  293.   ..«/.  —  Hier Bab.  arcli.  <I<r^f     ^^«b.  m.  Kj^ffff 

Nln.  arch.  ^ff^ffff     Nin.  m.  <f:rffff 

(R.  ...  —  H.  ...  —  0.  i65.  —  N.  i:</i.) 

Cette  valeur  est  établie  par  la  comparaison  des  différentes  formes 
des  dérivés  de  la  même  racine;  lisez  ainsi  : 

<^^^^^^  ^^^1  sul-bur  «  le  succès  >> 

(Sargon,  Revers  de  pi.  ).  29.) 

<^^^ppHr  '*^^^^y  -^  y  ^ — 'Jn  sul-li-ma  «viens  au  secours» 

(Sargon,  Inscr.  du  Harem,  O.  E.  M.  II,  p.  3.H/|.) 

<^^^^^  ► — ^,  sul-mu  «  la  paix  » 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  111.) 


•     N«  294.  sam.  —  Hier,  g      Bab.  arch.  ^         Bab.  m.  t^^ 

■       Nin.  arch.  ^yjTE     Nin.  m.  ^yyy= 

(R.  8.  —  n.  à.  —  o.  .i.  —  -N.  :'-■>•) 

Comparez,    dans  les  tablettes  philologiques  de   Sardanapale,    les 
dérivés  qui  traduisent  le  même  idéogramme  : 

i    -    sam  «  il  a  posé  » 


sa    -     m  i 


'JJ^-^ 


sim       -       771  a 
(JV.A.l.  II,  p!.  18,1.27,  ïS,  09.) 


Comparez  encore,  dans  des  passages  identiques  ou  parallèles,  les 
différentes  formes  dérivées  de  la  même  racine  : 

td[yy=:  ^yyy:=  ^^T»-!,  u-sa7n-fiir     (shaph.) 

(Sargon  ,  les  Fasles ,  1.  186.) 
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>-^  ^t  I  ain-har  (kal)    «j'ai  imposé" 

{ Passim.  ) 

MIr —  Mlp-  It=^Il  *^kZ^J'  ii-sain-ki-tu  «j'ai  réduit» 

►^r^  V  *^*^I  IH3  *^E^L  ii-sa-an-ki-tu  ' 

(Tigl.  Pil. /F.^. /.  pi.  ,_,  c.  I.  1.  /,5.) 

Mil —  Mil-—  il— I  ►  TTT-'  fi-sam-ki-ir  «j'ai  excité» 

Mil —  "^^  ^M   il-— i-  ►  TTT   '  u-su-an-ki-ir 

(Sargon,  Salle  XIV,  pi.  169  ,  I.  7;  5a?/e  //,  pi.  73, 1.  2.) 
» 

Lisez  ainsi  : 

Mil— ^  M  IF-  Mil       Êiîl'  u-sam-ga-ru  «j'ai  favorisé  i^ 

(Assarh.  Pr.  W.  A.  I.  I,  pi.  /,6,  c.  m,  1.  3o.) 

*--\\^ —  Mlp-  *^->  ^-sam-dil  «j'ai  fait  entourer  » 

(Nabucb.  Canal,  W.  A.  I.  I,  pi.  5i,  c.  i,  1.  00.) 

1*^      Ml  h—  \>^> Tp  ^g 1^  me-sam-mi-ha-at  «celle  qui  écrase  » 

(Sargon,  Botta,  pi.  ào,  1.  98.) 

*^*     I    •   Ml!-—  ►^h  '^"  Sam-su  «  le  dieu  Soleil  » 

(Sardan.  III,  fV.  A.  I.  I,  pi.  17,  c.  i,l.  10.) 

iT  ^».  T   I  -^t  II!     M  IF-  ►— <     F  a-ra-ah  sam-na  «le  mois  marchevan  » 

{Tablette  des  mois.  Norris,  Dict.  p.  5o.) 

Les  syllabaires  donnent  à  un  autre  signe  la  valeur  de  sam,  mais  ce 
signe,  avec  cette  valeur,  n'est  pas  employé  dans  les  textes;  on  lit  tou- 
tefois : 

I  I  V  ^4  I  ^^±  I  <I'—  ^^^  ^^  \ 

sa    -    am  sam  si     -      i     -     mu 

(JF.A.I.IU  pi.  2,  c.  III,  1.  335.) 

Nous  avons  ici  deux  exemples  de  l'ai-         Voyez  du  reste  ce  que  nous  avons  dit  à  ce 
tération  du  D  dans   le   corps   des   mots.         sujet,  supra,  1"  partie,  p.  /loy. 

33. 
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Un  passage  des  tablettes  philologiques  paraît  établir  que  cette  lec- 
ture provient  du  rôle  idéographique  du  signe  qui  implique  la  valeur 
de  sim,  ainsi  que  nous  le  verrons  dans  le  numéro  suivant. 

Le  D""  Hincks  donnait  au  signe  i^J  la  valeur  de  sam  à  cause  de  sa 
présence  dans  le  groupe  i^J  ^T*^'  qu'il  lisait  sam-si;  mais  il  est  établi 
que,  dans  cette  circonstance,  le  signe  ^J  n'a  qu'une  valeur  idéogra- 
phique précisée  par  le  complément  phonétique  (Hincks,  p.  3/io, 
n"  112).  Les  syllabaires  présentent  cependant  l'indication  suivante  : 

iiMrr^i^ii^T^iii 

sam  . . .      sam  ■  su 

(//■'.  .1. /.  11,  pi.  3,  1.  /|32.) 


N«  295.  sim.  —  Hier Bab.  arch.  ^i^^      Bab.  m.  ^Z^^Z^T 

Nln.  arch Nin.  m.  ^"^*    *]] 

{l\.  ...  —H.  236. —  0.  117.—  .N.  62.) 

Comparez,  dans  les  variantes  de  la  grande  inscription  de  Sarda- 
napale  : 

^ ^ ][  ► — <|^,  sim-ti  «le  sort» 

<y»—  ^»^îy-  > — <I<,  si-im-ti 

[JV.A.  l.  1,  pi.  18,  CI,  1.37.) 

Cette  valeur  est,  du  reste,  indiquée  par  les  tablettes  de  Sardana- 
pale,  où  nous  hsons  les  différentes  transcriptions  de  l'idéogramme 
que  nous  avons  cité  dans  le  numéro  précédent  : 


--<^±_  I  <> 


SI     -     i     -     mu 


t<^Tni:i:z::ziïïi 


sim    -     su 
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an  a      si      -      mi  -   su 

(IF.  A.  I.  11,1.1.  i8,  Rcv.l.  19, 20,  ?.^.) 

Lisez  ainsi  : 

*     ^^      *TT  ^^ny  ^^T,  siin-ia-at  «  le  sud  « 

(fF.  A.  I.  II,  pi.  .S9,  u°  1,  verso,  c.  u,  i.  -L] 

"^^^ — 'TJ  ^yj,  smi-ô'a  «l'humidité» 

[JV.  A.I.  II,  pi.  1,  i.  i63.) 

^*^~T  ^    ^^     ^y,  rt6-smi  «  j'ai  disposé  » 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  i<35.) 

►— ^  ^    ]^     ^I^  mu-sim  «  posant  » 

(Tigl.  Pil.  W.  A.  I.  1,  pi.  9,  c.  I,  I.  12.) 

>— ^  *     **      ^ly  ^*"— ,  mu-sim-hu  «glorifié» 

(Sargon,  Nimr.  Layard,  pi.  33,1.  12.) 

Les  syllabaires  de  Sardanapale  donnent  à  un  autre  signe  la  valeur 
de  sim,  mais  ce  signe,  avec  cette  valeur,  n'est  pas  employé  dans  les 


textes  : 


I  i''  ^ïï-  !  <':m:  1  -"-  ^^  ^^î  ^^^^ 

si    .     im  sim  liai  -   hal    -    la      -      tu 

j  {fV.  A.  I.  II,  pi-  2,  c.  III,  i.  :>9o.) 


N"  296.  sum.  —  Hier Bab.  arch.  T>C/      ^''^-  "^-  ^^^^ 

Nin.  arch iNin.  m.  fz^^?;: 

(R.  ..._  H.  217.—  O.  118.  —  N.  34.) 

Comparez  : 

rir^-  ::^y  lîl,  sum-du-lu        ^y  :::ff  ::;:*I  I^^  su-un-da.la 

l^Z'^fF.  A.  h  I,  pi.  29,  c.  I,  1.  22.  -  .Nabucl..  r.  A.  I.  II,  pi.  67,  c  v.u,  1.  .2,  35.) 
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Comparez  surtout  les  deux  formes  : 

^^   N^        ^^*TI3,  siim-hut  «  la  moil,  la  défaite  » 

(Sargon,  7anr.  c.  Botta,  pi.  ào ,  I.  i3.) 

^T  ^T T ►^ — y,  sii-uni-ku-iii 

(Nabucb.  Borsip.  IF.  A.  I.  I,  pL  5i,  c.  ii,  1.  ai.) 

Lisez  ainsi  : 

^^  \^     "  M  ^^T  ^^  y   I ,  sum-ki-m  «  confond  » 

(Sargon,  Prière  à  Nisrach ,  0.  E,  M.  p.  SSg.) 

^^  N^     :  ^      y,  sum-ma  «  la  désolation  » 

(Sam.  H.  IF.  ^.  /.  I,  pi.  29,  c.  i,  1.  21.) 

^^  N,    -  ^      y  ►y^^-,  siim-nia-nu  «  la  graisse  « 

[summanu  sa  alap  «  la  graisse  de  bœuf») 
[fr.A.l.ll,p\.  7,1. 29,  Obv.) 

^yyyiz:  ^^  fy  r  I         ^^\     - ,  use-m-as-suv  «j'ai  fait  sortir  « 

(Sargon,  les  Fasles ,  ].  81.) 

^>— ^y  <y^T       ^^  \^     I  >■     y,  id-cUsuv-xa  «  il  se  soumit  » 

(  Sargon ,  les  Fasles ,  1.  112.) 

Le  signe  ^i^i^y  paraît  avoir  la  valeur  de  san,  qui  lui  est  imposée 
par  la  lecture  du  passage  suivant  : 

►Zjyyzz  ^<^»*— y  T^yy  ^^^^=y,  usan-ki-lu  «  j'ai  soumis  >. 

(Tigl.  Pil.  Jf.  A.  I.  I,  pi.  i5,  c.  vu,  1.  'il.) 

La  variante  donne,  il  est  vrai,  u-sik-ni-sii ,  mais  les  deux  verbes 
ont  la  même  signification;  on  lit ,  du  reste ,  partout  ailleurs  ii-sam-ki-lu. 
Lisez  cependant  : 

> — ^  ^<^»»— y  ^      y,  mu-sam-ma  «  exaucé  (?)  « 

(Tigl.  Pil.  H^.A.I.l,  pi.  i5,c.  VII,  l.  iG.) 
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N°  297.  Sun.  —  Hier Bab.  arcli Bab.  m.  ^JyfT 

Nin.  arcii Nin.  m.  <<<yYfy 

(l\.  162.  —  H.  211.  — O.  217.  —  N.  89.) 

Comparez  les  différentes  formes  du  j3ronom  suffixe  masculin  de  la 
troisième  personne,  par  exemple  dans  les  levers  de  plaques  à  Kbor- 
sabad  : 

^^Y  t  1^^^  ^  X^jyf  y,  ha-hi-siin   «  leurs  portes  » 
t^  Y  T  P^^  I  ^11'  ^0-bi-su-iin 

(Sargon,  Revers  de  pi.  \.  29.) 

^Y  t  -<-<> 4  "*  I  K^lTf  1'  ^"^'■*""   "  sur  eux  « 

(Sargon,  Pavés,  Botta,  pi.  16,  1.   102.) 

Lisez  ainsi  : 

KKK  ITTI  I^^'  sun-ki  «  des  barres  d'airain  (?)  » 
(Tigl.  Pil.  fF.  A.  1.  I,  pi.  10,  c.  II,  1.  3o.) 

Ce  signe  paraît  également  avoir  la  valeur  de  sin,  mais  seulement 
lorsqu'il  remplace  le  suffixe  de  la  troisième  personne  au  féminin.  Com- 
parez par  exemple  : 

^> — ^11   ^T  I     ^  YT  <<I  i  ►^iTf  p  si-rn-us-sin   «  sur  elles  « 
►=^11  ^iL  t-vf^]  <T*^  *^ErTTr^  si-ru-us-si-iu 

(Sargou,  Tour.  c.  Boita,  pi.  ào.  —  Ibid.  jil.  àj,  1.  78.) 

^ Jl    T^  ^  ►-jy^y,  si-gar-sin  «  leurs  rebords  (dVlles)  » 


►— ►• 


YYY   ■■  si-gar-si-in 

(Sargon,  Taur.  g.  Boita,  pi.  /|o,  I.  Ss.  —  Jbid.  I.  87. 
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N°  298.  soL  —  Hier,  [b]     Bab.  aicli.  tT— T     Bab.  m.  TJ— T 

Nin.  arch.  tT— T     Nin.  m.  Tf— T 

(R.  loZi.  —  H.  96.  — 0.  72.  — i\.  88.) 

Comparez,  dans  des  passages  identiques  ou  parallèles,  les  deux 
formes  : 

^►- —  T}^\  ^iT'J  TP'  i-sas-ri-ha  «j'ai  remarqué" 

(  Sargon ,  les  Fastes ,  \.  119.) 

tl^^  X^  tl^>-  *^^I  ff<.  i-sa-as-ri-ha 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  127.) 

Les  tablettes  de  Sardanapale  indiquent  celte  valeur  pour  le  signe 
^T  >->— y,  mais  elle  n'a  pas  d'application  dans  les  textes.  Nous  lisons 
en  effet  : 

!  {w  tf)  tt=^I  I  TT  V  iSi^fi  I 

*"•*''        ,  saz  sa      

(W.'A.I.  II,  pi.  27,  Ber.  1.  17.) 


m.  .-^-;; 


N^  299.   sis. — Hier.  -^ >      Bab.  arch.  >^^^  Bab. 

Nin.  arch.  ^  -^'^j^j  f     Nin.  m.   > ^ 

(R.  2-ZiZi.  —  H.  hà.  —  0.  220.  —  N.  75.) 

La  valeur  de  ce  caractère  est  sis,  ainsi  que  nous  l'établirons  plus 
loin.  Comparez,  du  reste,  les  deux  formes  fréquentes  de  la  même 
expression  dans  les  inscriptions  des  Briques  de  Sennachérib  et  d'As- 
sarhaddon  : 

\\\  ^'*'*     '*,  cs-sis  «j'ai  fondé  « 

(Sennach.  /f".  ^.  /.  I,  pi.  6,  n"  8  b ;  Assarh.  ff'.  A.  l.  l,  pi.  Z18,  1.  8  et  9.) 

T^f  '^I*^   V'  ^-*'-^«        rV"?  K^K  ^T*^  ^ïï'  e-is-si-is 

(Nabuch.  ff'.  A.  I.  I,  pi.  58,  c.  vu,  i.  Sa;  pi.  5i,  c.  i,  1.  19.) 
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N°  3oo.  sap.  —  Hier Bab.  arcb.  gfciJlïïTf  Bab.  m.  ^j^T'-TT 

Nin.  arcb.  ^^Jlïï!^  Nin.  m.  r1~]['^TT 

(f\.  ili2.  —  H.  206.  —0.  216.  —  N.  73.) 

Nous  avons  déjà  noté  la  différence  qui  existe  entre  ce  caractère  et 
celui  qui  se  trouve  dans  le  nom  de  Séhéchus,  que  nous  avons,  en  effet, 
cité  dans  notre  liste  : 

Sab-'-e  (i66) 

et  qui  doit  être  lu  plus  exactement  Sihc  [supra,  p.   198,  n°  212). 

Cette  différence  est  établie  par  la  comparaison  des  mêmes  expres- 
sions dans  des  passages  identiques  ou  parallèles,  et  surtout  par  les 
syllabaires  de  Sardanapale,  où  nous  lisons  : 

I  î  .V  c:=!  !  tî=tLT  I  s^til  i**—  I 

sa    -    ap  sap  sah      -      bu 

Il      II    I î*=tn I  V EH! -î<* i 

5a  -  ap  sap  sa    -    ra     -      ma 

{jr.  A.  /.Il,  pi.  2,  c.  m,  J.35o,  35i,) 

Comparez,  dans  les  passages  identiques,  les  variantes: 

^    ^]]  ^I^T  ^r~T  I  ^=1'  is-sa-ap-ku 
^ZïII  ^     I*^^^  >  ^]-  'S-sap-ka 

(Nabuch.  Jr.  A.  l.  I ,  pi.  5i,  n°  2  ,  c.  i ,  1.  1 5.) 


^^Irrlî  ^:;H  ^^I^îîr  ^I—T'  ^ap-ta-uk-ka 
&^  *^*^T  '*'*^T  ►ifr^y^  ^T— T,  sa-ap-tii-uk-ka 

(Nabucli.  /r.  /l.  /.  I,  ihkl  I.  21.) 

J.isez  ainsi  : 

^^[11"  g"T — '^V  *-> — y,  u-sab-Ja  «  j'ai  fait  porter  » 

(Sargon,  les  Fasles ,  i.  ii3.) 
Sav.  étrang.  i'°  série,  l.  VII,  2'  partie.  34 
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»H[TT —  ^y     I^T  ^^      yy  i^^Ii  yu-sah-ra-kii   «  il  a  brisé  » 

(Tigl.  Pil.  W.A.L  I,pl.  16,  c.  VIII,  1.  73.) 

^ijyTzz  {E:T     I^'   ^  YT  '  ^-sah-ni  "j'ai  fait  faire» 

(Sargon,  Revers  de  pi.  1.  26.) 

^yyy —  ^y     ][^T  ^^pC^,  usap-ns  «y ai  fait  étendre  » 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  129.) 

» — ^  ^y     T^^yy  *^\*^ —  .à^«*iTT~^''  ^^^^-s^p-p^-ïi^   "  celui  qui  ajoute  " 

(Assarh.  Pr.  W.  A.  /.  I,  pi.  /i5,  c.  11,  1.  27.) 

»•— ^  ^y    -^'^yy ,  masah  «la  demeure» 

(Sargon,  Revers  de  pi.  1.  27  ni  passim.) 


^y      T^^yy  ^yyy,  sab-ru  «briser» 

(?r.  ^./.  II,  pi.  1,1.  97,  Syll.) 

^y     T»^yy  K:y;  sap-lav  «  la  lèvre  »  héb.  ns'J 
(r.  j.  /.  Il,  pi.  7, 1. 33.) 

^y     I^^' '  ^y       ^yy  I ,  sap-pa-m  «  le  bouc  » 

(ff".  A.  I.  II,  pi.  6,  1.  6.) 


^y     It'T  T^>-H~~~  ^yi  sap-su-ti  «  le  pervers 


(Tigl.  Pil.  /f.  /l.  /.  I,  pi.  10,  c.  II.  1.  68,  89.) 


N<*  3oi.   sip.  —  Hier.   .....       Bab.  arch.  ]»—      Bab.  m.  ^ 

Nin.  arch.  ^      Nin.  m.  ]»— 

(R.  85.  —  H.  6/1.  —  O.  53.  — N.  55.) 

Comparez  les  différentes  formes  dérivées  de  la  racine  3C?N',  héb. 
D^y»  '<  habiter  »  : 

yf  y>— ;  a-sih    yf  <y»—  vyy,  û.5j-i6 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  24  ;  Pavés ,  pi.  19,  1.  ib  el  passim.) 

t^]]—  y»—,  u-stfe   ^yyy=  <y»^  î<^»^^  "-^-^-t» 

(  Sargon ,  ibid,  1.  89  et  passim.  ) 
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(Assarl).  Pr.  Z;^.  /l.  /.  1,  pi.  /,:.,  c.  Il,  1.  5.) 
(Darius,  N.  R.  1.  ^5.) 

Le  iy  Hincks  prétendait  que  ce  signe  ne  se  trouvait,  avec  cette  va- 
leur, que  dans  les  dérivés  de  la  racine  du-'n*.  Cependant  nous  lisons 
ainsi  : 

]*—  *^JJ^^  sip-ri  «  la  splendeur  «   (état  emph.  de  sipar] 

(Samas  H.  W.  A.  I.  I,  pi.  29,  c.  i,  1.  Sa.) 

et  nous  en  trouvons  la  confirmation  dans  le  passage  suivant  : 

(Sargon,  Taur.  g,  Botta,  pi.  A3,  1.   108.) 


N°  3o2.  sujj.  —  Hier. Bab.  arch.  ^^^      Bab.  m.  <fT 

Nin.  arcb.  Jx!     Nin.  ni.  »-»^yTy 

(H.  107. —  H.  91.  — O.  68. —  N.  83.) 

Celte  valeur  résulte  de  la  comparaison  des  passages  identiques  : 

^TTT  ►-»— lyy,  sub-ia        ^-—\   ^  ^►^ 1 1|,  su-iib-ta  «  la  demeure  » 

(Tigl.  Pil.  ÏV.  A.  lA.  pi.  i5,  c.  vu,  1.  34.) 
^TTT  ^<T^,  sah-tav 

[w.A.  I.  n,  pi.  1, 1. 189.) 

Elle    est,  du  reste,  plusieurs   fois   indiquée  dans  les  tablettes   de 
Sardanapale,  où  nous  trouvons: 

'"    ■    "P  iup        porasu  sa  tu       -       h      -       e 

[If  .  A.  I.  II.  pi.  28,  I.  68.) 
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et  ailleurs  : 

suh         ^^  '  "'"  ha   lapatav  sa      a  -  .  .  . 

(rr. .4. /.  ii,pi.  i8,i. 42.) 

Lisez  ainsi,  avec  la  double  valeur  du  signe  polyplione  : 

Af y    ^f y    ^^> — ^y<,  sup-ru-us  «retendue» 

(Sargon,  les  Fastes,  1,  iSg.) 

Les  syllabaires  semblent  donner  également  la  valeur  de  sup  a  un 
autre  signe;  cette  valeur,  il  est  vrai,  est  indiquée  par  celle  que  nous 
venons  de  constater,  mais  ce  nouveau  signe  ne  figure  pas,  avec  cette 
valeur,  dans  les  textes  : 

sup  suh  hah    -    luv 

(^T.  yl.  /.  II,  pi.  I,  C.  II,  I.  87.) 


iV  3o3.   sar.  —  Hier.  \\\T2     Bab.  arcb.  :;:;:;:;nT    Bab.  m.  [J^^J 

Nin.  arcb.  :::M      Nin.  m.  ^^ 

(R.  lio.— H.  io5.— 0.  120. —  N.  86.) 

Comparez,  dans  des  passages  identiques  ou  parallèles,  les  expres- 
sions identiqvies  : 

^^^  "^"^V  >— y  ►^^"I^,  i-sar-tiv   «la  justice» 

(Nabucl).  Jr.  A.  I.  I,  pi.  53,  c.  I,  1.  60.) 
{Id.Bor.iip.  IF.A.I.  I,  pi.  5i,  n"  1,  c.  i,  I.  i/i.) 


Comparez  les  différentes  transcriptions  de  Tidéogramme  royal  : 

:>>    .    ^T>-y  ^J_    .    X^  <M^<T  *^ÏÏ<L  ^«'''  sar-ru,  sa-ar-ri   «le  roi" 

(Arlaxer.  à  Suse ,  Oppert,  Comment,  de  A.  p.  271.) 


MÉMOIRES  PRÉSENTÉS  PAR  1)IVEI\S  SAVANTS.         209 

* — ^  %^^^II  ^^ —  ^^^^^1   ^lll   ^J,  mu-sar-bu  sar-ru-tav  «  (|ui  fait 

grandir  le  royaume  » 
(TigL  ril.  ir.A.  I.  I,pl.  ,,,  ■•.  1,1.  ,7.) 

Lisez  ainsi  : 

(Sargoii,  les  Fastes,  1.  67,  69,  99.) 

\^  ^      ►•^^^  *^  y ,  mi-sar  «  la  justice  » 

(Sargon,  Baril,  fi'.  A.  I.  l,  pi.  06,  L  /12.) 

*" — ^^  ^  YT  .<î  -<^î  ^'^Ër^.^Ll •>  mU'US-tc-sar  «celui  qui  dirige» 
(Tigl.  Pil.  ir.A.  /.  I,  pi.  9,c.  1,1.  1.) 

*■ — ^^  ^^^^1  ^ — TJ^T  ^T      ,  mu-sar-ri-hat  «celle  qui  est  arbitre» 

(Tigl.  Pil.  JJ.A.  I.  r,  pi.  9,c.  I,  1.  i/i.) 

J,^M   ^^^l ]  ^[^T      1  hi-sar-cli  «j'ai  jonché  » 

(Tigl.  Pil.  Jf.  A.I.I,  pi.  9  ,  c.  I,  1.  80.) 

►1^1  [t:  ^^^,1^ I   j"*- — ,  ii-sar-mi  «j'ai  échangé» 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  iSg.) 

^I]|p^  ^-<^^ I  ^^Hi  ii-sar-his  «j'ai  exigé  des  tributs» 

(Sargon,  ?m  Fastes,  1.  139.) 

Les  syllabaires  donnent  un  autre  signe  qui  doit  avoir  également 
la  valeur  de  sar,  mais  ce  signe  ne  paraît  pas  avec  cette  valeur  dans 
les  textes  : 

1 1  V  e:zII  I  H -f  I  V  Tf  ^  ! 

sa     -     va  sar  sa  -  a  -   ru 

[W.A.l.W,  pi.  ii,c.  1,1.  256.) 

Lu  valeur  de  sar  paraît  encore  attribuée  à  un  autre  caractère  sans 
plus  (Femploi  dans  les  textes.  Lisez  en  effet  : 


[W.A.l.  11,  pi.  55,  \.^l^.) 
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N°  3o4.  sir.  —  Hiéi- Bab.  arcb.  »^<^>^     Bab.  m.  »^<^>- 

Nin.  arcb Nin.  m.  ►^<^>- 

(R.  ...  —  H.  21/i.  —  0.  218. —  l\.  29.) 

Comparez,  dans  des  passages  parallèles,  les  expressions  identiques 
*■ — ^       .y-y       ^y  >^K^^Kf  mus-ii-sir  «celui  qui  dirige» 

(Sargon,  Taur.  g,  Botta,  pi.  ào,  1.  99.) 

► — i<^  Clw-<  i^I  ^T^"~  t  TTT   -  rnii-us-ti-si-ir 

(iNalnich.  Jr.  A.  I.  I,  pi.  62  ,  n"  3,  1.  à.) 


s=flî=  -f-  -<><■  y- 


mas-sir  «  il  abandonna  » 


^yy_  >-}—  <y»—  ^f y  ,  yu-massi-ru 

(Salman.  06e7.  Layard,  I.  166,  168.) 


No  3o5.   sur.  —  Hier Bab.  arcb.  *^Jff'      Bab.  m.  «— T^ 

Nin.  arcb.  *^]fy      Nin.  m.  »— ^ 

(U.  i/ii.  —H.  2i5.—  0.  219.  —  i\.  22.) 

Celte  valeur  se  trouve  établie  par  les  différentes  formes  du  nom 
de  l'Assyrie  que  nous  avons  citées  :-  ,         " 

As-sur,  A-sur,  A-su-j-i  (6d) 

Comparez  les  difïérentes  formes  de  fexpression  phonétique  qui 
traduit  l'idéogramme  ffft  h  dont  les  variantes  ont  été  remar- 

quées par  M.  Botta  : 

y^» —    ► — ^'ÇC^-,  gu-sur  «  poutre  » 

yS^ — ^  ^P=y  ►^y^y,  gusu-rl   (au  pluriel) 

(Sargon,  Botta,  passim.] 
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Lisez  ainsi  : 

► — T^  \\,  sur-van   «le  sapin» 

(Assarh    Pr.  W.  A.  l.\,  pi.  /17,  c.  v,  I.  38.) 

*" — ^^P'  ^iT — ■>  5"'''"^'  "  1g  commencement» 

(Sardan.  III,  W.  A.  /.  I ,  pi.  18,  c.  i,  I.  /|3.) 

^  ■^1 1  ^ — ^^P^i  is-siir  «  il  a  été  etlacé  » 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  5i.) 

>T_^7lI  ^"^^^0^  *^TT^|'  /i'« -•s "''-'«  «les  frontières»     • 

{ Sargon ,  les  Fastes ,  1.  8  2 .  ) 

^^1  ^y  > — T^,  su-ti-sur  «  celui  qui  dirige  » 

(Assarh.  Pr.  /f.  .4.  /.  I,  pi.  /if),  c.  iv,  1.  52.) 


N°  3o6.   sas.  — Hier.  [^      Bab.  aich.  ^^ —     Bab.  m.  T^> — 

Nln.  arch,  y^> —     Nin,  m.  ^*— — 

(R.  i63.— H.  210.  — O.  200.  — N.  120.) 

Cette  valeur  a  été  donnée  dubitativement  par  Sir  H.  Rawlinson, 
mais  elle  ne  paraît  pas  avoir  été  justifiée  par  la  suite. 


N**  307.   sis.  —  Hier.  -^ >      Bab.  arch.  iM^     Bab.  m.  »-^^ 

Nin.  arch.  ^]^     Nin.  m.  .-^  ;; 

(R.  26/1.  —  H.  àà.  —  O.  220.—  N.  75.) 

Cette  valeur  est  établie  par  les  syllabaires  de  Sardanapale,  où  nous 
lisons  : 

T  <K  <«  I  e::sc:  I  If  -KT I 

SI     -     }s  sis  a  -  hu 

[IV.  A.  I.  II,  pi.  2,c.  II,  I.  276.) 
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Voyez  du  reste  ce  que  nous  avons  dit  n"  299  supra,  et  comparez 
en  plus  : 

^►»—  ^^  YTT  M'  kan-sis  «avec  soumission  «     t^^z  J'  ^^  ^,  kan-su,  kan-si 

(  Passim.  ) 

Lisez  ainsi  : 

* — _^  ^^  TYr    <•'  ""^-"^'^  "  en  cédant  » 

(  Sargon ,  le%  Fastes,  i.  i2(5.) 

^^p, I^I  If.  '^^  ^  ^\*^  i->  li-sis-si-su  «  qu'il  l'enchaîne  « 

[Cailioii  de  Mich.  W.  A.  I.\,  pi.  70,  c.  m  ,  1.  iZi. 

N«  3o8.    SMS.  —  Hier Bab.  arch. Bab.  m.  ^J^ff 

Nin.  arcb Nin.  m.  >— Ji^jj»^ 

(R.  ...  —  H    ...  —  0.221.  — 1\.  ...) 

Cette  valeur  paraît  résulter  d'un  fragment  des  syllabaires  de  Sar- 
danapale,  mais  elle  n'a  pas  son  application  dans  les  textes. 

N°  309.   sus.  — Hier.  [      Bab.  arch.  J      Bab.  m.  J 

Nin.  arch.  J      Nin.  m.  J 

(R.  99.— H.  >.  — O.  i57.  — N.  90.) 

Cette  valeur  est  incertaine  et  ne  repose  pas  sur  des  décompositions 
assez  rigoureuses  pour  les  noter  ici. 

N°  3  10.   sat.  —  Hier Bab.  arch.  -^       Bab.  m.  ^ 

Nin.  arch.  wl;;:;^     Nin.  m.  ^ 

■  (R.  /i3.  —H.  ii3.  —  G.  i3/i.  —  N.  98.) 

Cette  valeur  est  indiquée  par  les  différentes  formes  du  nom  d'Ar- 
taxerxès  que  nous  avons  cité  dans  notre  liste  : 

Ar-tak-sat-su  (i3) 
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3sulle  également  des  syliaJ)c'.ires  de  Sardanapale  : 

1 1  v:::^!!  v  iTgïdfyyz^^ 


•^«    -     ni  sat         ku     -     u    -     ruv 

{fr.A.  I.  II,  ,,|.  ,5,  c.  ,u,l.  519. 


Enfin  celle  valeur  est  établie  par  la  comparaison  des  passages  iden- 
tiques ou  parallèles  des  textes  : 

^11 —  ^  t~~A  ►^-<!^  ^ — •['  f^-sat-ma-am-ma 

*^\\       ^^^l-<l  *^^     I  ^    I  ^ — ^l  ^ — ^|,  u-sa-at-maam-ma 

(Nabuch.  W.A.l.  I,pl.  5i,n''2,c.  1,1.  20.) 

<L*r_I  V,  ki-sad  «la  rive.    <T^J  X^  *^^\  ki-sa-du 

(Sargon,  /m  Fastes,  \.  22;  Pave*  Boita,  pi.  9,  1.  28  et  pasnm. 

^^^ -Y   j^ ,  nap-sat  «  l'âme ,  la  vie  » 

>-V^I  ^ff<  * «y<,  na-pas-ti        ^^  X^  Jjf  ^^J^^  nap-m-à-ti 

(  Sargon ,  passim  ) 

M  11^^  ^  ^TT<I  fp  ^-sat-ri-za  «j'ai  disposé» 

(Assarh.  Pr.  W.  A.l.l,  pi.  ^7,0.  v,  1.  3;.  ) 

^11=  0^1  ►^^Hf  »^F<I  ^y,  a-M-a^n-iV 

y         (Nabucli.  Ar. /l. /.  I,  pi.  56,c.  VI,  1    10.) 


L 


isez  amsi 


iS-L   ^  î^^ —  *^ — ^[^y,  lu-sad-mi-hu  «  qu'il  se  charge  » 

(Tigl.Pil.  AF.A/.  I,p].  9,c.  1,1.  5..) 

^^1    J^  \\^l      ^  na-sad-di  «  la  grande  épouse  aimée  * 

(Tigl.  Pil.  W.  A.IA,  pi.  i2,c.  IV,  1.35.) 

>Hl|-~    4^  ^TT<I  *" — ^y^y^'  a-sal-ri-ik  «j'ai  monté» 

(Sargon,  Taur.  g.  Botta,  pi.  kx,  1   65.) 
Sav.  étrang.  1"  série,  t.  VIF,  2°  partie.  35 
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> — ^  ^^-^^^^^  ^T j^,  mii-rap-pi-sat  «  celle  qui  favorise  » 

(Sargon,  Taur.  c.  BoUa,  pi.  /i3,  1.  loo.) 

►zTTTzz:  "^  ^^L^Z_L  * — ^'  ii-sad-li-mu  «  ils  ont  confié  » 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  /i.) 

^TTiz;  "^4  ^> — ,  u-sat-bu  «  j'ai  fait  faire  » 

(Sa.rgon ,  Paves ,  Botta,  pi.  i6  bis,  I.  6i.) 

^TTTzi:  "^  ^^Tt.<^  »— » ^|,  u-sad-gi-la  «j'ai  confié» 

(Sargon,  Zes  Fastes,  1.  117,  121.) 

^^ —  "^  ^>^|   <tT  1  i-sad-da-ru  «  ils  ont  expulsé  » 

(Ca(7Zou  de  Mich.  W.  A.  I.  I,  pi.  70,  c.  iii,  I.  6.) 

►^yyy  ^  <y^f       *^I<T'  in-sat-U-ri  «  elle  a  écrit  » 

(Inscr.  commerc.  passim.) 


N°  3  1  1 .   sit.  —  Hier Bab.  arch.   *^    ]      Bab.  m.  ^TTI 

Nin.  arch.  <^ItTTJ      Nin.  m.  ^TJT 

(R.  i32.  —  H.  65.  —  0.  19.!.  —  N.  Z17.) 

Cette  valeur  est  établie  par  les  syllabaires  de  Sardanapale  : 

IKI' T<  i -in  I T- «7^ -^I I 

si    -    ti  sit  mi  -  nu    -    tu 

[W.  A.  MI,  pi.  2,  c.  m,  1.  371.) 

et  par  les  tablettes  philologiques  : 

(<i-EE4i)ï^Tn  I  If  t^in  t^  I 

"    ■    ''  sit  a     -    sit     -     tav 

t=în  (ir  I)  ^I I  ts  -î<*  ^]^  I 

sit        "  '  "        ma  at  -    mu     -     u 

[JV.A.l.ll,  pi.  àS,  Hev.\.  25,  26.) 
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Cette  valeur  est  encore  établie  par  les  variantes  des  textes  iden- 
tiques dans  lesquels  nous  trouvons  : 

>=IV  ^ÎIÎ,  mar-sit        fc^I^  ^I*^  ^^^^^j,  mar-si-it 

(Sardan.  H',  /l.  /.  I,  p|.  i5,  c.  vii,l.  ii.) 

<IH^  ^TTT  .--«y<,  ki-sit-ti    ^TM  <]^  ^^I  »— «I<,  ki-si-it-ti ..  Ja  prise  >• 

(Sardan.  rf'.A.I.  1,  pi.  i  3 ,  c.  vu,  1.  3;  pi.  iG,c.  vm,  1.  8.) 

^111=  C^rU  ^^  ^-^^r-sid       ^yy]f=  ^^^Ij  <y.-  ;:^y,  asarsi-dn 

(Sargoii,  Revers  de  pi  1.  35;  Taur.  g.  1.  91.) 

fcîî  ^V  ^in ,  ip-par-sid       T>-TT  ^y>-  <y>—  ^I^,  ip-par-si-du 

(Darius,  Disit.  I.  7,  26.) 

^t        *^III>  j'-sil        t^^' —  <y>—  ^^^y,  i-si-it  «fondation  » 

(Nabuch.  fV.  A.  I.  1,  pi.  56,  c.  vi ,  1.  1;  pi.  67,  c.  vu,  i.  62.) 

Lisez  ainsi  : 

^^11  ^*^     ^"^  ■,  sit-ku-nu  «rétablissement» 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  1/1 4,  iZiS.) 

*^lll.  ^ ^^ ^  i-— -i'  sit-kii-Iu  «égaler» 

{Tablette  des  équinoxes ,  IV.  A.  l.  III,  pi.  5j,  n""  1  et  2,  1.  3.) 

►JJ-  ^"^  1   y,  sit-lu-tis  «  comme  un  empereur  y 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  7/1.) 

*^l^IlL  *tJli  ka-sit  a  la  prise  » 

(Assarh.  fF.  A.  I.  I,  pi.  Zt5,c.  i,  1.  9.) 

4^1  ^  YT    ^nl^  '  '  ^i'^i'^^^  «  rhumanité  » 

(Tigl.  Pil.  JF.  A.  I.  I,  pi.  9-16  aipassim.) 

*"    ^      ►il  *" — ^1^1  mu-sit-ii  «  la  domination  « 

(Tigl.  Pil.  W.  A.I.l,  pi.  9,  c.  I,  1.  26.) 

►— ^  ^ï=i  ^  1         ^TT  JT^T,  mu-pas-sii-iu  «dépouillant»   (£2U?D) 

(Sargon,  Plaques  de  Kh.  G.  E.  M.  p.  3^5.) 


Jj  . 
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Les  syllabaires  donnent  encore  la  valeur  de  sil  à  deux  autres  ca- 
ractères qui  n'ont  pas,  avec  cette  valeur,  d'emploi  dans  les  textes: 

I  y  <T-  t^iïï  I  HT- 1  E:^n  if  iim  i 

si      -      ta  sit  ra      -     a    -    lu 

(ir.  A. /.Il,  pi.  2,c.  Il,  I.  -.79.) 
et  plus  loin  : 

I T  <T- tHTT  I  <Mn  I  :=:::^Ti -èîT  I 

si     -     ta  sit  si  m       -       su 

[W.A.  I.  Il,  pi.  i,c.  m,  1.  -Mij.) 


N°  3  1  2.  sut.  —  Hier.  'li|  Bab.  arcb.  »^|^f-        Bab.  m.  :J>fff 

Nin.  arch.  »^fff>>-    Nin.  m.  ^^>^- 

(R.  ihà.  —  H.  209.  —  0.  2i5.—  N.  100.) 

Comparez  les  variantes  de  la  grande  inscription  de  Sardanapale  111  : 

► — \\\^  *^^^^[J|~,  ik-sud        ► — ]K|^  ^^1  ►->^j[|,  ik-su-da  «  il  a  pris  » 

(fV.  A.  I.  I,  pi.  16,  c.  1,1.  39.) 

*^  **"[     ^^"TT"''  ^k-sud       ►^  »*^|-  ^^1  ^_^ j,  ak-su-du  «j'ai  pris» 

(Tigl.  Pil.  fr.  ^. /.  I,  pl.  11,  c.  m,  1.  y3.) 

Lisez  ainsi  : 


:^^|'-  ^     y  ^,  sud-ma-se  «  la  paille  «  héb.  HDTîy 

Tigl.  Pil.  W.  4.  /.  I,  pi.  12 ,  c.  IV,  1. 93.) 
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n 


n 

-s 


lah 

lag 

tad 

Un 

lah 

tal 

tak 

tal 

tain 

tan 

tas 

tap 

las 

tak- 

lar 

las 

tal 


^ 

■  // 

ïïz 

i 

'Y 


-M 

TT-T 

> 

IT-T 


TT- 


iih 

tig 

tid 

ti: 

iih 

lit 

tik 

til 

iim 

tut 

Us 

tip 

là 

tik 

tir 

fis 

lit 


-f-4 


lITI 


T 


tU(j 

lad 

taz 

lah 

lai 

tali 

lui 

tant 

tan 

tus 

tap 

tas 

tak 

tut 

tas 

lut 


m 


î-T 


l^e  nombre  des  articulations  complexes  qui  dépendent  du  n  ini- 
tial, et  dont  les  représentants  ont  été  reconnus,  est  de  trente-cinq, 
qui  sont  rendues  par  vingt-trois  caractères.  Leur  valeur  a  été  cons- 
tatée ainsi  qu'il  suit: 
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^^     ^     -  -  -      <^^  ,< 


N"  3  1  3.  tah.  —  Hier.   .  .  .    Bah.  arch.  ^"^^  <     Bab.  m.  ,^^^^/ 

Nin.  arch.  ^^^       Nin.  m. ^>^ 

(R.  57.  —  H.  219.  —  0.  lis.  —  N.  66.) 

Cette  valeur  est  indiquée  par  le  dépouillement  des  noms  propres 
des  inscriptions  trihngues  : 

Si-tir-an-tah-ma  (27) 

Comparez,  dans  les  transcriptions  scydiiques,  les  différentes  formes 
des  noms  : 

Ar-iah-sa-ik-as-sa,   Ar-ta-'-ha-sa-at-su  (i3) 
Si-is-sa-in-tah-ma ,  Si-itra-an-iah-ma  (27) 
Tah-mas-ha-da  (96) 

Comparez,  dans  les  textes  assyriens  identiques  ou  parallèles,  les 
différentes  formes  de  la  même  expression  : 

*^i*^  I^TT  ^      ^  ^^y,  tah-lu-bi'Su  «  son  faîte  » 

(Tigl.  PU.  JV.  A.  I.  I,  pi.  16,  c.viii,  1.  29.) 

t^]  4^fîf  lîl  ^  '^^î<  ^H'  ia-ah-la-uh-ti-.^a 

(Nabucb.  ?r.  /l.  /.  I,  pi.  5i,  c.  11,  1.  3.) 

Lisez  ainsi  : 

►Jf^V><C  *"     '*m'*â^  ^^JI  Î'  i^^un-talL-si-su  «  ses  combattants  » 

(Sargon,  les  Fastes,  \.  2 3.) 

^^  ^^^^^  _^M  am-tah-har  «j'ai  imposé" 

(Salman.  Ohél.  Layard,  pi.  92,  1.  106.) 

*^*'    f^^^— y  ^       ^^'^  ITËli  mul-iah-iu  «le  repos» 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  i3i.) 

^      ^"^^^^    ^£111  Tf  I'  iah-ta-â-sa  «  sa  fuite  >• 

(  Sargon ,  les  Faste*  ,1.  121.) 


MÉMOIRES  PRÉSENTÉS  PAR  DIVERS  SAVANTS.  :27y 


N«  3i4.   tak.  —  Hier Bab.  arcli.  |^x^     Bab.  m.  r^^V- 

Nin.  arch Nin.  m.  »-^^\^ 

(T..  47.  — H.  217.  —  U.  nS.  —  .\.  3i.) 

Cette  valeur  est  assurée  par  les  dift'érenles  formes  du  nom  d'Ar- 
taxerxès  que  nous  avons  cité  : 

Ar-tak-sat-su ,   Ar-ta-ak (i3] 

Elle  est  contirmée  par  la  comparaison  des  différentes  formes  de 
la  même  expression,  dans  des  passages  identiques  ou  parallèles. 
Comparez  : 

^E^y  t^^\ — -  ^^TT,  it-tak-lu  «il  s'était  confié» 

(Assarb.  JV.  A.  I.  l,  pi.  17,0.  1,  1.  /iS.) 

►^^Ej  ^-»^yyy  i. y,  at-ta-ku 

(Assarh.  JF.  A.  I.  I,  pi.  17,  c.  i,  I.  àà.) 

Elle  résulte  du  dépouillement  des  syllabaires  de  Sardanapale,  où 
nous  trouvons  : 

ta      -       ak  tak  la    -    pa    -     tuv 

{W.  A.  I.  II,  pi.  /18;  B.  pi.  /,i,c.  I,  I.  lili.) 

Lisez  ainsi  : 

<  ■'^^ 

t^t  \        U^  I  g^^  Y   I  *^*^I  t^Vf  '  tak-ki-ra-an-rà  «  elle  se  révolta  contre  moi  ■-• 

(Darius,  Bisil.  1.  68.) 

^^  V>-  -  ^-\  ^^^  I ,  tak-su'da  «  il  a  conquis  »     * 

(Sargon,  Taiir.  g.  Botia,  pi.  ^1,  1.  àà.) 

t^yy^  ►^^^.V      ^^11,  u-tak-kin  «j'ai  rétabli . 

( Sargon ,  les  Fastes ,  \.   121.) 
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u      -      tak       -       liai  iahal  u       -        iak     -      hi     -     lu 

(//'.  .4./.  H,  pi.  1,1.  12/..)     • 

Les  inscriptions  permettent  également  d'attribiiei-  la  valeur  de  ta 
à  un  signe  auquel  nous  avons  déjà  reconnu  la  valeur  de  dak  (  voyez 
dah ,  n"  /jo,  p.  62).  Nous  trouvons  en  effet  dans  les  variantes  de  la 
grande  inscription  de  Nabucliodonosor  : 

> —  ^  yy  y  ^  "^  P^l  ^*^h  as-tak-ka-an  «  j'ai  établi  » 

*" —  ^  YT  <I  ^^1^1^  >■  "^  r~~n  .**! — '■•  (is-ta-ak-ka-an 

(Nabuch.  W.  A.  l.  I,  pi.  5i,  11°  i,  c.  i,  1.  18.) 

On  lit  ainsi  : 

^»^^}  ^  yy  y  J^^ll,  it-iok-lu   «  il  s'est  confié  >• 

(Sardaii.  III,  ff.  A.  l.  I,  pi.  2/t,c.  m,  1.  .35.) 

•* ^  ^  yy  y  ^ t]]]-,  rtiit-tak-tu  «la  marche» 

(Sardan.  III,  JV.  A.  I.  I,  pi.  26,  cm,  1.  72.) 

N"  3  I  5.   tik.  —  Hier Bab.  arch Bab.  m.  ^  ^    ^ 

Nin.  arcli.  ^  i    <f^      Nin.  m.  ^  i    ^ 

(R.5i.  — H    218.  — 0.1/19.— N.66.) 

Comparez,  dans  les  variantes  du  prisme  de  Tiglat-Piléser,  les  deux 
formes  de  la  même  expression  : 

[► —  ^  i     ^,  mi-tik         l^ —  ► — ^1^  >■ — 1^1^,  mi-ti-ik  «le  passage» 

{ir.  A.i.  I,  pi.  11,  c.  111,1.  /,/,.) 

C^f  Î^I  t  t     ^^  e-te-iik        ^  y  f  ^J  »--«y<  »^y<y^,  e-te-ti-ik  «  il  a  traversé  » 

{IV.  A.  /.  I,pl.  11,  c.  111,1.  h-].) 

Ce  signe  cbange  avec  ^^^,  tak,  par  exemple  dans  le  groupe 

i^^^ K-W-<T  * — ^K'  ine-lak-ii 


[Samas  H.  IV.  A.  l.\,  pi.  3i,c.  iv,  1. 


/• 


e 
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Comparez  encore,  clans  les  variantes  de  la  grande  inscription  d 
Sardanapale  111  et  dans  les  inscriptions  de  Sargon  : 

^T^  *        '  ^^4'  ii-^(it-tik       ^yyitz  * ,  .^^y<  A^     y.  u-bat-ti-ka 

[W.  A.  I.  pi.  19,  1.  11  y.  —  Saigon,  les  Fasies,  \.  128.) 

N'o  3  , 6.   tuk.  —  Hier Bab.  arcli.  JJ^     Bah.  m.  JJ<_ 

Nin.  arch.  tfe     Nin.  m.  JT<^ 

(R. /iS.  —  H.  107.  —  G.  i5o.  —  N.  92.) 

Cette  valeur  est  indiquée  dans  les  noms  propres  des  inscriptions 
trilingues  dont  nous  avons  donné  la  transcription  : 

Ka-at-pa-tak-ka  (68) 
Elle  résulte  des  syllabaires  de  Sardanapale,  dans  lesquels  on  lit  : 

I  y  ^^y  j^%^  i  JK I  w§^w^  I 

tu      -      uk  tuk        

(W''.    A.    /.Il,    pi.    2,1.    267.) 

Elle  est  encore  confmiiée  par  les  variantes  des  inscriptions  qui 
nous  donnent  les  deux  formes  de  la  même  expression  dans  des  j)as- 
sages  identiques  : 

^zzi^î  ^^^ ^1  ^  ^  ^ — I  ^^ — -  ^_:l]^^y,  sa-ap-iu-ka  «  avec  ton  concours  » 

^T     ^^^11  JT^   ^  "^I— i'  sap-tuk-ka 

(Nabuch.  JF.  A.  I.  I,  pi.  5i,  n"  2,  c.  11,  1.   21.) 

Lisez  ainsi  : 

JI>   ^      I   ,^|,  tuk'Tna-ti  «  les  opposants  » 

(Sardan.  III,  IV.  yl.  /.  I,  pi.  17 ,  c.  ( ,  1.  1,  6.) 

^^^ —  jy>   »-^^» — ^|,  hu-tuk-tu  «  le  tunnel  » 

(Sargon, /e*  Fastes,  1.  128.) 
S.w.  ÉTKANG.  \"  série,  t.  VII,  2°  partie,  36 
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Ce  signe  substitue  le  signe  précédent,  par  exemple  dans  les  va- 
riantes de  l'inscription  de  Nimroud  : 

T<T<  ^^Tg  tr|=^yf,  tuk-li-ya        J4I4  »^^T^  trg=-yf,  uk-U-ya 

(Salman.  Layard,  pi.  5,  1.  19.) 

Il  permute  également  avec  le  signe  duk  dans  les  variantes  de  la 
grande  inscription  de  Sardaiiapale  III  : 

it  Jj^->  (i-fuh      jy  ^ZZ|y-<^,  a-duh  «j'ai  tué» 

(IV.  A.  I.  I.pl.  21,  1.  7A.) 


N°  3  1  7.    tal.  —  Hier.    /\     |     Bab.  arch.  ^/\]     Bab.  m.  ^^-J 

Nin.  arcb.  *-^^]      Nin.  m.  »-^J[ 

(R.  io6.  —  H.  89.  —  O.  67.  —  N.  82.) 

Cette  valeur  est  donnée  par  les  syllabaires  de  Sardanapale  : 

•       I T  tBl]  H<1 1  -fl<I  1 13]]  H<1 1'^^  i 

ta     -     al  tal  ta     -     al     -     luv 

(W.  A.  I.  II,  pi.  à,  i.  682.) 

Lisez  ainsi  : 

][^T  >^yy<T  ^^J^T,  ku-tal-li  «la  muraille»  héb.  hDD 

(SennacK.  IF.  A.  I.  I,  pi.  82,  c.  vi,  1.  28.) 

Lisez  également  les  dérivés  de  la  racine  "iSi ,  héb.  ^b^.  «  aller  »  : 
g=^y  >^<y  ^TTT,  it-ial-lak 

(Assark  ir.  A.  I.  I,  pi.  45 ,  c.  i ,  1.  8.) 

^114^1   ^^JT^I  \r^  I   -^       '  it-tal-ku  (perse  asiyava) 

(Darius,  Bisit.  \.  16,  5o.) 

^45ÎT  »^ÎW  '-^I  1*^1,  il-tal-la-ku 

(Sardan.  Il,  Layard,  pi.  2 ,  i.  5.  IV.  A.  I.  l,  1.  22.) 
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Les  syllabaires  donnent  encore  la  valeur  de  tal  à  un   autre  signe 
dont  .on  trouve  aussi  l'emploi  dans  les  textes  : 


ta     -      al 


tal 


il      -       ta    -    nu  -  u 

(W.A.  l.  II,  pi.  3,1.  563. 


On  lit  en  effet 


^]^ —  ^T     1 ,  tal-lik  «  tu  as  été  » 

{W.  A.  I.  II,  pi.  i6,  1.  li.) 


N«  3i8.  tii  —  Hier. 


Bab.  arch.   > — <      Bab.  m.   > — < 
Nin.  arch.    >— ^     Nin.  m.  * — < 

(R.  8Zi.  —  H.  17.  —  0.  5o.  —  N.  27.) 


Comparez,  dans  une  liste  de  cités  assyriennes,  sur  les  tablettes  de 
Sardanapale,  les  deux  formes  du  nom  delà  même  ville  : 

^^I  •  ^^  ^'  Tii-e  ^^yy .  ^<  ^^yy  ^f,  m-u-e 

{W.  A.  I.  II,  pi.  52.  Obv.  1.  àà,  Rev.  1.  i.) 


Comparez  encore  les  deux  noms  de  localités  : 
^.  — î<<  fcjff  <I^,  TU 


mu-un       > —  ► — 1^^  ^T^^  T,  Dil-mun 

(F.  Lenormant,  Essai,  p.  i2  3. ) 


iisez  ainsi 


X^ J^  *' — "^i  ul-til  «j'ai  élevé» 

(Sargon,  Revers  de  pi.  \.  36.) 

T^^TT  ► — '*  J^^,  ih-til-lu  «  il  a  administré  " 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  i36.) 

> — ^  »-^      y  yy,  lil-la-a  «  ia  fin  » 

[Caillou  de  Mich.  fV.  A.  I.  l,  pi.  ij,  c   i,  1.  71.) 


36. 
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(^.ette  valeur,  du  reste,  est  ainsi  indiquée  dans  les  tablettes  de  Sar- 
danapale  : 

"     -     ''         ùl  

[W.  A.   I.   II,  pi.   :>9,   1.  ;.,,  .."  6.) 

N*"  3  19.  lui.  —  Hier Bab.  arch.   ^^T      Bab.  m.    ^y^J 

Nin.  arch.    ^ypj     Nin.  m.   ^yp:} 

(I\.  2o3.  —  H.  231.— 0.  i56.  —  N.  107.) 

Nous  avons  constaté  la  présence  de  ce  signe,  avec  cette  valeur,  dans 
le  nom  de  la  ville  de  «  Telassar  »  : 

Tul-as-su-ri  (197) 

Lisez  ainsi ,  en  le  rapprochant  du  féminin  : 

^^1   y]^ — ^1^  ba-lul  «jeune  homme» 
T^^ —   .    *^y  ^^^J  *^^J  ^L  bfi-t'^-la-te  «  jeune  fille  » 

(Sardan.  III,  JF.  A.  I.l,  pi.  20,  c.  11,  1.  /12.) 

N"  32  0.   tam.  —  Hier.  <(\     Bab.  arch.  x\      ^^b.  m.  -i!::! 

Nin.  arch.   X^      Nin.  m.  ^J 

(R.  Ai.  —H.  112.  — 0.  38.  —  N.  20.) 

Ce  signe  figure,  avec  cette  valeur,  particulièrement  à  la  fin  des 
mots,  comme  les  deux  suivants,  du  reste,  où  il  est  appelé  par  Temploi 
de  la  mimmation;  mais  comme  ce  signé  a  également  la  valeur  de  ut, 
il  est  quelquefois  difficile  de  savoir  a  priori  laquelle  des  deux  valeurs 
lui  convient.  Ainsi ,  dans  le  groupe  ^^^^  ^fT  ^J,  on  Ura  sar-ru-ul  ou 
sar--ra-tav,  parce  que  la  valeur  de  vt  peut  être  appelée,  dans  le  pre- 
mier cas,  par  la  voyelle  de  la  syllabe  précédente;  mais  il  n'y  aura  pas 
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d'indécision  si  la  syllabe  ne  compoi  le  pas  la  même  vocalisation ,  par 
exemple  dans  le  nom  de  «  Gumatès  »,  cpie  nous  lisons: 

Gu-ma-tav  et  non  pas  Gu-ma-iit  (ig) 

Lisez  ainsi  : 

U-vi-is-da-a-tav  (28)  Ni-din-tav-bil  (22) 

Sa-ri-ip-iav  (2  1  2) 

Les  syllabaires  de  Sardanapale  établissent  du  reste  cette  valeur  : 

!  I  5^1 1  ^A  I  ^!  I  II  M^Mà.  I 

hi     -     om  lam  

(^''.  .4. /.  II,  pi.  3,c.  r,l.  i;5/i.) 

Lisez  ainsi  : 

I  Tp  *^TT^h  tam-ha-ri  «  la  guerre  « 

(Tigl.  Pil. /r. /l.  A.  I,  pi.  9,c.  1,1.  5o.) 

*^|  ^ — j  ^^TiKh  tam-ina-ri  «  [n  vois»   perse  i;am«/iy 

(Darius,  Bisit.  I.  106.) 

^^      I  ^1  ^-^ — »~-[|  1^,  al-lam-inus  «je  suis  parti» 

(Sanlan.  IH,  JV.  A.  I.  I,  pi.   ,,,  c.  11,  i.  88.) 


Le  kal  est  fréquent 


{Id.  ibid.  1.  92  et  passim.) 


N°  32  1.   tim.  —  Hier,  -JX>      Bab.  arch.  ^^  Bab.  m.  ^^> 

Nin.  arch.  *J^^     Nin.  m.  ► — |^^ 

(R.  Zi5.  —  H.  11/i.  —  0.  io6.—  N.  io6.) 

Comparez,  dans  les  variantes  de  la  grande  inscription  de  Tiglat- 
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Piléser,  les  deux  formes  qui  suffisent  pour  établir  cette  valeur  dans 
le  corps  des  mots  : 

»^y^^  y>—  ^  jy    ^^If^  iem-me-ni-ya 

^1    ]► —  ► — ][|,  te-me-en 

[W.  A.  I.  I,  pi.  17,  c.  VIII,  1.  5Gel  63.) 

N°  32  2.    tam.  —  Hier Bab.  arch.  ^^^      Bab.  m.  ^T^ 

Nin.  arch.  X^M^    Nin.  m.   ^T^ 

(  R.  à2.  —  H.  ii5.  —  O.  107.  —  N.  io5.) 

Ce  signe  figure,  avec  cette  valeur,  dans  les  noms  propres  que  nous 

avons  cités  : 

Gu-ma-tuv  (19]        Ni-din-tav-bel  (22) 
U-vi-is-da-a-tuv  (28) 

Elle  résulte  du  dépouillement  des  syllabaires  de  Sardanapale,  où 
nous  lisons  : 

I  î -m  ^lïï  I '^[^  I  ^^  ^^^ '=^  1 

ia     -     um  tam  har      -      da     -     tuv 

[W.  A /.II,  pi.  1,1.  iScj.) 

Ce  signe  alterne  à  la  fin  des  mots  avec  les  articulations  ta,  ti,  ta 
pour  exprimer  la  mimmation.  Lisex  ainsi  : 

^yy^  ^  ^y  ►^^^  kal-latuv  «  la  chienne  » 

^  ^     ^^^  t^T^,  ni-is-tuv   «la  femelle» 

y^  <^         ►^T^,  a-lit-tuv  «  celle  qui  a  des  petits  » 

> — ^  ^^I  <I<I  ^--^^^  mu-na-sik-tuv  «celle  qui  mord  » 

^^^y  *^yyyf  ^j^=,  na-kar-tuv  «  celle  qui  n'obéit  pas  » 

(  w.  A.  I.  II ,  pi.  6 ,  c.  I ,  Obv.  1.  3o-3/i.) 
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Les  syllabaires  donnent  encore  à  un  autre  caractère  la  valeur  de 
tiun,  mais  il  est  d'un  emploi  plus  restreint  dans  les  textes: 

1 1 -^î^ïïl  !  <^î  I HH T>:::r  I 

tu       -       um  tum  ha  -   ha      -      lum 

(TV.  A.  I.  II,  pi.  9.,  c.  1,1.  258.) 

Nous  croyons  toutefois  rencontrer  ce  caractère   dans  un  groupe 
des  inscriptions  de  Khorsabad  que  nous  lisons  alors  : 

►^1  >*-|-  ^^K-.-T-T[  ^^[,  ak-ium-ma  «j'ai  maculé»   (nn^) 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  78.) 


N'^  32  3.   tan.  —  Hier.  |f=)N     Bab.  arch.  y^Hf     Bab.  m.  ^^f 

Nin.  arch.  <^"^f      Nin.  m.  ^JJf 

(R.  56.  —  H.  1/16.  —  O.  i35.  —  N.  i6.) 

Comparez  les  deux  formes  de  la  même  expression  qui  traduisent 
le  même  monogramme  : 

^yT-<4  0**~Zn  tS]]  ^^  ^'  gi-ilta-mi-u 

\  [W.  A.  I.  II,  pi.  3,  1.  56Zi.) 

Comparez,  dans  les  passages  identiques  des  inscriptions  de  Khor- 
sabad, les  deux  expressions: 

^►=yy  ^yjf,  si-tan       t:^^]  tSTl  *^*^]^  sUa-an 

{Tables  votives,  1.  3;  O.  E.  M.  p.  3/15.) 

r^-  y  ^►l^nz  ^^1  Jy,  e-hir-tan 

^      I  ^►^^^  gr^iyy  ^^'  <^-bir-ta-aii  «  le  passage  » 

(Layard,  Stand,  pi.  5,  1.  21.) 
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Lisez  ainsi  : 

^^  T     ^     I  |y,  tur-iaii        ^^'^     ^1^1  II   ►y     ■,  iur-ta-nii  «  le  lartaii  " 

(Salman.  06e7.  1.  1/12,  160.) 

N"  32/1.    tin.  —  Hier Bab.  arcli.  T  V       Bab.  m.  ï^ 

Nin.  arch.  »-y^     Nin.  m.  <^< 

(R.  223.  —  H.  2J.  —0.  i5?..—  N.  i32.) 

Cette  valeur  est  fournie  par  les  syllabaires  de  Sardanapale,  oiï  nous 
voyons  : 

I T  — T<  ^►g^  1  ^  1  E^T -tE-I  inS  ! 

1i       -       m  tin.  ha     -     la     -      tu 

{lf\  A.  l.  II,  pi.  i,c.  m,  i.  i52.) 

Lisez  ainsi  : 

yp  y  y  ^1^'  h  a-a-tin  «protégeant» 

(Sargon,  Baril,  IV.  A.  l.\,  pi.  36,  1.  A.) 

^i»»- —  pSJ_Li  uk-tin   «j'ai  imposé»   (paël  pD) 

(Sargon,  les  Fastes,  \.  67.) 

■<[ T  ,51— ■>  '*-'"'   "  lin  »   (perse  aivam) 

(  Xerxès ,  /nscr.  e  de  Persép.  ) 

N°  32  5.  tan.  —  Hier Bab.  arch Bab.  ni.  >-J][^f 

Nin.  arch Nin.  m.  *^J^f 

(R.  ...  —  H    ...  — 0.2i3.— N    20.) 

Cette  valeur  est  indiquée  dans  les  syllabaires,  mais  elle  ne  paraît 
pas  avoir  son  application  dans  les  textes.  Nous  trouvons  en  eflfet, 
d'abord  : 

I T  -m  Mff  I  -iKf  I  ff<  ^i  <  I 

tu     -      an  tan  ha  -  sa  -   u 

[W.  A.I.  II,  pi.  2,  c.  Il,  1.  272.) 
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et  ailleurs  dans  les  tablettes  philologiques  : 

i  {-m  fc'tî)  -I<M  I  ff<  ^m  t^ïïl=  I 

'»   '    ""  tan  ha    -    lu      -       a 

[W,  A.  I.  II,  pi.  27.  Rev.  11°  2,1.  5-2.) 

N°  326.    tas.  —  Hier.  Q^     Bab.  arch.  tTuT     Bab.  m.  TT— T 

Nin.  arch.   ][T— T     Nin.  m.  TT— T 

(R.  10/1.  — H.  96.  — O.  72.  —  N.  88.) 

Comparez,  dans  la  signature  des  tablettes  de  Sardanapale,  les  deux 
expressions  : 

<T- IM  "ni  t:E^f     ei     <T- t^III  CBE '^I  t^f 
si    -    iai  -   si     -     ya  si     -     ta      -     as     -     si     -     y  a 

[ir.  A.  I.  II,  pi.  21,  23,  33,  38,  et  la  variante,  pi.  /i2.) 

Lisez  ainsi  : 

<^        TT    T  ^ — ^,  lit-tas-gar  «qu'il  serve» 

(  Sargon ,  les  Fastes ,  I.  1 88.  ) 

TJ    T    ^ ►-^  Y  y,  tas-ku-ra  «tu  as  consacré» 

(Tigl.Pil.  fV.  A.  I.  I,  pi.  9,  c.  .,  1.  27.) 

N°  327.    iiiL  —  Hier Bab.  arch.^J     Bab.  m.  ^J 

'  Nin.  arch.  T^T     Nin.  m.   T>-T 

(R.  i5.  —  H.  53.  —  0.  19.  —  N.  Ixh.) 

Cette  valeur  est  assez   douteuse;   comparez   cependant  les  deux 
formes  : 

T>-T  ^^^  ^^      ,  tas'-mi-i         TT— T  J*^,  tas-mi 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  129.)      (Sargon,  Salle  VIII,  Rolla,  pi.  i33,  1.  4.) 
Sav.  étrang.  1"  série,  t.  VII,  2' partie.  ^7 
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N"  328.    tap.  —  Hier Bab.  arch. 


Nin.  arch.  È 


Bab.  m. 
Nin.  m. 


(R.  58.  —  H.  216.  —  O.  i5i.— N.  3o.) 

Cette  valeur  nous  est  donnée  dans  les  syllabaires  de  Sardanapale,  où 
nous  lisons  : 


ta     -     ap 


tap 


[W.  A,  /.II,  p].  2,  c.  I,  \   200.) 


W.  A.  I.  II,  pi.  3,  c.  111,  1.  547.) 


Comparez,  dans  des  passages  identiques  ou  parallèles,  les  expres- 


sions 


-I  It  ^ — "^I^'  '"^-'■"-^-^'    «  radniiration  » 

(Sargon,  les  Fastes,  1,  i65.) 


-W- 


-.]tZ^ 


^rzitt 


Lisez  ainsi 


_j    I    ly  >■ — <\K-,  la-ab-ra-a-ii 

(Nabuch.  W.  A.  l.\,  pi.  î>h,  c.  m,  1.  63.) 

"^►^^     I ,  as-tap-pa-ka  «j'ai  versé» 

(Layard,  pi.  61, 1.  29.) 

J  ^^^ ]  ^T       ^  "^1— — I  '  (is-ia-ap-pa-ka 

(Nabuch.  IF.  A.  l.  I,  pi.  56  ,  c.  vi,  I.  5o.) 


^» — ^1 1,  lup-da  «  la  punition  » 

(Tigl.  PU.  r.  .4.  /.  I,  pi.  1 1,  c.  m,  1.  78.) 


:TV 


^  ^^ — j,  tab-ba-mi-u-tu    «l'œuvre 

(Xcrxès,  Inscript,  h,  1.  i3.) 
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y  j, ^tT  ,  lis-tab-ru  «  qu'ils  perpétuent  » 

(Sargon,  les  Fastes,  i.  190.) 

>— ^  ^1  ^ ^ ^  ^^TT  ^J,  mu-tah-hi-lu-ut  «  ceux  qui  gouvernent  » 

(Tigl.  Pil.  ^F.  .4.  /.  I,  pi.  9,  c.  1,  I.  i5.) 

N"  329.   tip.  —  Hier.  ppfJJJI     Bab.  arch.  ==jyy     Bab.  m.  ^jTj 

Nin.  arcb.  :^yyy     Nin.  m.  tz^] 

(R.  lo.  —  H.  3i.  —  0.  57.  —  N.  35.) 

Ce  signe  paraît  avoir  plutôt  la  valeur  de  lap,  ainsi  que  cela  résulte 
des  tablettes  de  Sardanapale  : 


'"   -   "P  tap 

(fV.  A.L  II,  pi.  25,1.  25,  Rev.) 

On  Ut  ainsi  cette  forme,  qui  alterne  sovivent  avec  daprani  : 

^y    •    =^111  E^I^Î  ^tT^  tup-ra-ni 

(Sargon,  Inscr.  de  Nimroad ,  l.  10.) 

Le  signe   qui    a  plus  constamment  la  valeur  de  tip  est  celui-ci 
Tjfy.  Comparez  les  différentes  expressions  : 

^3~|  T^y  ^>—  X^,  e-tib-hu-sa  «j'ai  fait  faire»   (iphtaal) 

(Sargon,  les  Fastes ,  1.  7.) 

^f  > — 'y<  ;^^»—  ^,  e-ii-hu-su  (ipteal) 

(Darius,  Bwi'f.  1.  26.) 

*^}  T'^y  *^       ^  ►^^I^y,  e-tib-hi-ra  «j'ai  franchi» 

(Sargon,  /ei  Fastes,  1.  i5  ) 

^^  * *y<  IT~T  ^^  g^^y,  e-U-ih-bi-ra 

Sargon,  ^nna/ej,  Botia,  pi    79,  1.  6.) 
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N°  33o.    tar.  —  Hier Bab.  arcli.  f\        Bab.  m.  »^' 

Nin.  arch.   *^*^      Nin.  m.   * 

(P..  /i6.  —  H.  i5î.  — O.  127.  — N.  5.) 

Cette  valeur  résulte  du  dépouillement  des  noms  propres  que  nous 
avons  cités  : 

U-va-ki-is-iar  (i4)  Ba-ah-iar  (53) 

Is-tar,  Is-ia-ri  {1  liS)  Tar-ku-u  (168) 

C'est  également  la  valeur  qui  résulte,  pour  ce  signe,  du  dépouil- 
lement des  transcriptions  scythiques  : 

Va-ak-is-tar-ra  [xlx)  Sa-at-ta-ri-ud-da  (i5) 

Ku-un-tar-ru-us  (84)  Uk-ha-ta-ra-an-ina  (100) 

Elle  est,  du  reste,  indiquée  dans  les  tablettes  de  Sardanapale,  où 
nous  lisons  : 

I   (cEIÏÏ  tt=:)  -^=;  I   t^ni  1  I 

'"     -     «'  tar  ta  

[fF.  A.  I.  II,  pi.  37,  n<v.  L  9.) 

Comparez,    dans  les   inscriptions   de   Nabuchodonosor,   les  deux 
expressions  identiques  : 

^^»-I    »^''*::::.  tntis-txir     i^-^  t^^  ^lii^!  <MÎ<L  '"«-"5-'«-«r 

[fF.A.  I.  1,  pi.  5i,  ti°  2,  c.  i,  1.  8.) 


Lisez  ainsi 


■4 


■"MM'  ^^'■"'^''  «espèce,  race» 

(.Assaili.  Pr.  ir.  A.  I.  1,  pi.  46,  c.  m,  I.  i3.) 

—  ►^Tj^l  ^ J,  up-iar-ii-is  «  il  a  menti  avec  audace  » 

(Darius,  Bisil.  i.  90  et  suiv.) 
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<^        ^"^Kir  £^TTT  ^  YT   '  lil-tar-ru-ni  «ils  apportèrent» 

(Tigl.  Pil.  fF.  .-1.  /.  I,  pi.  lu,  c.  II,  1.  96.) 

^»      T  ►— >5i::;^  ^^ — '][ji  at-tar-da  «je  descendis» 

(Sardan.  III,  If.  A.  I.  1,  pi.  25,c.  iii,l.  loo.) 

^^^yt^»— y  ►^''S:::;;^  .^,  mul-tar-hi  «le  vainqueur» 

(  Sardan.  III  ,IV.A.I.\,  pi.  26 ,  cm,!.  1 1 6.  ) 


No  33i.  /j>^.  _  Hier Bab.  arch.  ^^.^^^^^  ^''^'  "^-  V<t^ 

Nin.  arch.   [J^iJ^^^^f     Nin.  m.   î^trffff 

(R.  5o.  —  H.  2i3.  —  O.  i5/i.  — N.  lo.H.) 

Cette  valeur  est  établie  par  la  comparaison  des  différentes  manières 
de  transcrire  la  même  articulation  dans  les  inscriptions  trilingues  : 

Si-it'va-an-tah-ma     et      Si-tir-un-tah-mii  (27) 

et  dans  les  inscriptions  susiennes  : 

Ku-tir-nah-hu-un-ti      et      Kudur-na-hu-iin-di  {-ibj) 

Compaiez  les  variantes  du  prisme  de  Tiglat-Piléser  : 

^yyy=:  i^^ffff,  u-ur    ^yyy=  ^]  ^~,  u-n-u- .  j^ai  rétabli . 

(Tigl.  Pil.  JF.  -4.  /.  1,  pi.  i3,  c.  V,  1.  53.) 

et  dans  les  inscriptions  de  Khorsabad  les  différentes  lormes  du  même 
verbe  : 

t^i!i=  i^î^m  e:^.  "-'•■-'■" 

(Sargoii,  Tour.  g.  Botta,  pi.  /u,  I.  ;5G;pl.  jG,  1.  21.) 

Lisez  ainsi  : 

T— yy  g-f —  ^'^l^ff ,  ip-pa-tir    «  il  était  percé  » 

(Sargon,  Inscr.  de  Nimrottd,  Layard,  pi.  33,  I.  i5.) 
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(Nabuch.  Bors.  fV.  /4.  /.  1,  pi.  5i,  n°  i,  c.  ii,  1.  i3.) 
^~J  *        "^T  '^"^^-.  y  ►— ^  y  y  >-Y    •'  is-la-tir-ra-nu  «  un  statère  » 

{Inscr.  des  Séleucides ,  Lenormant,  Essai,  p.  77.) 

N«  332.   tur.  —  Hier.  ^ZI     Bab.  arch.  ;^^  Bab.  m.  ^^ 

Nin.  arch.  y^^  ^        Nin.  m.  ti^-f — 

(R.  49.  — H.  i2i.  — O.  i55.  — N.  60.) 

Cette  valeur  est  indiquée  par  les  transcriptions  médo-scythiques  des 
noms  que  nous  lisons  : 

Nab-ka-tur-ri-sir  (  1 7)  Da-tur-si-is  (3 1) 

Ba-ik-lur-ri-is  (53)  Tur-ru-u-va  (ii3) 

Les  tablettes  de  Sardanapale  donnent  : 

1  (-^I  !t!)  t^  I  ff  ^-flf  —  I 

'"     -     »'"  tur         za     -     ail     -  ruv 

{IF.  A.  LU,  p\.  hS,l.  20.) 

Comparez,  dans  les  inscriptions  trilingues,  les  deux  formes  de  la 
même  expression  : 

<  (Darius,  B'\s\.L  1.  7.) 

(Darius,  fîwi't.  1.  5,  pers.  a/iam;  1.  10,  ahavam.) 


Lisez  ainsi  : 


-T-  ^  -^l  I y  »y^  ,  tur-ta-nu  «  le  tartan  » 

(Salman.  Obe7.  Layard,  pi.  gS,  i.  1^2,  160.) 

<y<  ^^^ft  ^ — \\^->  ^^-'"'''^î  "  les  conduits  » 

(  Sargon,  les  Fastes ,  1.  1 10.) 
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N°  333.   las.  ~  Hier,  [b     Bab.  arch.  J^T     Bab.  m.  TH[ 

Nin.  arch.   TT-y      Nin.  m.   TT— J 

(H.  io/(.  ~  H.  g6.  —  O.  72.  —  N.  8S.) 

Cette  valeur  est  établie  dans  Jes  syllabaires  de  Sardanapale,  où 
nous  trouvons  : 

I T  :^^I  ^  I IM  I  r:i:_   ^ 


: :. ;^^m   I 

ta     -     as  tas  

[W.A.l.n,pl.à,i.76i.) 

Lisez  ainsi  : 

ilZlL  ^T<l  ^I'  ias-ri-tav  «  le  mois  tisri  (septembre)  « 

(  Tablette  des  mois ,  Norris,  Dict.  p.  5o.) 

Jl      I    X^   [y,  las-sa-a  «  tu  enlèves  »   [HVZ] 

(Tablette  citée  par  Sir  H.  Rawlinson,  R.  A.  S.  i85Zi,  p.  209.) 

'► — J^  X'  î^^~  £^TTT,  iil-tas-pi-ru  «j'ai  exalté" 

(Tigl.Pil.  /F.  .4./.  I.pl.g.c.  1J.33.) 

\^ ^1      1  ^:zi,^i  Ul-tas-gar  "  qu'il  serve  » 

(Sargon,  les  Fastes ,  \.  188.) 

N"  33^.    tfs.  —  Hier.  |      Bab.  arch.  ]     Bab.  m.  ] 

Nin.  arch.   J     Nin.  m.   J 

(R.  99.  —  H.  1.  —  O.  157. —  N.  90.) 

(Comparez  les  différentes  formes  : 

V* —  '^^~T  T'  sal-la-tis        1^*^  *^>~~]  * — *!<  ^11'  sal-la-ti-is 

(Layard,  jSeH.  i.  1:2.) 

iT  ^ — <     I   O*"""  *^X- y  * — *I^'  a-na-salla-ti 

(Sargon,  les  Fastes,  \.  76.) 
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]N}o  335.    tus.  —  Hier Bab.  arcli.  ^J     Bab.  m.  Jjzl 

Nin.  arch.  T^^T     Nin.  m.   T>-T 

(R.  i5.  — H.  53.  — 0.  19.  — N.26.) 

Comparez  les  deux  formes  du  nom  de  la  ville  de  «  Tushan  »  : 

Tas  -  ha  -  an  Tu      -      us    -    ha  -  an 

(Sardan.  III,  IV.  A.  I.  I,  pi.  22,  c.  n,  1.  100,  101,  102.) 


Lisez  ainsi 


A      y  T*^T  J,  ka-tus-su  «  sa  main  « 

(Béloch.  Layard,  pi.  70,  1.  3.) 

^T^ —  ^ — y  J_^y,  si-ma-tus  «  sa  voix  » 

(Sargon  à  Nisroch,  0.  E.  M.  II,  p.  SSg.) 

t^^       ►-►^yyy  J^^ZI,  t-ta-tas  «  son  pourtour  » 

(Sargon,  Taur.  g.  Botla,  pi.  /ii,  1.  56.) 

£f  »— y  *"         *  T^y  J,  hi-hi-tus-sn  «  par  son  aide» 

[Sargon,  les  Fastes,  l.  lyi.) 

►-t^yyy  *     yy>—  T>^y,  ta-mar-tus  >  ses  présents» 

(Sargon,  Pavés,  Botta,  pi.  8,  1.  69  ei  passim.) 

^~^~^  JTT^y  T»^y,  ta-mir-tus  «  sa  vue  « 

(Sargon  à  Nisroch,  O.  E.  M.  II,  p.  SSg.) 

►— /^y  ^ff<  I^T,  na-pis-tus  «  son  âme  » 

(Sennach.  ^f.  ^.  /.  I,  pi.  3?,  c.  i,  1.  23.) 

^_^y  ^ff<  J*^T,  na-kar-tas     sa  rébellion  « 

(Sargon,  Taur.  g.  Botta,  pi.  lio,  1.  20.) 
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Tels  sont  les  résultats  auxquels  le  déchiffrement  des  caractères 
anariens  nous  a  conduit,  et  l'ensemble  des  valeurs  qui  paraissent 
acquises  à  la  science.  Le  système  graphique  anarien  comporte  quatre 
cents  caractères  environ,  dont  la  forme  a  varié  suivant  les  temps  et 
les  localités.  Parmi  ces  signes,  on  a  constaté  que  quatre-vingts  carac- 
tères servaient  habituellement  pour  représenter  les  articulations  simples 
de  la  langue  assyrienne,  et  cent  soixante  et  quatorze  pour  représenter 
le  plus  ordinairement  les  articulations  complexes. 

Les  articulations  simples  sont  toutes  connues  et  représentées.  Il 
n'en  est  pas  ainsi  des  articulations  complexes. 

Le  nom.bre  des  articulations  complexes  qui  résultent  des  combinai- 
sons possibles  des  dix-sept  consomies  dont  les  articulations  simples 
ont  des  représentants  assyriens  nous  donne  huit  cent  soixante-sept 
articulations.  En  tenant  compte  de  la  double  valeur  de  certains  carac- 
tères aux  consonnes  initiales,  et  de  la  double  ou  triple  valeur  de 
certains  autres  caractères  aux  voyelles  initiales,  et  qui  ne  se  prêtent 
ainsi  qu'à  une  même  décomposition  pour  deux  ou  plusieurs  valeurs 
différentes,  nous  avons  quatre  cent  quatre-vingt-dix-sept  articulations 
possibles.  Sur  ce  nombre,  trois  cent  trente-cinq  sont  représentées  par 
cent  soixante  et  quatorze  caractères,  dont  quatre-vingt-sept  représen- 
tent déjà  des  syllabes  simples. 

Il  reste  ainsi  cent  soixante-deux  articulations  possibles  qui  n'ont  pas 
encore  de  représentants  constatés.  Ces  valeurs  peuvent  se  trouver 
rendues  par  des  caractères  qui  expriment  des  valeurs  déjà  connues; 
et,  comme  il  existe  encore  un  certain  nombre  de  caractères  dont  la 
valeur  est  inconnue,  il  est  permis  d'espérer  que  l'on  pourra  compléter 
la  série  des  signes  du  syllabaire  assyrien,  d'autant  plus  qu'un  certain 
nombre  d'articulations  possibles  n'ont  jamais  été  usitées  par  les  Assy- 
riens. Bien  qu'il  soit  assez  difficile  d'apprécier  dans  quelles  limites 
il  faut  en  tenir  compte,  ce  fait  diminue  déjà  les  lacunes  qui  restent 
à  combler. 

Nous  devons  nous  rappeler  que  les  Assyriens  n'ont  pas  inventé 
leur  système  graphique;  ils  l'ont  accepté  d'un  peuple  qui  ignorait  leur 

Sav.  Étrang.  i"  série,  t.  VII,  a°  partie.  38 
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langue,  et  il  est  certain  qu'ils  nont  pas  trouvé,  dans  ce  système,  des 
représentants  pour  toutes  les  articulations  simples  dont  ils  avaient  ri- 
goureusement besoin;  à  plus  forte  raison  ils  n'en  ont  pas  trouvépour 
toutes  les  syllabes  complexes.  C'est  encore  une  cause  qui  doit  res- 
treindre le  champ  de  l'inconnu  qui  s'ouvre  devant  nous,  sans  nous 
permettre,  il  est  vrai,  d'affirmer  que  nous  n'avons  plus  rien  à  dé- 
couvrir sous  ce  rapport. 

Enfin,  pour  ne  rien  négliger,  nous  savons  que  les  Assyriens  ont 
dû  modifier  la  valeur  des  caractères  de  même  qu'ils  en  modihaient  la 
forme;  dès  lors,  si  toutes  les  valeurs  primitives  n'ont  pas  été  acceptées, 
il  s'est  introduit  des  valeurs  nouvelles  dont  les  inventeurs  du  système 
n'avaient  peut-être  pas  conscience.  Nous  avons  de  hautes  présomp- 
tions qu'il  a  dû  en  être  ainsi. 

Par  exemple  l'articulation  rap  ne  me  paraît  pas  représentée  par  le 

signe  <T»^T  d'une  manière  incontestable,  et  cependant  cette  articu- 
lation est  fréquemment  exprimée  par  les  syllabes  simples.  On  peut 
donc  se  demander  quel  est  le  signe  qui  représente  la  syllabe  com- 
plexe. 

Le  signe  "^TTyl  a  la  valeur  de  nah  dans  les  textes  susiens,  et  il  ne 
paraît  pas  se  rencontrer  dans  les  textes  assyriens  avec  cette  valeur, 
bien  que  les  articulations  nah,  nih,  nuli  soient  essentielles  à  la  langue 
assyrienne. 

Il  peut  se  faire  que  le  signe  ^^^f  ait  représenté  primitivement 
l'articulation  ka;  mais  les  Assyriens  ont  attaché  à  un  autre  signe  la 
valeur  de  ka  d'une  manière  constante,  et  le  signe  ^^  ^  ^  est  resté, 
dans  leurs  textes,  avec  la  valeur  idéographique  de  babu. 

A  côté  de  cela,  le  signe  t^]]],  q"i  a  la  valeur  idéographique  de 
bit,  est  passé  avec  cette  valeur  phonétique  dans  les  textes,  et  la  valeur 
syllabique  primitive  a  peut-être  disparu.  Il  en  est  de  même  du  signe 
qui  exprime  l'articulation  ram ;  il  en  est  de  même  de  plusieurs  autres. 

Ces  transformations  n'ont  pas  été,  sans  doute,  l'œuvre  d'un  jour 
ni  le  résultat  d'un  parti  pris,  voulu,  imposé  à  un  moment  donné.  Le 
système  graphique  assyrien  a  subi  la  grande  loi  de  l'usage,  qui  peut 


MÉMOIRES  PRESENTES  PAR  DIVERS  SAVANTS.         299 

ployer  aux  nécessités  de  la  langue  les  instruments  les  plus  rebelles. 
Nous  savons  comment  le  système  alphabétique,  une  fois  découvert, 
s'est  propagé,  s'est  développé,  s'est  adapté  aux  langues  les  plus  di- 
verses. Il  poursiùt,  avec  son  admirable  simplicité,  les  développements 
de  sa  longue  vie,  parce  que,  aux  lettres  primitives,  chaque  nation, 
suivant  sa  langue,  a  pu  ajouter  une  ou  plusieurs  lettres;  mais  il  n'en 
a  pas  été  ainsi  du  système  assyrien,  que  sa  complication,  du  reste, 
condamnait  à  disparaître  un  jour  :  aucun  signe  nouveau  ne  semble 
y  avoir  été  ajouté  par  ceux  qui  l'ont  adopté. 

Ce  système  graphique,  que  nous  étudions  depuis  quelques  années 
à  peine,  nous  est  déjà  connu  dans  son  ensemble,  dans  ses  ressources. 
Nous  savons  qu'il  était  à  Babylone  et  à  Ninive  l'objet  des  études  les 
plus  sérieuses  de  la  part  de  ceux  qui  en  faisaient  un  usage  habituel  ; 
les  monuments  sur  lesquels  sont  consignées  les  savantes  combinaisons 
de  cette  écriture  nous  en  donnent  la  preuve. 

C'est  d'hier  que  nous  pénétrons  tous  ces  mystères,  et  cependant 
nous  sommes  déjà  en  mesure  de  restreindre,  dans  les  limites  les  plus 
étroites,  le  champ  de  cet  inconnu  si  vaste  au  début  des  recherches. 
Nous  savons  ce  qui  nous  reste  à  découvrir,  nous  savons  par  quels 
moyens  et  à  quelles  conditions  nous  pouvons  y  arriver. 


38. 
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REMARQUES  SUR  LES  DOCUMENTS  PHILOLOGIQUES  DES  ASSYRIENS. 

CONFIRMATION    DU    DECHIFFREMENT     DES    SYLLABES    SIMPLES. 
NOUVELLES    VALEURS. 


A. 

RÉSULTAT  DU  DECHIFFREMENT  DES  SYLLABAIRES  ASSYRIENS. 

Nous  avons  souvent  invoqué,  dans  ce  chapitre,  les  documents  phi- 
lologiques qui  émanent  des  Assyriens  eux-mêmes,  et  notamment  ceux 
qui  sont  désignés  sous  le  nom  de  Syllabaires  de  Sardanapale.  Nous 
nous  sommes  l)orné,  toutefois,  à  les  considérer  comme  pouvant  nous 
donner  la  certitude  de  l'identité  des  différentes  formes  sous  lesquelles 
une  expression  assyrienne  pouvait  être  écrite. 

Nous  avons  peut-être  épuisé  les  renseignements  que  les  fragments 
publiés  par  Sir  H.  Rawlinson  pouvaient  nous  fournir  sur  les  syllabes 
complexes;  mais  les  fréquents  emprunts  que  nous  avons  faits  à  ces 
documents  nous  ont  singulièrement  familarisé  avec  ces  listes  bizarres, 
ur  lesquelles  nous  hésitons  cependant  encore  à  nous  prononcer  d'jine 
manière  précise.  Toutefois  nous  devons  signaler  ici  deux  observa- 
tions qui  nous  paraissent  ressortir  des  principes  qui  nous  ont  guidé 
dans  l'usage  que  nous  avons  fait  do  ces  documents. 

Il  est  évident  d'abord  que,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  ces 
listes  nous  ont  présenté  la  double  iulerprélation  d'un  signe,  exprimée 
dans  deux  colonnes  différentes,  et  nous  avons  lu,  à  gauche  la  valeur 
phonétique,  à  droite  la  valeur  idéographique;  ces  deux  valeurs  se 
sont  trouvées  d'accord  avec  les  indications  de  nos  déchiffrements. 

En  général,  cette  appréciation  est  vraie;  mais  nous  arrivons  bientôt , 
par  la  constatation  même  de  ce  fait,  à  reconnaître  que  la  valeur  pho- 
nétique et  la  valeur  idéographique  des  signes  ne  sont  pas  aussi  net- 
lement  séparées,  dans  l'application,  que  la  rigueur  des  principes  per- 
mettrait de  le  supposer  (voyez  i"^*^  partie,  p.  19),  et  qu'un  grand 
nombre  de  valeurs  phonétiques  proviennent  précisément  de  l'articu- 
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latlon  assyrienne  de  l'icléogranuTie.  Il  nous  suffit,  pour  nous  convaincre 
de  ce  fait,  de  jeter  les  yeux  sur  un  fragment  des  syllabaires. 

ku    -   ur  kur         ku     -     u    -     ruv 

ma    -     at  mal         ku     -     u    -    ruv 

Nous  avons  constaté  que  le  signe  ^,  essentiellement  polyplione, 
a  la  valeur  phonétique  de  kur,  mat,  lat,  etc.  mais  nous  pouvons  nous 
demander,  d'une  part,  d'où  provient  la  valeur  de  kur  quand  le  signe  qui 
la  représente  a  une  valeur  idéographique  qui  se  traduit  par  kuru; 
d'autre  part,  d'où  provient  la  valeur  de  mat  quand  un  autre  passage 
nous  montre  que  le  même  signe  a  la  valeur  phonétique  de  mat  et  la 
valeur  idéographique  de  mata. 

1 1  E^i  ss  I V I  ^Tif  ^m  I 

ma      -      at        mat        ma  -  a  -  tav 

Il  serait  facile  de  multiplier  les  exemples;  aussi  l'observation  de  ces 
faits  nous  a  permis  d'affirmer  que,  si  les  Assyriens  ne  sont  pas  les 
inventeurs  de  fécriture  dont  ils  se  servaient,  ils  ont  emprunté  aux 
articulations  qui  traduisaient  la  valeur  idéographique  du  signe  dans 
leur  langue  des  valeurs  inconnues  au  syllabaire  primitif. 

Ce  fait,  que  nous  pouvons  élever  à  la  hauteur  d'un  principe,  n'a 
peut-être  aucune  influence  sur  la  lecture  des  textes  assyriens.  Mais 
comme  cette  écriture  a  été  employée,  par  d'autres  peuples,  pour  trans- 
crire des  langues  différentes,  et  que  nous  avons  de  ce  côté  un  grand 
nombre  d'inscriptions  qui  résistent  encore  à  l'interprétation,  nous 
n'hésitons  pas  à  dire  qu'il  peut  avoir  une  certaine  influence  sur  fétude 
de  ces  textes  encore  incompris. 

Si  cette  observation  ne  doit  pas  amener  ici  ses  conséquences  di- 
rectes, il  y  en  a  une  seconde  qui  réagit  sur  le  principe  même  de  nos 
déchiffrements,  et  sur  laquelle  nous  devons  nous  arrêter  un  moment. 
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La  valeur  des  signes  qui  représentent  les  syllabes  simples  a  été 
dégagée  par  le  dépouillement  des  noms  propres.  L'observation  nous 
a  permis  de  constater  que  la  voyelle  de  la  syllabe  était  souvent  in- 
diquée par  la  voyelle  assyrienne,  de  telle  sorte  que  nous  avons  sa-a, 
ma-a,  etc.  pour  les  syllabes  sa,  ma,  etc.  ainsi  que  nous  avons  a-ah, 
e-ip,  etc.  pour  les  syllabes  ah,  ip,  etc. 

Les  syllabaires  assyriens  nous  donnent  la  même  notation;  mais 
alors,  si  nous  poussons  l'application  de  ce  principe  dans  ses  consé- 
quences rigoureuses,  nous  devons  reconnaître  que,  si  nous  y  trouvons 
la  confirmation  des  valeurs  que  nous  avons  déjà  constatées,  nous 
sommes  obligé  d'étendre  à  des  signes  nouveaux  ces  valeurs  dont 
quelques-unes  attendent  encore  leur  application  dans  les  textes  ^ 


X    a 


hu      ^— 


^  ga    :^!!î: 


EXTRAIT   DES   SYLLABAIRES    ASSYRIENS. 

(W.  A.  I.  II,  pi.  i-à;  III,  pi.  70.) 


If     II         ïï 


a 


T 


bi 


6a     -      u 

T  mïï:ïï 

ga    -    a 

I  mit:  If 

ga    -    a 


^I-    H^^iVIIIcSIW 


a 


hi 


hu 

=111: 

ga 

=111: 

ga 


'  Dans  la  première  colonne  nous  avons 
noté  les  valeurs  telles  qu'elles  résultent  du 
dépouillement  des  noms  propres.  Les  chif- 
fres romains  de  la  dernière  colonne  indi- 


/L 


,9' 


il 


ta 


nu 


■^lîrî  If  M 

ka    -   a  -  su 

r\]  t=if  m 


SI 


ru 


gu      -      u 
gu    -   u 


11,562 


II,  683. 


II,  689. 


II,  556. 


II,  606. 


quent  le  volume  des  planches  publiées 
dans  le  recueil  du  Musée  Britannique, 
et  les  chiffres  arabes  indiquent  la  ligne  de 
l'inscription. 
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gi    ^ïï^ 


I HM  t^^ 


Il     -     e 


-     di      <|tï=: 


du      ^^ 


^    a     i^m- 


gi     -     e 
ga     -     u 

I  ^>-:  t=ÏÏT= 

gu     -      u 


gu    -    u 


<; 


iIIT 


gu 
gu 


nu 


<Itt 


(Z< 


KTtt 


du     -      u 
du    -    u 

T    Mïï= 


<lEt 


di 


<y^ 


du 


c/u 
du 


^^& 


(/u 


-i<^I 


mu-  5U 


t^I 


j       -      lu 


T>-:  Mïï= 


^u 


II 


m  -  SI 


,.,.„  .1...  .  ,wMMâ 


A^^t^*^ 


di      -      e    -     nu 


►  TTT 


:ïï^< 


sa     -      ra     -      ru  -   u 


a    -     ra     -      du    -     feu 

--ti  it  T>-: 

ka   -   a  -  gu 


'  ^'<S!^yai^- 


^Éin 


;7m   -   ru 

^I  .E^II 

p«r  -  su 

11,  i/l9- 


II,  f)66. 


II,555,6o5. 


II,  621. 


lll,/ii. 


II,  18/1. 


II,  G18. 


II ,  iS/i. 


II,  /i79. 


II,  565. 


III,  120. 


II,  't3a. 
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1     «       t:[ïî= 


l    zu      .rr: 


is 


n    h      — I<I 


oh  4ii-ffî- 


T    Mïï= 


I      !^ïï= 


î  H  !^ÏÏT= 


zu     -      u 


is^^-ii:: 


Zl 


I  t^ï=  -^ïï 


«     -     zv. 


I  ^  !=ïï^ 


^   i>  e      ^ 


3    /ta    «-t^lll 


Sf ■  ■  ■ 


T    :r:ïï 

A;a    -    a 


< 


<]-m 


-M 


:^::l 


i2 


-<gTTy 

^►- 


hu 


^A  i^:  ^  < 


5'     -     ,9« 


ru    -    u 


^^  <yB^  tiTi  i^. 


Sf^ 


di     -      ib   -   feu 


ah 


:lf 


:Jf 


^lîïï 


^fci 


ka 


^1^  ïï  T*--: 

fcfl    -    a  -  gu 

i         -        2U  -  U 

6a      -      ru  '  u 
mu    -    5i   -   en    -   nu 

^Tïï=  ^y  v^ 

u      -      mu    -     nu 

ku  -    su 

-__!  If  î**^ 

ka  -  a  -  ba 

*^T  V—  < 

Aa    -     6«    -    u 
bi     -     i      -       tu 

-tfci  If  it^: 

ka    -    a  -  gu 


II,  591. 


II,  592 


II,  48o. 


II.  hjli. 


II,  336. 


H,  677. 


II,  67a. 


II,  626. 


11,376. 


11,377 


II,  364. 


II,  476. 
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:    ha    -^tl     ]    ^^fcîlf 

ka    -   a 


hi       <T^ 


ka       I^T 


nk   » — ■îi'*'î— 


ki  - 

I       TI 


I       II 


ku     -      u 

ï      ^T< 

ku   -   Il 

a     -     nk 

T   ^f^- 

ak 

a     -     ka 

I         ïï 

a  -  ka 
a  -  ka 
a      -      ka 


ka 


ki 


2^1 
kl 

ki 

m. 

ku 


-T 


Au 


-M- 

ak 


ak 
ak 


ak 
ak 
ak 


'^1  If  y- 

ba  -   a   -   bu 


kar     -      lu 


^m 


05    -     ru 


*-   TTT 


-^]i=^m 


ir      -      SI       -        tuv 
<«     -     /«j/    -      tuv 
Si      -      ku 


:^f 


^4î  ::Lir^ 

îi        -         ku 


If-Î<* 


/•fl    -     a   -   mu 


îi::^ 


ma 


rfa     -     du 


II,  365. 


II,  i8o. 


H,  i8i. 


II,  1S2. 


^WrWLWk^m 


II,  692. 


II,  362. 


il ,  290. 


Il,  372. 


II,  336. 


II,  337. 


II,  S83. 


II,  787- 


.Sav.  étranc.  i"  série,  t.  VII,  2'  partie. 
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^ 


h    la      -^f 


U    -^]] 


al  t=m 


'•/  r^ii 


12    ma        p=| 


mi      ^  ^* 


T  t:TÏÏ=  l^ 
u     -     ku 

u     -     ku 

la    -    a 


li     -      li 


:T^T 


rt/ 


Aïï 


// 


t; 


^ï 


II 


li 


I    ^ITf 


ma   -   a 


I  <; 


mi 


uk 
uk 


la 

-^11 

II 
al 


ATT 


<7 


r-^in 


/7 


z7 


►TT--   ►W- 
ll 


il 


:TTT 


//m 


tT«-î<* 

yu   -   mu 


ni  -  su 


-^TISI  — 

la    -     lu    -   ruv 
ra    -     a  -  ruv 


al    -     lu 


ka      -      ka      -      si      -      g  a 

tiTi  Cl  m 

si    -     kil    -     lu 

t^  Tf  !=TTT= 

j     -     a   -   u 


:E^Ti  -^T  r=: 

si      -      na      -      l)i 


-     lih 


î<*' 


bu 


III,  83. 


Il,  378. 


III,  80. 


111,79. 


II,  358. 


II,  359. 


III,    lf)0,    101. 


II,  687. 


11,  r,s8. 


II,  75/4. 


II,    28( 


II,  /199. 
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mi 


I- 


T I—  :=:Tf 


mi    -    e 


II 


um     ^]] 


mi  -   e 


> 


nu 


f>- — >- 


rni 


ïï 


mi  -   e 


T  T-:^ 


nu    -    e 


i    na 


►^! 


ni 


»-fl^ 


ff« 


in     «-rï 


^/l      »— Jî 


T  K  :r:Tf 

u     -     mu 

I    -^Ilf 

na  -  a 

I    -^Tlf 

na  -  a 
ni     -    e 

I    Tf-^I 


mi 


^I» 


f/H 


-I^T-1^ 


/eu       -       /u 


/fa     -     a   -   lu 


^I  t>-EN 

p«r      -      su 
^<       -       i}       -       ta     -     nu   -  u 
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II,  i35. 


mi 


Lîïï 


um 


mu 


na 


a  -   na 


I 


■^f^ 


i     -     ni 


T:r:if: 


e     -    m 


n  a 

►- 

ai 

— I 


?«      -     /;  a 


zu 


-^^ 


um      -      mu 


pi 


«< 


nu 


II,  i36 


II,  .37. 


H,  56i. 


II,  291. 


H,  U7- 


lËÏÏ 


U       -       ^a 


tu 


f  t^TII^ 


fl« 


in 


l 


ya      -      u 


II,39;III,i2. 


III,  5o. 


/ 


en 


~>  TTT 

in      -       nu 
e    -    nu 


II,  685. 


II,  753. 


111.99. 


m,  98- 


39. 
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en 


-II  lï   — n 


un       t:îtt 


D    sa      ^^^ 


SI  ^ 


su 


as     t^ff^ 


en 


u     -    nu 

I       >^w^  Il 
sa  -  a 

sa  -   a 

sa  -  a 

I      i^^qt?-  iT 
sa   -   a 

sï    -    i 


I^ZIT 


^«    -    i 


T 


f?n 


un 
sa 
sa 


SI 


W 


<T^  T-TT  t^l 

i'rt/  -  nu 


II,  G5G. 


H,  i8(,. 


II,  186. 


sa 


sa 


<Ict 


If -y 


>  TTT 


II,  62 


Sfl 


UT 


67 


yziT 


SI     -      l 


I  ►^ii  f^m- 


1 


su     -      u 


ïïff 


a  •  za 


EÉf 


si 


:ïï 


-w?- 


A7      -      ir 


:UÎ 


,s< 


î<*-îîf 


6u     -     u 


nu 


II,  178. 


11,  766. 


11,619. 


II,  588. 


111,77. 


SU 


Aff 


az 


^M      -      aa    -    nu     -     u 

•^T  ::^  I*-:  v^  < 

i'«     -     ni    -    gu    -     nu  -    u 

if^ri 

a    -    su 


II,  58 


9- 


II,  Gl 


III,  82. 
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IS 


i«  if-]<] 


I    ;r:j 


IZ 


1 1^  Hîî^ 


2J 


Mïï=y-T<î 


u      -      uz 


r-l<] 


uz 


î  t^]l=  ^11 


:l 


IZ 


:4n 


ÎZ 


yH<I 


us- 


JII^ 


u        -        Si 


:ïï 


u     -     zu 


3  p« 


p,    tl_ 


pa    -    a 

I  eï=If 

pa    -    a 
pi     -      e 


uz 

uz 

uz 


uz 


yty. 


"P     Z"^ 


pi     -      i 
ap 


pa 
pa 


ty. 

P' 


-AWMim 


is 


J]  t-II^ 


«       -       zu      -      u 


A]]-  -^JI  tyil:: 


U        -         ÎU  -        H 


il  -Éïï 


é?/<         -        SU 


//ftf?(     -     sa  -  ru 
ha     -    ru   -   u 


<!• 


SI      ~      i     -     ru 


If 


a  -  ruv 
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m,  90. 

n,  hjh. 

m,  Th. 

II,  283. 


II,  3^2. 


11,  33/i. 


11,    25;,;    m, 


II,  3/13. 


~IM  «<  E^ïï  ^  < 

gi      -      is      -      la     -     ru   -  u 

-IM IHS.  t^III  ^  < 

,7'      -      il       -      ta    -     nu  -   u 


irf  If  IÎ-: 

^ca    -     a   -  yu 
ap     -     lum 


II.  590. 


Il,  5(Jo,   610. 
6ii. 


II,  /.77- 


II,  187. 
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ap 


rriT 


ip 


MT 


ap      t== 


2     SI 


:!î 


T   ra      ^^1 


rt&      -      ha 


1 


ap 


tlîl 
ih      -      bi 


> < 


II 


ab 


>« '  ^f . 


ap 


<v-ri<T  M<i 

a?"      -      /lu 


II,  625. 


II,  386. 


i      -     ip 


Cr^ 


up 


B=^ 


up 


t:± 


up 


=ÏÏI=  :r: 

SI 


SI      -       « 


^ZlIIf 


ra    -    a 


:^IÏÏ 


Ta    -    a 


«p  ta      -      ha     -     ak      -      ta 

gab     -     luv 


W^^^mAy........y.vSÊ^W^^. 


s=t 


>*' 


ub      -      bu 


B#: 


<,ÈIII 

Up 


tu      -       up 


ku 


iA 


ub{})-bu 


II,  353. 


II,  i58. 


up 

■ïï 


a  -   bu     -      tav 


m^m. 


SI 


rnar     -     tav 


KHI     K^i  ff  r— ^ 


II,  795,  796 

797- 


II,  557. 


III,    12â. 


II,  388. 


II,    261;    III, 
1/18. 


II,  193- 


ra 


ra    -    a     -     su 


7^  I    If^^Ilinî**- 

I 

'         a    -    ra     -     du     -      bu 


ra 


II,  179. 


H,  i86. 
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n 


-^i\ 


'•Il      t]Vi 


ar     <[-ff<I 


"■  -niï 


ur 


II-T 


W^  ^\ 


II 


m 


Il    -    / 


m 


ri      -      I 


mt^jf- 


ru      -      u 


m  t^]]]= 


ru     -      a 


m 


n 


T>Efe 


n 


►■ ► ^ 


ri 


ru 


f^Tyy  tira  ^t 

ta      -      al    -      luv 


"-'^ 


su 


fm,  '^    /   /  /      / 


ru 


fMMhm 


lÈffli  E;^ 


ru      I  ru 


Tf  t'Z^\ 


a     -     ra 


t* 


-4 

ar 


t# 


ar 


<MM 


ar 


<Kfî<I 


ar 


ar 


^ — -^r 


ar 


t- 


ar 


-]]  ^^  \  -CI! 


n 


er 


t^]f^m 


itd 


IT 

di 


lu 


9 


ab     -     luv 


II 

ar      -      bu 


S"  y"-         'U'^fc. 

'^  i 

A^ 

ar  (?) 

-   bu 

ih-    '* 

y- 

^ 

ar      -      bu 


-ty  —y  ^y 


nu     -     an      -     si 


IflÈLT 

a   -   lu 


ôi 


II,  681. 


11,  577. 


II,  "580. 


Il,  Z128. 


II,  56(i. 


II,  587. 


Il,  fJo8. 


II,  507. 


I,  558. 


II,  572. 


III,  100. 


H,  -5<j. 


u     -     ru 


ar 
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ur 


!Î^T 


ur 


:x^ïî 


U    sa        Xfr 


IT-T 


ur 


TT-T 

u.r 

ïti 

ur 

ur 
u      -      ru 
u      -     ru 
a      -     ru 

II 

u-ru 


TTT\ 


«/ 


TTU 


ur 


-Il 


ur 


:ni 


ur 


lïï 


ur 


=<^IÏÏ^ 


«r 


.1 


ur 


u      -      ru 


Vif 


sa  -  a 


Vif 


.sa  -  a 


-:=Ti 


ur 


-.n 


ur 


ur 


V 


5a 


sa 


ff<^^X 

ha  -  ma   -    mu 

zif  t^<ïï  t;:!] 

e       -      U     -     du 


^«= 


Ti^  m  >t 


u    -    ru    -    nu 


^T  TETT 

uï  -   /u 


iftm 


a   -    ru 


ifiv:= 

a  -  luv 

If  î<*^  y- 

a  -   ha     -      bu 

--^Iffèffl 

na  -  sa  -  ru 


*-w- 


Êl< 


Ui      -      tu     -     u 


If  e:=ji  r^  î^-  tiii= 

a    -    ra      -      du    -    bu     -      u 


II,  268. 


II,  269. 


II,  273. 


H,  27^. 


II,  70^,  785. 


Il, 


'99- 


II,  289. 


II,  393. 


II,  69^. 


II,  276. 


II,  59't. 


II,  /i85. 


sa        Xjr 


SI  ^ 


su 


as 


^ 


is 


us 


::^! 
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Vif 


sa  -  a 


Vif 


sa  -  a 


Vif 


5a  -  a 


x:zif 


se  -   e 


I< 


su  -  u 


^lïï 


Srt 


^lïï 


sa 


<:3 


sa 


IË=I 


^ 


5e 


T 

5U 


as 


l       -       5t 


<!' 


l.'    -       SI 


tnu 


is 


as 


Vif 


5a  -  a 


lib     -     bu 


i      -      ai 


9' 


:z:^T 


is 


«5 


I 


'JV^ 


e    -     SI 


<« 


/5 


> ^T 


US 


ta     -      kul  -   tuv 
ma5  -  ti   -    nu  -    u 
di     -      lu 

v::;:^T< 

sa     -     du     -     u 


T 

^/' 


is 


IS 


--] 


IS 


ti^J 


US 


"ii^tu^m 


CJl  -  IS 


gi     -      is     -     bu  -   u 


bi 


tuv 


^fî^I  ^^1  < 


ri     -     du 


-Sav.  étrang.  i"  série,  t.  VU,  2'  partie. 
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H,  à2à. 
III,  6. 

II,    ^25. 

II,  693. 
II,  20S. 
II,  427. 

II,  121. 

III,  193. 

111,9»- 
II,  5i6. 
II,  188. 
Il,  36o. 


ào 
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f- Ml 


n    // 


al 


lll 


XI 


tu       ;^^ 


^I 


T     t^l 


us 


I  Î=ÏÏI=I 


u   -  su 


'^]tl]^ 


tl 


tu      -      u 


at 


Trfïï=! 


tu 


us 


■^W 


us 


tl 


:ÏÏI 


ta 


at 

^^ 

ut 


> — >- —       "  >■ 

-^ 

(la    -     ya  - 

mu 

:=:lf<î^ 

-  T 

-  1 

di 


su 


^!I— Î<I< 


da 


hu   -   u 


su     -      uni    -    ma 


If 


ha 


par  -   su 


11,  355. 


Il,  170. 


111,  127. 


lil,  73. 


II,  9^ 


11,  /iS.l 


B. 

RÉSULTAT  DU   DECHIFFREMENT  DES  TABLETTES  PHILOLOGIQUES. 

Les  Tablettes  pliiloiogiques  dirent  le  même  intérêt  que  les  Sylla- 
baires, et  révèlent  les  mêmes  difficultés.  Celles  que  nous  avons  spécia- 
lement consultées  présentent  deux  expressions  en  regard  :  Tune,  dans 
la  colonne  à  droite,  est  une  expression  assyrienne;  celle  de  gauche 
est  une  expression  idéographique  ou  ailophone,  c'est  quelquelois  un 
fragment  d'une  de  ces  langues  inconnues  passées  à  l'état  de  langue 
morte,  au  moment  où  l'assyrien  était  la  langue  vulgaire  des  con- 
trées arrosées  par  le  Tigre  et  l'Euphrate. 

Par  quelle  nécessité  les  Assyriens  ont^ils  été  anienés  à  introduire, 
dans  l'écriture  de  cette  colonne,  un  caractère  évidemment  étranger 
à  l'ensemble  de  l'expression. ►^  Nous  l'ignorons  encore,  mais  il  parait 
certain  que,  dans  tous  les  cas,  le  caractère  ajouté  conserve  sa  valeur 
assyrienne,  et  précise  Farticulalion  que  le  caractère  polyphone  doit 
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avoir  dans  le  groupe  au  milieu  duquel  il  est  compris.  Peut-être  dé- 
signe-t-on  ainsi  une  valeur  spéciale;  je  serais  porté  h  le  croire.  Dans 
tous  les  cas,  la  rigueur  du  principe  que  nous  appliquons  nous  force, 
au  moins,  à  admettre  les  valeurs  qui  sont  indiquées,  jusqu'à  ce  que 
la  lecture  des  textes  ait  permis  de  les  vérifier. 

Voici,  sous  le  bénéfice  de  ces  observations,  le  résultat  du  dépouil- 
lement des  valeurs  syllabiques  simples  indiquées  dans  les  fragments 
publiés  par  Sir  H.  Rawlinson. 

EXTRAIT   DES  TABLETTES   PHILOLOGIQUES. 

Il         I  (It)      fc^^T  1       ^A'^^^. 


(.Eir-iH-)      ty        I      fc|^(„)T^^^^ 


a  "  .su       -       u 

{fF.A.  I.  Il,  [,1.09,1.14. 


ia  '"  ra  su 


ga  cm:     I      {^iii:)  yf  ï=yyy:  ttt^ 

3"  tt    -   (ja      -      lu 


{fF.A.I.n,  pi.  56,1.36.) 


n.a      -      .su      -      u 

{ff".  A.  1.  Il,  pi.  2(i,l.   .«.) 


Iny  E^<  (cm:)  ^-^-A  îf  i  t^ïï Js:-^ItJ-<IiBIIlI| 


9" 


[fV.A.  /.Il,  pi.  32,  n°,3,l.  ,2.) 


91  H^u    I  (^fî^  :rît)  <  I    ctz  ^  ^t^]]  -<]g3 

^'     "    '       gi  mi  -   hi     -     il     -     tuv 


•ir.A.  /.Il,  pi.  36,  1.  /..) 


Cesl  une  des  rares  circonstances  où         clans  la  seconde  colonne.  (Voyez  au  surplus 
la  valeur  phonétique  se  trouve  indiquée         cette  valeur,  supra,  p.  3o2.) 


4o. 
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gi  -ff^ 


cju  !>-: 


:,4t==|  (-M)  mt^ 


a"-  fju 

(T>^:)  -^Irl 

^  gu 

gu  »"     -     ^"  3" 

I       '--^lîd  (T>-:)  ^<HÎ 


jî  <i^= 


du  ^7*! 


5« 


S"  U/( 


dl 


d.-      -      e  (Ij- 

(<ititr::zî!)^<S^f 

(il       -       <:  cU 

di        -       e 


T  t:^  (m)  Tiïïs* 


du 


du 


^fC 


ïï 

urki 


e     -     lit 

{W.  A.  l.  II,  pi.  3o.  Obv.  I.  là.) 


o-in 


(»^.  ^.  7.  II,  pi.  33,  1.  2(J.) 


kl       -      ka      -      lain 

[W.  A.l.  II,  pi.  48,1.  ko.) 

it    -    dak     -    ka     -     luv 

[W.  A.  /.Il,  pi.  48,1.  41.) 


ïï 


nahû 

[IV.  A.  I.  II,  pi.  7,1.  38.) 

lia     -      ha     -     tu 

[IF.  A.  I.  II,  pi.  48,  1.  2  2.) 


(fV.  A.  1.  II,  pi.  33,  1.  2f).) 

ff  If  :=;:^T  V -^T 

zn-  a  -  du  sa        

(Jf-.A.  /.Il,  pi.  24,1.  4;).) 

ïï  V  ÏÏMÏÏ 

sakuu      sa  ekil 

[W.A.  1.  I,  pi.  3o,l.  i3.) 


TTT 


[W.A.l.  II,  pi.  55,  1.  7.) 


du 
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i    -     lu 


du 


du 


SI 


du 


dtt 


f/li  ''"  f/« 


,/u       -        "  du 

'^«  du 

rî=  (r-')  Ifc  (::n) 


du 


du 


■ni:  (=1  :n)  --^iïï: 


(/h     -     du 


sa  -   ri     -      hu 

[W.  A.  I.  Il,  pi.  2o,  I2I1.) 

M]  ^T  t^iii  ^m 

su    -    ut    -     ta     -     tuv 

{W.A.I.  II,  pi.  32,1.  17.) 


[IV.  A.  /.Il,  pl.3i,  n^B,!.   5o.) 

e      -      lit         arki 

[W.A.l.  Il,  pi.  32, 1.  i3.) 

^i  f  f  <  t:^ 

da     -    ha  -   du 

[W.A.  /.Il,  pi.  25,  1.  35.) 


► — > 


da     -     ku  -   u 

[JF.A.lAï,  pi.  27, 1.  17.) 

ïï  rtc:: 

lahanu  Uhit 

(W.A.  I.  Il,  pi.  27,  1.  10.) 

kanaku  sa  sa  -   hi    -    e 

(TF.  .4. /.  II,pl.  28,1.  67.) 

ïï     W    '^ïï!*^ 

mulu      sa  ris 

(fF.A.  I.  II,  pi.  27,1.  60.) 


ïï   vE^ïïïïr 

dibhahu    sa  da    -     a  -   lum 

(JV.  A.  I.  II,  pi.  27.  1.  5o.) 


zu  -Cl!! 
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I  :iu -î^:^  (-EU!)  ï^<><  I      ï^ïïi=T>-ë^ 

is     -      ha  -"  2« 


ha  ft< 


uh    ^-ffî 


i  i-i 


:^ïf 


hu  îi! 


/^-^<!î 


ii'Z:^] 


(n<!t)4 


y  Â      I  ::;;EiT  {-it  <i»)  ^-41  ^I  ^^ 


u/i 


^u 


M  (=e)  r-v^ 


6a 


ni 


If  eut)  c:^:  (-!!!:)  If 

e        "  ga 


3"         e 


m  IS  i'M)  K^ 

ki   -    ka         '•" 


nisu 


i     -     ''  ^a       -      ^u 


u        -        su 

[W.  A.  l.  II,  pi.  2li,  l.  5/1.) 

ff<i^v::=: 

ha  sa      bi 

[W.A.l.  II,  pi.  36,  1.  70.) 


[W.  A.  ].  II,  pi.  32,  1.  48.) 

ar  -   la 

[W.A.  l.  II,  pi.  5,  1.  22.) 

<I:^  ::;^jl  M<I      I 

di     -      il      -      hu 

[W.A.  L  II,  pi.  /18,  1.  /16.) 

^f<  V  s=<TET 

pis    -    sa    -  tuv 

[W.A.l.  II,  pi.  39,  n"  /,,  1.  5i.) 

a  -  ga      -      u 

[W.A.l.W,  pl.32,  1.  12.) 

ri       -       li  olpi 

(IF.  4.7.  II,pl. /i8,fia'.  1.  II.) 

snnku      sa  ni    -     is 

{fr.  A.I.  II,  pi.  48.  Ohv.h  42.) 

na  -  5U     -     a 

[W.A.  I.  II,  pi.  26,  1.  43.) 


mu  •— î<* 


mu 
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{-x)EEti  I  II   V   m   <  HM 

asa        su  i.s         au         yi 

[W.A.  I.  II,  pi.  62,  11°  3,  Obv.  1.55.) 

iuv 


ïïr<mîHx)t^M 


ki 


mu 


im 


4'H- 


i^-^h)  tz^^J 


m 


»-pr- 


an 


— ! 


en 


un  :=r|tt 


un 


(rif  K)  t^Tfci:  t^yyy  .yyj  tEj 

/^/      -      ri     -     tu 


e      -      rnt 


nu 


»-^R- 


-mil 


m 


-I  :r^n  t^)  ^XI 


lia 


ni 


ra 


(It-^)— f- 


«« 


(^If-^;— II 


c      -      nu 


en 


►-*- 


ÎT  (='tf)  -t^ïï 


ru       -       ur 

[tV.  A.  /.Il,  pi.  26,  I.  10.) 

5a  -   /m 

[W.A.  l.  Il,  pi.  27,  1.  17.) 

mi    -    da 

[fV.  A.  I.  Il,  pi.  32,  .1°  5,  1.  5(i.) 

Ti  v::^:iu 

sunku      sa        ni    -    is 

[W.  A.  I.  II,  pi.  /,8,  i.  42.) 


sa 

{W.  A.  t.  11,  pi.  56,1.  ,H5.) 

^1 1^^  <:r:T:  -<]^ 

i'u     -     bu     -      al     -     iuv 

[JV.  A.  /.  Il,  pi.  29,  I.  70.) 

V  — î<*  î=TIl=- 

5a    -     mu     -     u 

[W.  A.  L  II,  pi.  5o,  I.  21.) 

»l;^i;i„, ,.,. ».,„„  ,.„ A 


\  (:^m=>v^)<t-I^T 


H  -        HK 


un 


[W.A.  I.  H,  pi.  Mi,  /{(T.  I.  lô.) 

u      -      sa 

(W.  A.  7.11,  pi.  32,  I.  ,io.) 
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un  tîtt 


sa 


^'i  ^I 


su 


m]]=  >^)  <^  iË=î 


U         -       RU 


(.r^)  <Tti^ 


sa 


■^~  <lct=  (^)  Mff  HT 


sa 


un     -     ma 


<lcî=  is^)  MT- 


5a 


mar 


=y.-(.!;^^-^)<T5^ 


sa      -     sa 


sa 


(•ai)  ^MI 


$z 


(^l)  <T-Iin 


i( 


SI 


^  (tui)  r^T 


is 


(M\)  ^^m- 


su 


pa  ii=        I 


pa 


pa 


U      -      tul 

{W.  A.  I.  II,  pi.  32,n°  5,1.  5o-52.) 

«5      -       /eu 

(fV.A.  LU,  pi.  i8,I.  i4.) 

<«  ITT 

(fF.A.  I.  II,  pi.  55,1.  49.) 

TI    -t^^T>- 

maliku  

[IF.  A.l.  II,  pi.  à8, 1. 16.) 


=M 


/ca 


(jr.  4.  /.  II,  pi.  25,1.  56.) 

pî    -     lu  -  u       pi    -   lu    -    tav 

{W.  A.  /.Il,  pi.  26,  1.  à8.) 


—II 


hel 

[W.  A.  I.  II,  pi.  27,  1.  5i, 


•     •    •     • 


ff 


{W.  A./.  II,  pi.  32,1.  li.) 

sa    -   ra        -        ku 

[W.A.  I.  II,  pi.  /i8,l.  22.) 

na    -     ha  -   u 

(W.  A.l.  II,  pi.  7,1.36.) 
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pa  [pak]      t""  -  '^     kak 

[W.A.l.  II,  pi.  2^,1.56.) 

pi  ipii)  '"         Inl  ka     -     la      -      lam 

{fF.  A.  I.U,  pi.  à8,l  il.) 

î'==n    I      t^ (=&![) Hîî<*      1   ::^';z:Z Â^"^ i^V.l^ 

i  "'  si  [zi)  sa     -    bi     -      '       -        u 

{fV.  A.  l.U,iA.?,2,\.  i.\.) 

raSZ.]]       I  (£-')^-  I  V^î<*t=fî?= 

m   [rav]  sa     -     mu      -      u 

{IV.  A.  1.  II,  pi.  5o,l.  21.) 

ru  m     \  Tf     [m)X.  I  ^K-^K 

TU  [ruk]   ™        /ca/c  &«  -   nu  -  u 

(/r.  ^. /.  ii,pi.  3i,i.  25.) 

ru  U        -        ku 

(^^.  ^.  /.  Il.pl.  39,  nM.l.  ^9.) 

i       •^*^!  "^-kk  (^)  tz^^r^^       I  TT 

Bel  '"  ru  {uru  infra]  V        

(«■''.  ^. /.  II,  pl.  55,1.  21.) 

a      "   -   '"  a?-  

[W.A.L  II,  pi.  A8,  I.  16.) 

ar  a    -    ru  

[IV.  A.  I.  II,  pi.  27,1.  28.) 

Nous  devons  rappeler  ici  que  le  signe  avec  la  valeur  de  ar.  Voyez  les  exemples 
^;  I  se  présente  dans  les  inscriptions  qu'on  peut  trouver  dans  les  noms  propres 
médo-scythiques  sous   la  forme  «-^J^        cites  .<r«prrt,  l'^parlie,  p.  86,  n"  6. 

Sav.  étrang.  i"  série,  t.  Vil ,  2'  partie.  4i 
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ur  IL-Ï 


sa  ^ 


i/    ^^ 


ACADEMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

:<Ettt^  (Itl)  ff<  ! 

ha 


ur 


(Iti)I_I 


ur 


"    -    "'"      ha 


ur 


I  (-111=  m)  <îli!  V  t::^::! 


(JV.A.  I.  II,  pi.  39,  c.  I,  Rev.  1.  a/1.) 

u      -      ru 
[W.A.IA\,\A.  Ix'u  n°6J.  3i,  Sa.) 

If  W  ff< 

mie    sa    nuiai 

{W.  A.  LU,  pi  36,  1.  17.) 


u       -      m 


SI 


[W.A.  I.  II,  pi.  32,  n"  5,  Rev.  l.  03.) 


Un 


a    -     nu- 


«r 


[IF.  A.I.  II,  pi.  57,1.  32.) 


-—y  (tin=  ET!!  — )  tïï 

î7«  "     -    ^'    -   '"'     ip  [uras] 


M  HW 


[ir.  A.  I.  II,  pi.  57, 1. 3i;  m,  pi.  70, 1.  2o3.) 

vf^m- — 


sa 


sa  -   7u   -   ruv 

[JV.  A.  1.  II,  pi.  /i8,l.  2/1.) 


A; 


cii:  {^]  ::^i   - 

du 

hu 


?-v::«B 


nah 


IS       -       Slt 


<r 


SI 


"  ak  -    a 


[W.  A.  l.  II,  pi.  3Zi,  i.  72.) 

rit    -    hub        issur 
[IF.  .1.7.  II,  pi.  33,  Ohv.  1.  i5.) 

Il         '  â///^    /  .J.     9 

na  -  as     sarru  -   tuv 

[IF.  A.  I.  II,  pi.  3/1,11°  à,l.  65.) 


>s  rriîî 


sa  I 


is  «< 


us 


II. 


^^] 


m  t] 
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(^E  <î-)  :r3ji      I    s^^ 


1  -  il 


IS 


[10  m 


su 


««)  -M 


IS 


^  ««)  :::=! 


(rsi) 


us 


iu  -m    I      Illfel  (-m\]  m^ 


lu 


tu 


^p^^f^^f:^ 


va     -      ra 


(E4I)  4 


<IEi  (tm=  .^i)  2H 

fcï  "    -    '"  lîi 


ilu  "■     -     '"         «^ 


(IF.  i4.  /.  II,  pi.  3a,  I.  3.) 


'VPf- 


zi     -     <V        -        ku 

{W.  A.  /.Il,  pi.  /t8,  06u.  1.  23.) 

du   -   u 
(;F.  A.l.  H,  pi.  /i8,  1.  23.) 


nfl 


{/F.  ^.  /.II,  pi.  32,1.  7.) 

sul        -      lav 

[ir.A.  LU,  pi.  lié,  1.  35.) 


u 


iTtC 


II 

arki 


e      -      lit 

[JV.A.  /.Il,  pi.  3o,  OhvA.  i5.) 


M  (-sëO  E^ÏÏ  E^I  I     II 


[W.  A.  1.  II,pl.  3i,  n"  5,1.  57.) 

sa     -     mu    -     u 

[JV.A.  /.Il,  pi.  5o,  1.32.) 


irsiiiv         -      5a 

(IF.  ^.  /.  II,  pi.  A8,l.  6.) 


(IF.  /l.  /.Il,  pi.  57,1.  i5,  27.) 
41. 
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"  -  ".  xxxvni 


[W.  A.  I.  II,  pi.  55,  1.  28. 


Telles  sont  les  principales  valeurs  qui  paraissent  indiquées  dans 
les  tablettes  assyriennes,  et  sur  la  portée  desquelles  il  serait  témé- 
raire d'insister.  Le  rôle  intentionnel  du  signe  que  Ton  voit  écrit  en 
petit  texte  auprès  du  signe  ordinaire  n'est  pas  douteux;  mais  quelle 
est  cette  intention?  Nous  avons  puisé  dans  des  tablettes  dont  le  sens 
général  est  évidemment  différent,  dès  lors  nous  sommes  porté  à  croire 
que  le  signe  du  scoliaste  doit  avoir  une  signification  différente  suivant 
les  cas  et  très-prol)ablement  accidentelle.  D'un  autre  côté,  pouvons- 
nous  affirmer  qu'on  ait  toujours  indiqué  ainsi  une  valeur  phoné- 
tique? Je  ne  le  pense  pas.  Nous  ne  sommes  pas  sorti  des  rensei- 
gnements qui  nous  sont  fournis  par  la  publication  des  tablettes;  mais 
quand  on  songe  que  des  milliers  de  textes  nous  sont  encore  fermés, 
on  comprendra  facilement  notre  réserve.  Aussi  il  serait  difficile  d'élever 
sur  ces  indications,  si  nombreuses  qu'elles  soient,  une  théorie  dé- 
finitive dont  nous  n'avons  la  prétention,  du  reste,  que  de  réunir  ici 
quelques  matériaux. 


CHAPITRE  Vï. 
LES  IDÉOGRAMMES  ET  LES  ALLOPHOISES. 


Les  expressions  idéographiques  et  les  expressions  allophoncs  qu'on 
rencontre  dans  les  textes  ont  singulièrement  compliqué  les  diiïicultés 
qui  entouraient  les  premiers  essais  de  lecture  et  de  déchiffrement.  Il 
n'est  pas  encore  possihle  aujourd'hui,  malgré  les  progrès  accomplis, 
d'indiquer  les  règles  qui  pouvaient  guider  le  scrihe  antique,  quand  il 
introduisait,  au  milieu  d'un  texte  dans  lequel  le  système  phonétique 
domine,  ce  mode  exceptionnel  d'expression,  lorsqu'il  avait  à  son 
usage  un  moyen  qui  nous  paraît  plus  rationnel  et  surtout  plus  facile. 
Quoi  qu'il  en  soit,  un  grand  nomhre  de  ces  expressions  sont  déjà  dé- 
chiffrées, et  nous  ne  pouvons  pas  les  passer  ici  sous  silence. 

Les  procédés  qui  conduisent  à  en  déterminer  la  valeur  et  l'articu- 
lation sont,  du  reste,  les  mêmes  que  ceux  qui  ont  servi  au  déchiffre- 
ment de  la  valeur  phonétique  des  signes.  11  faut  toujours  en  revenir  à 
la  comparaison  des  textes,  et  saisir  les  deux  modes  d'expression  qu'ils 
présentent  dans  des  passages  identiques  ou  parallèles. 

Je  n'insisterai  pas  sur  la  nécessité  de  transcrire  et  de  prononcer 
conformément  aux  articulations  de  la  langue  assyrienne  les  idéo- 
grammes que  l'on  rencontre  dans  les  textes  assyriens.  Dans  certains 
cas,  la  valeur  phonétique  des  signes  qui  les  composent  n'est  pas  par- 
venue jusqu'à  nous;  il  ne  peut  donc  en  être  autrement.  Mais  si  les 
signes  ont  des  valeurs  phonétiques  qui  donnent  des  articulations  con- 
traires au  génie  de  la  langue  assyrienne,  devons-nous  suivre  ces  indi- 
cations? Evidemment  non,  sous  peine  d'introduire  dans  nos  transcrip- 
tions les  éléments  les  plus  étranges   et  les  plus  incompréhensihles. 
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Les  annotateurs  antiques  des  textes  assyriens  nous  en  ont  eux-mêmes 
donné  Texemple.  11  suffit  de  parcourir  les  nombreuses  tablettes  de  la 
bibliothèque  de  Koyoundjik  pour  s'en  convaincre.  Le  rédacteur  d'une 
observation  astronomique  a  écrit  par  exemple  le  groupe 

^^^tî  M^f f  T«<        KA  -  UN  -  MIS 

^J—  t^^E  ^TT~  ^I  P^  ~  '■    "'  ■  *' 

[fF.  A.  I.  III,  pi.  58,  n°  7.) 

11  craint  que  la  première  expression  ne  soit  pas  suffisamment  com- 
prise, il  écrit  au-dessous,  mais  alors  en  petit  texte  : 

^l*- —  ^^—  ^  yy    \\*^ — ,  pi-i  ni-si  «  la  bouche  des  hommes  » 

Le  signe  "^^T*^!  a  en  effet  la  valeur  idéographique  de  «  bouche  u, 
pd,  pi,  pu,  et  le  signe  ►d[ff  celle  de  «  homme  »,  nisu;  il  traduit,  dans 
les  textes  trilingues,  le  perse  marliya. 

Les  exemples  de  cette  nature  sont  très-nombreux ,  et  nous  aurons 
occasion  d'en  faire  un  fréquent  usage. 

Lorsque  la  transcription  assyrienne  du  groupe  est  encore  inconnue, 
il  faut  avoir  recours  à  des  précautions  de  la  nature  de  celle  que  j'ai 
indiquée  [supra,  i"^  part.  p.  77)  pour  laisser  à  ces  caractères  la  valeur 
d'une  notation  conventionnelle  qui  doit  prévenir  toute  erreur  à  cet 
égard.  S'il  en  est  ainsi  des  idéogrammes ,  il  doit  en  être  ainsi  des  allo- 
phones;  aussi  je  n'hésite  pas  à  poser  en  principe  de  la  manière  la  plus 
absolue  la  nécessité  de  transcrire  suivant  les  données  du  syllabaire 
assyrien  l'idéogramme  ou  l'allophone  qu'on  rencontre  dans  les  textes 
assyriens.  L'analyse  à  laquelle  nous  allons  nous  livrer  apportera  une 
série  de  faits  à  l'appui,  et  en  sera  pour  ainsi  dire  la  justification  né- 
cessaire. 

11  n'est  pas  possible ,  dans  un  travail  de  cette  nature ,  qui  doit  sur- 
tout se  borner  à  recueillir  des  faits,  de  les  enchaîner  par  le  lien  logique 
qui  devra  les  réunir  un  jour;  nous  les  avons  groupés  suivant  certaines 
catégories,  qui  en  rendront  la  recherche  plus  facile  et  la  démonstra- 
tion plus  saisissante. 
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A.    LE   CHIFFRE. 

I 

De  toutes  les  expressions  idéographiques  que  les  différentes  écri- 
tures ont  conservées,  le  chiffre  est  celle  qui  aie  plus  persisté  et  qui  a 
été  la  plus  répandue. 

Nos  chiffres  actuels  sont  des  idéogrammes  qui  servent  avec  une 
merveilleuse  commodité  les  besoins  de  la  pensée  chez  les  peuples  les 
plus  divers,  malgré  la  diversité  des  langues,  maigre  la  diversité  des 
systèmes  graphiques  qui  les  traduisent. 

Dans  la  haute  Asie,  nous  voyons,  à  l'époque  où  l'écriture  en  ca- 
ractères cunéiformes  était  d'un  usage  général,  une  notation  unique 
acceptée  également  par  différents  peuples,  malgré  la  diversité  des 
langues  qu'ils  parlaient,  malgré  la  différence  des  moyens  graphiques 
dont  ils  se  servaient.  Les  inscriptions  trilingues  nous  ont  donné  la  clef 
de  ce  système  de  notation. 

Dans  la  longue  inscription  qui  couvre  le  rocher  deBisitoun,  Darius 
annonce  qu'il  a  vaincu  9  rois,  les  chiffres  nous  sont  ainsi  donnés  : 
^;^y  (P.  c.  IV,  1.  32),  l  (S.  c.  m,  1  49),  rrr  (A.  1.  90),  et  les  neuf 
rois  sont  représentés  sur  le  rocher.  11  dit  qu'il  a  gagné  19  batailles, 
<^{]f{y  (P.  c.  IV,  1.  5),  <T  (S.  c.  m,  1.  48),  et  les)lir-ncuf  batailles 
sont  énumérées  dans  le  texte.  Il  se  vante  d'avoir  régné  sur  2  3  pro- 
vinces, il  les  annonce  ainsi:  Mj  (P.  c.  i,  1.  lyjî^^JJf  (S.  c.  i,  1.  ui), 
et  les  noms  des  vingt-trois  provinces  sont  consignés  dans  l'inscription. 

Les  inscriptions  assyro-chaldéennes  nous  donnent  les  mêmes  ren- 
seignements. Nous  prendrons  une  des  plus  anciennes. 

Tigiat-Piléser  I  énumère  un  certain  nombre  de  contrées  dont  il  est 
roi,  il  en  donne  le  chiffre  ^][^,  et  il  a  en  effet  nommé  16  contrées 
[W.  A.  I.  l,ipl  12,  c.  IV,  1.  58-65). 

Plus  loin  il  cite  les  rois  du  pays  de  Naïri  dont  il  a  reçu  les  tributs, 
il  en  précise  le  nombre  :  ^^UJ,  et  il  a  en  effet  nommé  2  3  rois  [ibid. 
c.  IV,  1.  71-83). 
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H  en  est  ainsi  dans  toutes  les  inscriptions  dont  on  a  pu  vérifier  les 
calculs. 

Cette  notation  est  facile  à  comprendre,  elle  repose  sur  la  combi- 
naison de  deux  éléments  :  le  clou  perpendiculaire  J  cjui  exprime 
l'unité  et  qui  s'ajoute  à  lui-même: 

Y  TT  TTT  TTT  TTT  TTT  ▼▼▼  TTTT  ▼^ 

1  II  III  V  TT  TTT         V         TTTT         ^rr 

12  3  4  567  89 

I^a  notation  peut  être  poussée  plus  loin,  car  nous  trouvons  le  chiffre 
1 4   écrit    ainsi    :    y}}^-    Mais    généralement  on  obéissait  aux   exi- 
gences de  la  notation  décimale.  Le  crochet  ^  exprime  alors  les  di- 
zaines et  se  combine,  comme  les  unités,  pour  exprimer  les  multiples 
des  dizaines  : 

<  «  <«  a  w'  m  w  m  <m 

10        20  3o  ào  5o  60  70  80  90 

Cependant,  à  partir  de  60  on  peut  suivre  un  autre  mode  de  nota- 
tion; soixante  forme  en  effet  une  unité  nouvelle,  le  ^J  J,  susu,  le 
(TCô(7(J0S  dont  le  nom  nous  a  été  transmis  par  les  Grecs,  et  qui  devenait 
la  base  d'une  numération  sexagésimale  et  d'une  notation  spéciale.  On 
comptait  par  sus,  comme  on  comptait  par  unités  : 

y  ^^1  J  i  susu  «  une  soixantaine  » 

Il  ^g^l  <  I  ►^        2  susi    «  deux  soixantaines  » 

Yy   ^P^l  <!►-        5  susi  «  cinq  soixantaines  « 

(Tigl.  Pil.  JV.  A.  I.l,pl.  11,  c.  iv;  pi.  i/i ,  c.  VI.) 

On  trouve  en  effet  une  notation  qui  paraît  se  continuer  ainsi  après 
le  chiffre  69  : 

y,  60;  [yy,  61  (?)];  yyy,  02;  yyyy,  63;  yx^r,  64,  etc. 

(Jf.  A.l.  II,  pi.  61,  n°  2,  1.  3Zi,n''7,  1.  65.) 

On  pouvait  donc  écrire  le  nombre  soixante  en  chiffres  avec  le  clou 
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perpendiculaire  suivi  d'une  nouvelle  série  des  unités.  Cependanl. 
d'après  certaines  nécessités  de  calcul,  quelques  savants  ont  pris  pour 
point  de  départ  le  clou  perpendiculaire  suivi  d'un  crochet,  y<,  ce  qui 
donnait  la  série  suivante^  : 


60 


70 


80 


90 


Le  nombre  «  cent  »  s'écrit  par  un  clou  perpendiculaire  suivi  d'un 
clou  horizontal,  ]>-;  c'est,  par  une  coïncidence  peut-être  fortuite,  le 
signe  de  l'articulation  qui  exprime  le  nombre  cent  (héb.  nxp)  dans 
toutes  les  langues  sémitiques. 

On  compte  par  centaines,  comme  on  a  compté  par  imités  et  par 
dizaines  : 


IT> 


ÏÏT- 


ITII' 


100 


200 


3oo 


etc. 


Dix  centaines  donnent  le  nombre  «  mille  »,  qui  s'exprime  naturel- 
lement ainsi:  (J*—-,  et  avec  lequel  on  compte  également  comme  on 
a  compté  par  dizaines  et  par  centaines  : 


]<]' 


ÏÏ<I> 


ÏÏI  <!• 


1,000 


2,000 


3,000         etc. 


jusqu'au  million  dont  l'expression  n'a  pas  encore  été  rencontrée. 

Chaque  ordre  d'unités  forme  l'objet  d'une  notation  spéciale;  le 
plus  élevé  s'écrit  à  la  gauche  du  moins  élevé  et  se  prête  ainsi  à  des 
expressions  dont  les  notations  en  chiffres  romains  peuvent  faire  com- 


'  Cette  notation  admise  en  principe, 
dès  rorigine  des  recherches,  a  élé  contes- 
tée dans  ses  détails.  Sir  H.  P»awlinson 
prétend  que  le  clou  J  exprime  à  lui  seul 
le  nombre  60.  M.  Oppcrt  soutient  que 
c'est  le  clou  suivi  d'un  crochet  [<.  La  ques- 

Sav.  étuang.  1"  série,  t.  Vil,  2*^  partie 


tion  ne  nous  parait  pas  devoir  encore  être 
tranchée;  voyez  toutefois  la  dissertation 
de  M.  F.  Lenormanl,  où  les  deux  système- 
sont  exposés,  Essai  sui-  un  docunienl  mathé- 
matique chaldéen,  p.  G,  note  8. 


Il  2- 


'Ô'ÔO     ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

prendre  le  mécanisme.  Voici,  du  reste,  quelques  exemples  pris  pour 
ainsi  dire  au  hasard  dans  les  textes  historiques  : 

W]^        I<TI,  462 

KK   IK     «l    '>^^^ 

On  trouve  la  série  naturelle  des  nombres  dans  beaucoup  de  do- 
cuments, dans  les  annales  des  rois,  dans  l'énumération  des  temples, 
dans  les  listes  des  mois  et  des  jours,  etc.  Voici  dans  cet  ordre  les 
chiffres  pour  lesquels  l'articulation  phonétique  a  été  constatée  : 

1  y         ^yy  î^;^,  is-Un   y  ►-yj,  istm  (m.  Perse  aiva) 

(Darius,  Bisit.  1.  12.) 

yf  ff<  <y5^:,  a-ha-di 

(Sard.  JF.A.  I.  I,  pi.  19, c.  1,  1.  Si.) 

2  yy        ^  ^^""  ^"~~yf.  sa-m-e 

(Salman.  Obéi,  de  Nimr.  Lay.  pi    98.) 

3    yyy  t^»^  <y»^,  saisi 

(Sennach.  fF.  A.  /.  J,  pi.  38,  c.  11,  1.  36.  ) 
(  Sargo» ,  Passim.  ) 

5    V7  ff<  r^ii  ' — *!<'  ^«-""■^-'' 

[fr.A.i.ii,iÀ.  62,1)°  2, 1. 5 1.) 

(  Passim.  ) 

7  ^î^        ^I*^  »ÊI'    5^'-^^' 

[W.A.I.  I,  pi.  52  11"  Zi,  c.  II,  1.  )7.  II,  pi.  19,  1.  U.) 
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8       '^       ^^1  *^4\  *y^  ,  su-niu-hu   ►^11  |—  ►^^^     I ,  sani-na 

(  Passim.  ) 


9 


TTT 


(  ) 


lO         <         <«  -IIÎ.   es-rH      ^If  iA^  Ï^TTT,   e.sc-nl 

[W.  A.  I.  II,  pi.  62,  11°  2,  1.  5o.) 

i5      <|]^      ^^<  y«<  ^  ^TTT,   ha-mis-se-rit 

[Ibid.l  hç).) 

■20       (X       ^^^  ^—^.]  If'  es-ra-a 

[Ibid.  l  h8.) 

(/f<iV/.  1.  A7.) 
^o        ^^        ^n^  ^y  ^""^"^^  E^If'   ir-ha-ya 

[Ibkl.  l.àG.) 

5o       "^^^5       }}<  I-»— y  X^  yf,  /i«-fln-5a-a 

[Ibid.l.  àS.] 

60    y<  (?)  ,^y  ^  Yy-«y  i,  ia-u^-^u    <yi^  ^  yf, 
70   y«  (?)  <y»—  tîi  ^I  If'  si-i^-ia-a 

[Passim.) 

Les  {lex.ions  qui  peuvent  atleindre  les  noms  de  nombre  comme  les 
adjectifs  ordinaires  sont  du  ressort  de  la  grammaire,  et  nous  n'avons 
pas  à  nous  en  occuper  ici;  toutefois  nous  devons  constater  que  l'or- 
dinal est  le  plus  souvent  caractérisé  à  Babylone  par  le  signe  ^ 
et  à  Ninive  par  le  signe  ^^—  ou  ^^^,  qui  suit  le  chiffre.  C'est  le 
complément  phonétique  allophone  de  son  expression  phonétique  ori- 
ginelle. Les  ordinaux  constatés  phonétiquement  (premier  et  troisième) 

/12. 


si-sa-a 
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ne  permettent  pas  de  l'expliquer  autrement.  Nous  lisons  donc  à  Bi- 
sitoun  : 

I  TTT  -^         '  '^  neuvième  jour. 

-^1   \  X^  ^^         ,   le  quatorzième  jour. 

(Bisit.  1.  52,  i5.) 

comme  dans  les  textes  de  Ninive  : 

^T  TTT  ^fer~-    1 

*^|   YYY  *'^^'  ï6  sixième  jour. 

!  \  TT   ^^'   '^  quinzième  jour. 

[fV.  A.  I.  III,  pi.  5i,  n"  j  et  2.) 

Les  calculs  sur  les  nombres  sont  assez  fréquents  et  faciles  à  vérifier; 
souvent  après  l'énumération  de  différentes  quantités  on  en  fait  la 
somme.  Le  total  est  alors  exprimé  par  le  signe  ►^^  (Tigl-  Pil-  W.  A. 
I.  I,  pL  12,  c.  IV,  1.  83).  Voici  un  exemple  d'addition  : 

.///   t~^  \    T  ^-^^  ^T  *^o   ma-ka-rn-tav 

<<      A  2  0        idem 

<<      V  2  0         idem 

>^\      T   l^ —    ►^l  ^zi^  ^^11* —  Total       100   ma-kar-rat 

[W.  A.  I.  III,  pi.  fjo,  n"  1,  1.  5  à  8.) 

Certaines  tablettes  présentent  quelquefois  des  calculs  très-com- 
pliqués; il  nous  suffit  de  rappeler  ici  la  fameuse  tablette  de  Sinkereb  , 
qui  présente  un  calcul  des  racines  et  des  puissances  ^ 

Les  objets  doubles  s'écrivent  souvent  par  le  monogramme  ({ui  les 
exprijue,  suivi  du  chifPre  «  deux  »  : 

^  l^^yy  "  les  deux  jeux  » 

^[►^yy         «  les  deux  oreilles  » 

j^Jyy  «  les  deux  mains  » 

^  Conf.  F.  LenorQiant,  Ess(d  sur  an  document  mathématique  chaldéen,  etc. 
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Le  duel  est  exprimé  par  le  signe  ^J^  et  le  pluriel  par  le  signe  y«<. 
On  connaît  plusieurs  multiples  de  l'unité.  Le  signe  0^  traduit  le 
perse  diwiliya  dans  les  inscriptions  trilingues  : 

-  Y  ::ïz  --T<  ^  t^  -Ki:  îil  -T  l^  -I<T  fil  <>!  tJ 

ina  sa  -   ni   -    ti  II        ni     -     ik    -     ra  -  iav     ib    -    hu    -    iii  -  nuin-  mu 

«  pour  la  seconde  fois  les  rebelles  se  réunirent  » 

(Darius,  Bisit.  \.  b'i.) 

La  dualité  est  ainsi  exprimée  phonétiquement  dans  les  inscriptions 
de  Ninive  : 

VIII  nirgali  ta       -       '     -     a    -   mi 

«  huit  lions  doubles  » 

(Sargon,  les  Fasies,  \.  1G2.) 


Le  signe  ^^  traduit  le  perse  tritiya  dans  un  passage  analogue  à 
celui  que  nous  venons  de  citer  : 

ijia     sa  -  ni     -     li  III        ni     -     ik     -     ru      -      u        -       lu        ... 

"  pour  la  troisième  fois  les  rebelles,  etc.  » 

•  (Darius,  Bisit.  \.  5i.) 

Le  nombre  «  quatre  »  s'écrit  souvent  ainsi  :  ^^,  ,  par  exemple 
dans  le  nom  «  d'Arbèles  »  [supra,  i"^  part.  p.  128,  n°  87).  On  trouve 
du  reste ,  dans  les  tablettes ,  la  notation 

kiprat  irbitli  kiprat        ir    -     bit     -      ti 

[W.  A.  l.  U,  pi.  35,  li"  8,1.  39.) 

La  détermination  des  fractions  a  présenté  une  certaine  difficulté, 
parce  que  les  Assyriens  et  les  Babyloniens  n'employaient  pas  le  même 
système  de  notation. 
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Les  Assyriens  admellaient  toutes  les  fractions,  et,  pour  les  dési- 
ster, ils  écrivaient  d'a])ord  en  chiffres  le  numérateur  de  la  fraction, 
puis  en  toutes  lettres  le  dénominateur: 

Il  ^^^1  \^ J^  |,  sani  sii-ul-su        ^ 

»— y<j  t^Ejyy  i,  ku-umsu      ^ 
yi y  ► — y^y  g=^^=yyy  j,  aria  ku-um-su  i 

Quelques  signes  semblent  représenter  idéographiquement  des  frac- 
tions, ou,  au  moins,  des  divisions  exactes  de  certaines  mesures  : 

►  y  «  un  demi  »  | 

^Ty    =^^^y  ^  ^-^y  X^  ^     ■>  sa-ussa-nu     «un  tiers»  } 

TtJ  =  <y»>-  ^^ —  ^  YY    ^*^,  si-i-ni-bu       «deux  tiers»  - 


^n-t^^^ 


,  pa-rap  «  cinq  sixièmes 

{JF.A.  1.  III,  pi.  70,  1.  1,  3,  5.) 


A  Babylone,  le  système  de  notation  reposait  sur  un  principe  diffé- 
rent. On  divisait  l'unité  en  soixantièmes  et  on  notait  les  fractions  au 
moyen  des  chiffres  ordinaires,  qui  formaient  ainsi  une  série  de  second 
ordre  à  la  suite  des  nombres  entiers  : 


«  <<  =  20  ^  =  20  I 


« 

[JF.  A.  I.  I,  pi.  70,  CI,  I.  1.) 
(JV.  A.  I.  III,  pi.  il,  c.  I,  1.  1. 


Toutes  les  fois  qu'on  rencontre  dans  les  textes  babyloniens  deux 
chiffres  ainsi  juxtaposés,  le  premier  exprime  un  nombre  entier,  le 
second  les  fractions  au  dénominateur  60. 

Les  fractions  inférieures  à  ^  s'expriment  par  une  nouvelle  série  de 
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fractions  soixante  fois  plus  petites.  Les  chiflres  qui  indiquent  cette 
nouvelle  division  sont  suivis  du  signe  ^Vf,  qui  joue  ainsi  le  rôle 
d'un  exposant,  pour  indiquer  que  le  dénominateur  doit  être  porté  à 
la  deuxième  puissance. 

Les  textes  n'ont  pas  permis  de  constater  le  mode  de  notation  des 
fractions  inférieures. 


B.  LES  DIEUX. 

►^fe  T«< 

L'idée  générale  de  la  divinité  est  représentée  par  le  signe  >^^ — J, 
dont  nous  avons  indiqué  forigine  hiéroglyphique  et  les  différentes 
formes  au  début  de  ce  travail  (i'"^  part.  p.  9  et  3/i5).  Ce  signe  traduit 
le  perse  baga  dans  les  inscriptions  trilingues.  Son  expression  phoné- 
tique est  rare,  elle  est  assurée  par  les  différentes  formes  du  nom  de 
Babylone  [supra,  i"^''  part.  p.  1  18)  et  par  la  comparaison  des  textes. 
Comparez  en  effet  : 

>-»— y,  ihi    ^>^  Tjij,  i-hi 

(Nabuch.  fF.  A.  I.  pi.  56,  c.  vu,  /.  à,  ci  le  Fragm.  de  Ker-Porler,  3°  col.  fine.) 

Elle  nous  est  donnée  par  les  syllabaires  de  Sardanapale  : 

I  T  >-fczz:  T^TT  i  ^  >.    T  '  W^WMWM  I 

!  I  *-tz=  iBLl.  I  *-*—]  j  WMÉMmÈ  I 

i      -      la  ilu  

[IF.  A.  LU,  pi.  i,  1.  -jbà.) 

et  ailleurs,  dans  les  tablettes  philologiques,  nous  lisons: 

ilu  i       -       lav 

[W.A.  I.  II,  pi.  3i,  n"  2,  c.  III,  I.  27.) 

Ce  caractère  devient  aphone  devant  le  nom  spécial  d'une  divinité; 
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il  suffit,  pour  s'eii  convaincre,  de  se  reporter  aux  noms  d'Orniuzd, 
d'Anaïtis  et  de  Mithra,  que  nous  avons  cités  (r*^  part.  p.  82-8/i). 

Les  divinités  spéciales  qui  forment  le  panthéon  assyro-chaldéen 
étaient  fort  nombreuses;  mais  nous  n'essaierons  pas  de  déterminer 
le  rôle  et  l'importance  de  toutes  les  divinités  qui  sont  invoquées  dans 
les  inscriptions,  et  dont  le  culte  a  dû  nécessairement  varier  suivant 
les  épocjues  et  suivant  les  localités  [W.  A.  I.  II,  pi.  66,  69). 

On  dislingue  facilement  une  première  série  de  divinités  : 

►^>- — ^l  T^^^  >      y» —   i^KK,  ilui  labi  «  les  grands  dieux  » 

(  Passim.  ) 

Ces  grands  dieux  sont  invoqués  dans  le  protocole  des  inscriptions 
royales  et  figurent  quelquefois  avec  «  leurs  grandes  épouses  »  : 

au  M  -     ra       -      ii  -    su  -nu        ra      -     ha  -   a    -    ti 

(Sargon,  les  Fastes ,  \.  i5C  et  iiassiin.) 

De  ces  unions  procédaient  des  enfants  divins  qui  formaient  sans 
doute  des  divinités  du  second  ordre  [W.  A.  I.  lîl,  pi.  69,  n°  3). 

Au-dessous  de  ces  divinités  figure  encore  un  nombre  indéterminé 
de  divinités  inférieures,  qui  se  trouvent  souvent  renfermées  dans  une 
formule  générale.  Ce  sont  les  dieux  «  du  ciel  et  de  la  terre  «,  les  dieux 
«de  la  mer»,  les  dieux  «de  la  ville,  de  la  maison».  Nous  devons 
ajouter  que  chaque  divinité  peut  être  désignée  —  par  un  idéogramme 
qui  représente  son  symbole,  — par  un  ailophone  qui  exprime  vraisem- 
blablement le  nom  qu'elle  portait  dans  un  culte  que  l'Assyrie  a  accepté, 
—  par  la  traduction  assyrienne  de  ce  nom ,  —  enfin  par  ses  attributs 
ou  par  ses  fonctions  {W.  A.  I.  II,  pi.  55-6o). 

Ces  généralités  suffisent  pour  nous  faire  comprendre  le  nombre 
prodigieux  des  divinités  assyro-chaldéennes,  et  les  difficultés  que  Ton 
peut  rencontrer  pour  déterminer  leur  identité  et  leur  appellation. 

Les  traditions  grecques  nous  parlent  de  douze  grands  dieux;  mais 
ce  chiffie  ne  paraît  pas  aussi  déterminé  dans  les  inscriptions.  Les 
textes  royaux  en  contiennent  plusieurs  listes  rédigées  à  différentes 
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époques,  et  qui  ne  concordent  pas  entre  elles.  Nous  mentionnerons 
ici  les  principales,  pour  y  recourir  au  besoin,  sans  nous  être  conformé 
cependant  au  nombre  ni  à  Tordre  qu  elles  présentent.  Le  protocole 
de  ITnscription  de  Tiglat-Piléser  P""  ne  parle  que  de  sept  grands  dieux 
(PT.  y4.  /.  I,  pi.  9,  c.  i);  celui  de  Sardanapale  III  en  porte  le  nombre 
à  treize  [ibid.  pi.  27);  celui  de  Tobélisque  de  Salmanasar  à  douze 
(Layard,  pi.  87  ).  Enfin  les  tablettes  mythologiques  sont  loin  d'éclairer 
la  question.  Aussi,  à  défaut  d'indications  plus  précises,  nous  présen- 
terons les  noms  des  principales  divinités  assyriennes  dans  Tordre  sui- 
vant : 

,0  ^^y  ^^y  .  ^^  ^«^yy  .  ^^y  >^^  ygr^  f_j^^ 

Ilu,  «le  Grand  Dieu  de  la  Chaldée,  le  premier  des  dieux».  Les 
différentes  formes  de  ce  nom  sont  constatées  par  de  nombreuses  va- 
riantes :  il  nous  suffit  de  renvoyer  à  celles  qui  résultent  du  nom  de 
Babylone,  dans  lequel  il  figure  [supra,  i""^  part.  p.  1  18). 

Les  syllabaires  nous  font  connaître  quelques-uns  des  allophones 
qui  expriment  le  même  nom 


Di      -       in       -       gir  [?) 

II  ^^  If  I  -- 

Sa  -  a 


i 
i 


{IV.A.I.  H,  pi.  li,\.  755,  756.) 


Les  tablettes  mythologiques  présentent  un  idéogramme  assez  com- 
pliqué qui  est  expliqué  par  le  mot  hilibu  «  le  prolecteur  »  ; 

^^tMttT 


hi  li  tu 


ila 

[W.A.l.  II,  pi.  /18,  1.  28.) 


'  D'après  une  copie  prise  par  M.  Op-         me  communiquer,  au  Heu  de  •^Iff.  ^'r. 
pert  sur  l'original,  el  qu'il  a  bien  voulu        je  lis  ^TTT,  ru  (dinru?). 

Sav.  ÉTRANG.  1"  série,  t.  VII,  2' partie.  43 
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2"    »^>^y  y^  »_^^  A-sur      >->-y  »—  *-~X^,  As-sur      *-^]^,  A 


ssur 


AssuR,  «  le  Dieu  Bon  »,  ainsi  que  l'a  judicieusement  établi  M.  Op- 
pert  [Comment,  de  la  Grande  inscript,  de  KIwrsabad,  p.  297).  Cette  di- 
vinité paraît  se  confondre  avec  la  précédente,  et  représenter  le  même 
principe  sous  une  autre  appellation.  C'est  le  Grand  Dieu  de  l'Assyrie, 
à  laquelle  il  a  donné  son  nom,  comme  Ilou  avait  donné  le  sien  à  la 
capitale  de  la  Chaldée.  Comparez  les  deux  passages  identiques  des 
inscriptions  de  Sargon  : 

(Boita,  Pavés,  pi.  16,  1.  i8.)         (Ibid.  pi.  7,  1.  22.) 

L'identité  des  différentes  formes  résulte  de  la  comparaison  des  nom- 
breux passages  identiques  ou  parallèles  qui  les  renferment.  11  ne  faut 
pas  confondre  le  nom  du  dieu  avec  le  nom  de  l'Assyrie,  celui-ci  est 
toujours  suivi  du  déterminatif  aplione. 

Le  Dieu  Suprême  est  quelquefois  écrit  sur  les  monuments  antiques 
sous  la  forme  : 

[W.  A.l.  I,  pi.  6,  n°  1,1.3.) 

«  Le  Tout-Puissant  «  (héb.  nty).  Les  syllabaires  nous  donnent  en 
effet  la  lecture  : 

I  îî^IIT^^tJ^  I  ïï^ï^iy  i  î<*^^l-il^  I  - 

sit  si     -      it     -      iuv 

[W.  A.  1.  II,  pi.  1,1.  i45.) 


3°    --T,^^I  .  -^îlf^T^.A 


nu 


Anu.  Les  formes  idéographiques  de  ce  nom  se  confondent  souvent 
avec  celles  de  plusieurs  autres  divinités.  Ce  dieu  est  généralement 
représenté,  sur  les  marbres  et  sur  les  pierres  dures,  comme  un  dieu 
moitié  homme  et  moitié  poisson;  c'est  le  Ùolvvïjs  des  Grecs,  le  T|)d:v, 
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des  Sépharvaïm  (II  Rois,  xvii,  3i).  Les  tal3lettes  mythologiques  nous 
donnent  le  monogramme  suivant,  qu'on  ne  rencontre  pas  dans  les 
textes,  mais  qui  ligure  sur  un  certain  nombre  de  cylindres  en  pierres 
dures  : 

lu.-..-  .,  )  1.^^.^^  I  ^^]  yf  ^  t^yyy  | 

►^7   i*^^\-  ^  A  -  nu    -     uv 

[W.  A.l.W.  pi.  ',s,Ot.  1.  3o.) 

Bel,  le  Baal  des  Phéniciens,  le  V^a  de  la  Bible  (Jug.  6,  20),  le 
B?7Xos  des  Grecs.  L'identité  des  différentes  formes  de  ce  nom  est  surtout 
établie  par  l'identité  des  dérivés  de  cette  expression,  qui  désigne  un 
des  attributs  de  la  divinité  suprême,  «  le  Seigneur,  le  Maître  >  (héb. 
hv'i)'  Ce  nom  paraît,  dès  lors,  s'appliquer  à  tous  les  autres  dieux,  mais 
particulièrement  aux  deux  suivants.  Lisez  toutefois,  dans  les  tablettes 
mythologiques,  le  monogramme  et  la  transcription  allophone  de  ce 
dieu  particulier  : 

I  (tm=  --  w  ^m:f^^i  i  —y  -il  Mil  I 

u        ■      bi     -     sa    •  qa  ni 

^  Bel 

{IV.  A.I.U,plàS,l.-6i.) 


o° 


-T  H[I  ^3T  ^E^   •   '^'^I  ^I<I  ^%^-  Del-Daçjan 


Dagon,  le   |1JT   des  Phéniciens  (I  Sam.  v,   /i),  représenté   comme 
Anu  sous  la  forme  d'un  dieu  moitié  homme  et  moitié  poisson. 

«"  — i<:z::  ^y .  --y  t^in .  --y  mi  if  •  --i  -h  -i-  • 

—y  I .  ^.-y  tJy-  tdyyy;;,  M^r-d^k  -^y  bJ  è^  t^lH-  Ma-ruM 

MÉftODACH,  «  le  Maître  des  oracles  »,  plus  particulièrement  adoré  à 

43. 
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Babylone,  le  T|-Nnp  ou  ■rj-'ip  de  L^  Bible  (Jér.  l,  2).  L'identité  des  dif- 
férentes formes  de  ce  nom  se  trouve  établie  particulièrement  par  les 
noms  propres  dans  lesquels  il  figure;  il  nous  suffit  de  rappeler  celui 
de  Mérodacli-Baladan ,  roi  de  Cbaldée  : 

Marduk       bal  iddiii    -   na 

[Sargon  ,  les  Fastes  ,  l,  17.) 

--I  I  If  ^ 


Marduk   bal  iddin 

(Assarh.  /r. /l.  /.  I,  pi.  Zi6,l.  32.) 

Les  tablettes  mythologiques  nous  donnent  le  monogramme  et  l'allo- 
phone  suivant  : 

(T>^:<ifc~— )  ^^ffff  I  --!<::=: ^T I 

^"    -     '^'     -     '"    -     ""  kit  Marduk 

[W.A.l.  II,  pi.  /i8,  1.  36.) 

7°    ^^  t^]]]  yf    .   .-►-y  T>»-^y  <y'-^ff,  ms-ruk.  Naha,  Hae  (?) 

NiSROCH  ,  bel  nimiki,  «  le  Seigneur  de  l'intelligence  " ,  bel  hasisi,  «  le 
Seigneur  de  l'attention  ».  Ces  titres  sont,  du  reste,  réunis  dans  une  ta- 
blette mythologique  qui  nous  donne  en  même  temps  le  monogramme 
suivant  : 

I  (^m  m  II)  ►^fv  I  --I  tiiiT  If  -II  r;^  I-  <îËl  I 

Ta    -    al  »^f^  Nisruk  bel      ni    -   vii  -    ki 

-H  ff<  ^]  ^11 

bel      ha    -    si    -     si 

[JF.  A.  I.  II,  pi.  Z18,  1.32.) 

Nous  trouvons  ailleurs  un  autre  titre  : 

I  «7^ <SI  -T<I^  I- 1  --T  «^ <3ïl  -KI^  1  ^^î  -lîlî  î^  i 

nu      kim     -    rtmt  ilu        nu  -  kim     -     mut  Nisruk 

(W^'.  i4./.  II,pl.  58, 1.  5i.) 
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Si  l'articulation  Nisruk,  résultant  de  la  première  forme,  pouvait  se 
soutenir  [supra,  p.  i83  et  2  36),  ce  serait  alors  son  expression  phoné- 
tique. Nisrocli  était  particulièrement  adoré  à  Ninive;  c'est  le  f^zi  de 
la  Bible  (Il  Rois,  19,  87).  Des  monuments  figurés  le  représentent 
avec  une  tête  d'aigle  sur  un  corps  d'homme,  et  quelquefois  avec 
quatre  ailes  déployées;  il  se  confond  souvent  avec  le  suivant. 

So  ^^y  <y^t—  g=-y  >^,  Salmanu 

Salman,  "  le  Sauveur  ».  La  lecture  de  ce  nom  est  étaljlie  par  les  syl- 
labaires; on  lit,  en  effet,  pour  la  valeur  idéographique  du  premier 


signe  : 


sul     -     mu 

[W.A.  I.  ]>\.  1,  1.  i85.) 

^T  t^^  est  le  complément  phonétique.  C'est  ainsi  que  ce  nom 


divin  entre  dans  la  composition  du  nom  royal  «  Sahnanassar  » 

y  ►^►— y  <y^T       ►—y  >:^-  ^^|~'  Salmana-asir 

(Layard,  pi.  87  et  98.) 

SiN.  La  première  forme  est  phonétique;  et  c'est  à  ce  titre  qu'elle 
entre  dans  la  composition  du- nom  royal  «  Sennachérib  »,  dont  les  va- 
riantes établissent  l'identité  de  la  seconde  : 

y  ,  ,^»_y^^^  ^,_-  y«<  ^yy,  sin-ahi-irib 

{fF.A.I.l,p\.?,-,\.à2.] 


10° 


.^y  t]  .  ^^y  ^y  ^y .  ^^y  ^y  <y^  .  --y  î^yy_  ^y, 

Sam-su     *^*^]  t^yy=  <I»— ,  Sam-si    *-^]  ^  *-}—,  Sa- 


■mas 


Samas.  La  fréquence  de  ce  nom  a  permis  de  constater,  dans  de  nom 
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Lieux  passages,  l'identité  de  toutes  ces  formes,  Nous  avons  d'abord  le 
monogramme  qui  nous  donne  le  nom  casdéen  du  dieu,  ut  [siipr. 
p.  32  3);  puis  le  monogramme  avec  son  complément  phonétique;  puis 
enfm  la  forme  phonétique. 

Les  noms  de  ces  deux  dernières  divinités  se  confondent  souvent 
avec  ceux  des  deux  astres  {sin  «  la  hme  »,  samas  «  le  soleil  »)  qui  sont 
placés  sous  leur  protection;  cependant,  dans  les  traductions,  il  faut 
toujours  avoir  soin  de  distinguer  le  dieu  de  l'astre. 

BiN,  «  le  dieu  du  firmament  »  L'articulation  phonétique  du  nom  de 
cette  divinité,  longtemps  indécise,  Ao,  Vid{?),  est  aujourd'hui  fixée. 
Elle  se  trouve  dans  le  nom  de  «Benhadar»,  roi  de  Damas,  le  Tin-]? 
de  la  Bible,  qui  figure  ainsi  dans  les  textes  : 

I  —y  A^^-  ^A]  ^}}<i  ^^'^-"^-'-^ 

(Salman.  Layard,  pi.  91,  1.  88.) 

M.  Oppert  appuie  cette  opinion  sur  des  considérations  des  plus 
sérieuses  tirées  des  inscriptions  antiques.  D'un  autre  côté  les  tablettes 
mythologiques  nous  donnent  le  complexe  suivant  : 

I  (K  'Z^  î — ^<T)  ï^  ^T  !  ^--I  Ar^-  I 

Mi     -     ir    -     mi     -     ri  ^   ^I   ^   ^  BlTl 

[W.A.l.  II,  pi.  A8,l.  35.) 

D'après  un  autre  passage ,  le  ternie  de  mirmir  paraît  s'appliquer  à 
Nebo  «  la  chaleur  du  soleil  levant  »  : 

1  --T  y  t:^  y  r^  i  — i  -l'^'î  f  f  <  c:=  -i^  ^i  ^^  i 

Mi  -    ir   -    mi    -    ir  Nebo  ha  -   mi    -     nm     sit  samsi 

[W.  A.l.W,  pi.  60,  1.  07.) 

,  20  ^.^y  ^}-   .   ^^y  T>.^p=-y  THI,  Bar  i^)  ma-ip  (?)  Adar{?] 

Le  nom  de  celte  divinité  est  encore  assez  indécis.  Bar  est  un  allo- 
phonc.  La  lectme  Mnip  n'est  pas  conforme  aux  règles  de  l'orthographe 
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assyrienne  et  doit  être  rejetée,  donc  ce  groupe  ne  peut  être  qu'un  idéo- 
gramme ou  un  alloplîone;  d'ailleurs,  ainsi  lu,  il  ne  représente  aucune 
divinité  connue.  M.  Oppert^ propose  la  lecture  «  Adar  »,  que  M.  Lenor- 
mant^  acceple  en  s'appuyant  sur  une  des  valeurs  du  signe  T— JJ  [supra, 
p.  73),  qui  jouerait  le  rôle  de  complément  phonétique  (.').  Avec  cette 
lecture  et  l'épithète  de  «  roi  »  malik,  qu'il  reçoit  fréquemment,  ce  sa- 
vant le  rapproche  de  ":)'7P"i"N  des  Sepharvaïm  (Il  Rois,  xviii,  3  1  ).  Je  crois 
que  cette  question  doit  rester  encore  sans  solution.  Mais  dans  tous  les 
cas  c'est  le  Dieu  terrible,  le  Seigneur  des  braves,  le  destructeur  des 
ennemis.  On  reconnaît  son  image  dans  ces  grandes  figures  du  palais 
de  Sargon  où  le  dieu  étouffe  un  lion  dans  ses  bras. 

^-I  t^  E5zj  ^T^  •  ^-I  K^V^  ^I^.  «'>»«'• 

NiRGAL,  le  V;").:  des  Culhéens  (II  Rois,  xvii,  3o).  Ce  nom  divin 
entre  dans  la  composition  d'un  nom  royal  que  nous  lisons  : 

I  --T  tEEE  e;2«J  ^T- 

Ninjal 
et  sur  les  briques  : 

Nirgal  -  sarru  -   usur     «  Nériglissor  » 

[Passim.) 

En  effet,  Nirgal  est  le  dieu  de  Chuta,  il  y  est  désigné  comme  «  le  Dieu 
des  Lions  du  bien  »,  >->— J  TJ— T  t^^^^J  ^.  Or,  ce  terme  est  lui-môme 
expliqué  par  l'expression  phonétique  ^^^  ^  !»■ — ,  nir-gal,  qui  dé- 
signe les  lions  sculptés  aux  portes  des  palais  assyriens,  et  qui  sont 
l'emblème  de  ce  dieu  ^. 

'  Chronologie  biblique,  1868,  et  Revue  ^  Oppert,  Comment,  de  l'inscr.  de  Khor- 

arcbéologique,  1869.  sahad,  p.   107. 

'   Commentaire  de  Bérose,  p.  2  35. 


^m-- 

T>-^ 

r^iïï 

VTU      -     Il 

SU 

«/■ 

[JV. 

A.I.l,  pi.  67 

< 
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;^^l-t^ .  — T  ^^l  t::Z  ^ÏÏT  •  — î  ^^-T  *^^<^ 

Na-hi-uv,  Na-bu-u 

Nebo,  la  grande  divinité  de  Babylone,  le  13:  de  la  Bible  (Is. 
XLVf,  i).  L'identité  de  ces  expressions  résulte  de  la  comparaison  des 
dlfFérentes  formes  du  nom  de  Nabuchodonosor  et  de  Nabonid  (l'^'^part. 
p.  98  et  9/1);  elle  résulte  également  de  la  comparaison  des  textes  : 

--Î  -i^-  •  --I  ^r^i  :z^  -^iii 

Na     -      bi     -      uv 

(Sargon,  Pavés,  Dotta,  pi.  8,  1.  6;  pi.  i,  1.  5.) 
[TF.  A.I.  II,  pi.  6o,l.  à2  et  à6.) 

Lorsque  le  nom  de  cette  divinité  est  exprimé  idéographiquement, 
la  forme  >— ► — ]  t^ —  paraît  plus  spéciale   à  Babylone,  et  la  forme 

►->— y  K-|  "^y-  à  Ninive. 

Lisez  dans  les  tablettes  mythologiques  une  autre  forme  de  ce  nom  : 

Na       -       bi       -      uv 

[W.  A.  I.  II,  pi.  /i8,  1.  28.) 

Nous  nous  arrêterons  ici  en  passant  sous  silence  le  nom  d'un  grand 
nombre  de  divinités,  puisque  nous  n'avons  pas  la  prétention  d'exposer 
le  système  théogonique  assyrien.     - 

Les  divinités  femelles,  «  les  épouses  des  grands  dieux  »,  sont  dési- 
gnées par  plusieurs  idéogrammes,  qui  semblent  s'appliquer  d'une  ma- 
nière générale  à  toutes  les  déesses.  C'est  d'abord  : 

A.  w  y 

T^»-^      j.  assat  «la  femme» 

Ce  caractère  est  quelquefois  remplacé  par  le  complexe  ^^^T^>^i 
benti,  ou  marat  «la  fille  «  (Sard.  W.  A.  I.  I,  pi.  18,  col.  i,  1.  37). 
Dans  certains  cas  il  est  suivi  d'une  désignation  spéciale  :  ^  *^yy~' 
hirat  «  l'épouse  ». 
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Le  terme  T^>-^EJ  ^EJ»^  signifie  donc  «  la  Grande  déesse  »;  on 
tiOLive  encore  les  variantes: 

Tous  ces  termes  sont  expliqués  par  l'expression  >^»— J  >-^<^^  , 
belit  «  Beltis  »,  la  BijXdis  des  Grecs.  C'est  ainsi  qu'on  lit: 

—I  T>-tj  -jyy  ^  ^^  ..y<  .^y  ^^  ^^^e^t  M  y«<  H- 

-6fW5  /ii    -    «>    -     a  Bel  ummu  Uni  rahi 

«Beltis,  répouse  de  Bel,  la  mère  des  grands  dieux» 

(Sard.  Obéi.  Layard,  j)l.  87,  l.  12.) 

Les  déesses  sont  encore  désignées  par  le  signe  ^J,  ou  par  l'idéo- 
gramme >^> — y  ^^  ^,  ou  simplement  »«-»» — J  >^^-  Tous  ces  groupes 
représentent  peut-être  des  divinités  particulières,  mais  surtout"  Beltis  ». 

Les  tablettes  mythologiques  nous  donnent  la  mention  suivante  : 

I  --y  A.  m  I  --y  T>-^y  m  \  --y  T>-^y  <m  ^^^y  ! 

dam     -      ki    -     na 
[W.  A.  h  H,  pi.  59,  OhvA.  3.) 

Damkina  est  un  allophone  qui  paraît  plus  particulièrement  dési- 
gner l'épouse  de  Nisroch. 

IsTAR  est  une  divinité  femelle  qui  joue  un  grand  rôle  dans  le  pan- 
théon assyrien,  son  nom  est  exprimé  ainsi  : 

Tous  ces  termes  s'échangent,  le  dernier  seul  est  phonétique  : 
«  Istar  »,  c'est  une  des  épouses  d'Assur,  qu'on  nonunait  aussi  Assurit  : 

--y  -vy  ^  m  -yy^y  ^^  ^*y 

Istar  As    -    su     -     ri      -      i     -     te 

(Tigl.  PU.  fr.  .4.  /.  I,  pi.  12,  c.  IV,  I.  3G;  pi.  li,  e.  vi.l.  86.) 
Sav.  Étrang.  1"  série,  t.  VII,  2°  partie.  44 
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Cependant  il  ne  faut  pas  rapprocher  ce  terme  ne  rhébrou  n-i^N ,  qui 
signifie  simplement  •'  idole  «. 

Istar  est  invoquée  tantôt  connue  la  déesse  des  combats,  c'est  alors  : 

Islar         sa     Arha  -  ilu       «  Istar  d'Arbèles  » 

[  Passim.  ) 

tantôt  comme  la  déesse  de  la  volupté,  c'est  alors: 

Istar  sa  Ninaa  «  Istar  de  Ninive  » 

(  Passim.) 

Les  tablettes  mythologiques  lui  donnent  le  nom  de  Gingira;  c'est 
un  allophone  représenté  parmi  monogramme  spécial  que  nous  n'avons 
lencontré  que  dans  la  liste  à  laquelle  nous  l'empruntons  : 

I  (^IM  EÊ^S^  -nxi  En:II)  ^X  I  —1 :3!I  ->j:z;  ! 

gi      -      '■«  9'     -     *""         "^r^^  Is     -     tar 

(jr.  ^. /.  II,  pi.  i8,i.  2f,.) 

Nous  avons  vu  qu'une  des  formes  idéographiques  du  nom  d'Istar 
est  traduite,  dans  la  transcription  araméenne  des  inscriptions  tri- 
lingues, par  a55a^  «  la  dame»  [supra,   i''*=part.  p.  176,  n^aGô). 

Le  nom  d'Istar  s'emploie  quelquefois  au  pluriel;  mais  alors  il  paraît 
s'appliquer  à  toutes  les  déesses  : 

—y  !<«  <  ^11  -fc:  I«< 

ilui       au  istaraii  «  les  dieux  et  les  déesses  » 

(Sargon,  les  Faslcs ,  1.  167  et  176.) 

On  donne  à  Samas  plusieurs  épouses,  c'est  peut-être  la  même  di- 
vinité qui  se  présente  sous  plusieurs  formes  du  même  nom  : 

^^  Ti^>— "*  >-^^^T,  Gii-la,  forme  évidemment  allophone  qui  si- 
gnifie littéralement  «  la  Grande  ».  [W.  A.  I.  pi.  70,  c  iv,  1.  5.) 

*^^-T  jÈilI  "^^L  ^^"~^^^'  a^iti'G  forme  allophone  qui  s'échange  sou- 
"vent  aveH^déog^nme  .-.^y  T>^^y  >z^]]]'  (Tigl.  Pil.  PT'^.  A.  I.  h 
pi.  1  2 ,  c.  IV,  l.  35.) 

^^J  n  ^y   ^-  ^rJT^,  A-nu-ni-tav ,  Ammit,  qui  rappelle  le  nom 
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de  la  déesse  «  Anaïtis  »,  dont  le  culte  a  été  propagé  en  Perse  par  Ar- 
taxerxès  Mnémon. 

Nous  devons  mentionner  encore  quelques  divinités  femelles  dont 
les  noms  apparaissent  moins  souvent  dans  les  textes  : 

1°  >^»^y  JLzL  ]*--  ^^,  Tasmiluv  «  Tasmit  »,  la  déesse  des  lettres. 
C'est  elle  qui,  avec  Nebo,  a  présidé  à  la  rédaction  des  tablettes  as- 
syriennes; aussi  l'on  trouve  son  nom  dans  la  signature  de  la  plupart 
de  ces  documents. 

Cette  divinité  est  encore  désignée  par  le  monogramme  et  l'allo- 
phone  qui  l'accompagne  : 

I  {.^  ^  tm)  fx  I  ^^y  rtzL  T-  ^M  ! 

^"^  ■  ""  -  ""  Tas  -   mi    -   tuv 

(IF.A.  I.  Il,  pi.  Z.8J,  39.) 

2°  ^>— y  ►^^^^y  > /^  y  yf,  iVana  «  Nana  »  paraît  être  une  épouse  de 

Samas;  son  nom  est  un  allophone.  Ûans  tous  les  cas,  c'est  une  divi- 
nité étrangère  à  l'Assyrie;  c'est  la  grande  déesse  de  la  Susiane  dont 
le  nom  est  mentionné  dans  la  Bible. 

3"  ^y  T>-^y  ^^2  .  ^^y  -<^  ^  ^^,  Zir-ba-m-tav; 

*^^]  l'^^T  ^T  ^  yv  >^^y<,  Zar-pa-ni-ii  «  Zarpanite  ».  La  première 
expression  idéographique  s'échange  avec  les  deux  autres,  la  dernière 
est  la  forme  phonétique.  Le  signe  J^  qui  figure  dans  la  seconde  a 
la  valeur  idéographique  de  bani. 

I  wp;^^'-i  im)  ^  I  »-^^T  >^<  \ 

ba    -    lia  -  Il 

(JV.A.  /.Il,  pi.  3 1,1.  86.) 

Zarpanite  est  la  déesse  de  la  fécondation,  les  tablettes  mytholo- 
giques nous  donnent  son  appellation  allophone,  et  un  complexe  que 
nous  n'avons  rencontré  que  dans  cette  circonstance  : 


ga     .     as      -     mu  »-Jg[   ^<^  Zor    -    pU     -     Jli        -       tllV 


{JV.A.  I.  II,  pi.  /,8,  1.  37.) 
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Zarpanit  se  confond   souvent    avec    Istar,    c'est    la   AsX£(pdr   des 
Grecs. 


4."  ^►^y  *^p~^]  ^i^Tf*^  >  La-as  »  Las  »  est  le  nom  aliophone  d'une 
divinité  désignée  comme  la  compagne  de  Nirgal,  et  sur  laquelle  nous 
avons  peu  de  renseignements. 

Nous  nous  arrêterons  encore  ici.  Toutefois,  nous  devons  ajouter 
que  les  divinités  sont  souvent  désignées  par  un  chiffre.  L'identité  de 
cette  forme  résuite  de  la  comparaison  des  textes;  nous  avons  ainsi  : 

*^*^]  I  Assur(?),  le  Dieu  un,  ou  peut-être  le  Dieu  60.  Le  signe  J  représen- 
terait alors  l'unité  sexagésimale;  mais,  dans  Ions  les  cas,  on  ne 
saurait  dire  «  le  dieu  unique  ». 

>->-y  ^^^   5o  «  Bel  »  »->-y  ^^      6  «  Bin  . 

►->-y  ^S'    ào  "  Nisruk  »  *"Hf  ^V7  ^  ^   "  I^*^^'  " 

*-^]^   3o   oSin..  »-K-y^yy    12    «Nirgal.. 

►-►—y  \^     20   «  Samas  »  *^*~\    \      ^^   «  Nebo  » 

(  fF.  A.  I.  pas.iim.) 
C LE  CIEL. 

Le  ciel  est  exprimé  par  le  complexe  ^^►-y  ^  J^  qui  traduit,  dans 
les  inscriptions  trilingues,  le  perse  açman.  Il  est  toujours  en  opposi- 
tion avec  la  terre,  qui  est  exprimée  par  le  monogramme  J^,  ou 
j^"  ► — ^^1  3^'ec  le  complément  phonétique;  ces  deux  expressions 
traduisent  le  perse  bumi  :  c'est  ainsi  qu'on  lit,  dans  le  protocole  des 
inscriptions  achéménides, 

Y  --I  M!  [tîi  ^m--]<]k  -:>  i^>T^^m-' 

sa        same  {ih   -  nu    -     u]     au        irsitiv  ih    -    nu    -     u 

«  (Ormuzd)  qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre  » 

(Darius,  Inscr.  N.  R.  —  Xerstès,  Inscr.  de  Van.) 
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La  valeur  phonétique  des  deux  idéogrammes  est  établie  dans  un 
grand  nombre  de  passages.  Les  inscriptions  trilingues  donnent 
d'abord,  pour  traduire  le  perse  bumi,  le  groupe  phonétique 

>_T^?_  t^^ — ^i  ^^r^i  ir-si-liv  «la  terre»  héb.  yix 

(Inscr.  c  de  Westergaard.) 

Les  inscriptions  assyro-chaldéennes  donnent,  d'un  autre  côté,  la 
transcription  des  deux  idéogrammes  dans  des  passages  identiques  ou 
parallèles.  Nabuchodonosor  dit,  dans  la  grande  inscription  de  Baby- 
lone,  en  parlant  des  attributs  du  Dieu  Nebo  : 

ctt:TLT<3^--I:^ff<llr 

pa  -   kid      kisat         sami        au    irsit 

[W.A.l.  I,pl.  53,  c,  1,1.  lio.) 

et  dans  celle  de  Borsippa  nous  lisons  la  transcription  de  l'idéogramme  : 

sfc  m  t^Mî  <iËî  :5ii  Ei:i  tH  Eî:r  c:  :^  <  r;;^  tsi -^  > 

pa    -   ki     -      id  ki   -   is   -   sa    -   al       sa   -    mi  -   e     au     ir    -    si   -   iiv 

«  (Nebo)  qui  surveille  les  légions  du  ciel  et  delà  terre» 

(^.  A.I.   I,pl.    Si,!!"    1,C.  !,1.    l3.) 

Les  tablettes  mythologiques  nous  présentent  deux  complexes  qui  ne 
paraissent  pas  employés  dans  les  textes  : 

!  (^}^  m:  — )  <^^  I  w  ^i^  t=IÏÏ=  i 

"     ■     5"  -  '""     ^p.*""  H        sa    -  mu     -      u 

I  Hw  mi  s-j])  ►VU!  I  m  — i*»^ 


21       -       ka     -     ra 


irsitiv 
[JV.A.I.U,  pi. /i8,  1.  26  et  27.) 


Enfin  nous  lisons 


zi-    •      ka      -      ra  sa    -    mu     -      a 


{W.  A.  I,  II,  pi.  5o,l.  28.) 
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Le  ciel,  clans  son  acception  astronomique,  comprend  les  astres  et 
tous  les  phénomènes  qui  se  passent  dans  la  sphère  céleste. 

La  sphère  céleste  est  désignée  par  le  monogramme  TTJ<,  dont 
l'articulation  phonétique  se  dit  ur  «  la  lumière  »,  héb,  -iix.  Nous  lisons 
ainsi  dans  les  syllabaires  : 

I T IM  I  lïï*  !  f  f  <  ^  ^î<*  i 

ur  ha  -   ma    -     mu        «la  brûlante» 

I T  Ifci  I  im  I  HiTf -^l  ::;!I  ! 

ur  e     -     îi  du       «  la  mère  » 

{n^.  A.  I.  II,  pL  2, 1. 268,269. 

Le  temple  de  Borsippa  était  «  le  temple  des  sept  lumières  du  ciel 
et  de  la  terre  »  ; 

hit      hamanu  VII  irsitiv 

(NaLuch.  FF.  A.  I.l,  pi.  5i,  n"  1,  c.  i,  1.  27.) 

On  voit,  par  ce  passage,  quil  faut  distinguer  ^*^]  J^  «  la  terre 
astronomique  »  de  ^^^y  seul ,  qui  désigne  la  terre  géographique. 

Les  sept  lumières  sont  les  planètes,  qui  se  trouvent  quelquefois 
comprises  sous  la  désignation  d'étoiles,  et  exprimées  par  le  signe  de  la 
divinité,  >^>^y,  ou  mieux  encore  par  le  signe  plus  compliqué  ^^f>->-y, 
dont  la  forme  archaïque,  qui  parait  être  ^^I"-^^,  rappelle  un  ciel 
étoile.  Le  monogramme  se  prononce  kakkab  (héb.  33*0).  Comparez  en 
effet,  dans  des  passages  parallèles,  les  deux  expressions  : 


ki    -  ma  kakkah  same  «  comme  les  étoiles  du  ciel  » 

(Sard.  III,  JF.  A.  I.  II,  pi.  2A,1.  43.) 

ka        -        ak       -       ka      -      hi    -     is  sa    -    ma    -    mi 

(Nabuch.  W.  A.  I.  I,  pi.  61,  c.  m,  1.  12.) 
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On  trouve  encore  la  mention  suivante  : 

I  ::::f--1 1  -^l  ^T IHËI  ! 

lia    -    ba      -      tu        '<  le  regard  (?)  »    (liéb.  Î33J) 

[Jr.  A.  I.  I,  pi.  Zi8,l.  35.) 

Les  observations  astronomiques  remontaient,  en  Assyrie  et  surtout 
en  Chaldée,  à  une  haute  antiquité.  Le  système  planétaire  avait  été 
déterminé  longtemps  avant  Toccupation  sémitique  des  enfants  d'Assur, 
et  ces  premiers  habitants  avaient  donné  des  noms  aux  astres  qu  ils  ob- 
servaient. Dès  lors  les  étoiles,  comme  les  divinités,  furent  mentionnées 
par  un  idéogramme  qui  représentait  Tastre  que  l'on  voulait  ainsi  dé- 
signer, puis  par  le  nom  qu'ils  lui  avaient  donné,  expression  allophone 
qui  a  passé,  avec  l'idéogramme,  dans  l'écriture  et  la  langue  de  l'As- 
syrie, à  côté  de  la  transcription  ou  de  la  traduction  assyrienne  du 
nom  primitif.  Enhn,  les  astres  furent  encore  désignés  par  le  nom  de 
la  divinité  qui  préside  à  leurs  mouvements,  puis  enfm  par  les  attri- 
buts de  l'astre  ou  de  la  divinité.  On  comprend  dès  lors  les  difficultés 
que  l'on  rencontre  aujourd'hui  pour  préciser  le  nom  des  planètes  et 
des  étoiles  qui  sont  mentionnées  dans  les  inscriptions. 

Les  planètes  sont  quelquefois  désignées  par  le  signe  <^ZlJv  ^-^^^^ 
nom  générique  est  T^TJ  > — <  :  la  valeur  phonétique  de  ces  deux  signes, 
lu-bat,  avait  fait  penser  à  la  racine  nn'? ,  d'où  «flamme»;  mais  cette 
lecture  est  abandonnée ,  car  ce  groupe  est  évidemment  un  allophone^ 
qui  représente  en  même  temps  un  nom  d'animal  :  M.  Oppert  croit  y 
voir  «  le  chat  »;  on  lit  en  effet  dans  une  liste  de  noms  d'animaux: 

I  m  —  !  :z::  t!i  î**- 1 

hi    -     ih    ■     hu        «  le  chat  {?]  » 

[ïï'.  A.  /.Il,  pi.  6,1.  à.) 

Différents  passages  des  tablettes  astronomiques  présentent  des  listes 
des  planètes.  Ces  tablettes  ont  été  signalées,  pour  la  première  fois, 
par  le  D'  Hincks,  et  reconnues  depuis  par  tous  les  assyriologues;  mais 
l'ordre  dans  lequel  les  planètes  se  présentaient  et,  par  conséquent, 
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leur  assimilation  avec  les  noms  dont  nous  nous  servons  pour  les  dé- 
signer, ont  été  longtemps  indécis.  Nous  suivrons  les  dernières  obser- 
/^r  vations  de  M.  Oppert,  qui  ont  été  adoptées  par  M.  F.LenormantS 

r  et  auxquelles  nous  reconnaissons  un  grand  degré  de  probabilité. 

i"  A  la  tète  des  planètes  figure  en  première  ligne  >->--\  i^^->  ^^^ 
«  la  lune  ».  Les  tablettes  philologiques  nous  donnent  le  monogramme 
et  l'allophone  suivant,  qui  désigne  soit  le  dieu,  soit  la  planète  : 

1 1-:^!! ^m:) --I  r-- I --!<«  I 

hm     -     ga  ^j^ 

(^.  i4./.  I,  pi.  Z17,  1.  66.) 

2°  ^^  ^T>  samas  «le  soleil  »,  héb.  ^T2p.  Les  tablettes  mytholo- 
giques nous  donnent  les  mentions  suivantes  : 

1  {=^111-=  -m  m)  ►^■>— 1<  i  — I M  i 

"    "    ta    -   h  samas 

[W.  A.  I.  II,  pi.  /i8,  1.  34.) 

-  Utuk  est  l'expression  phonétique  du  signe  TTT^^  et  désigne  évi- 
demment im  «génie»,  ainsi  qu'on  en  peut  voir  l'application  dans 
une  tablette  du  British  Muséum  [W.  A.  /.  II,  pi.  1  7,  c.  11, 1.  1  et  suiv.). 
On  trouve  encore,  pour  désigner  le  soleil,  l'expression  allophone 
bisebi  : 

*"    -  "  -    *'  samas 

[fV.  A.  I.  II,  pi.  àS,l.  ig.) 

Viennent  ensuite,  bien  que  l'ordre  ne  soit  pas  constamment  observé 
dans  les  différentes  listes  que  les  tablettes  nous  présentent  : 

3''  ►-►^y  <yt:]rf ^f  ^T —  ^y  ^^,  sulpa  usii  [samsi),  appelé  aussi  dapinii«  le 
Protecteur  »,  le  messager  du  soleil  levant,  l'étoile  de  Nebo  «  Mercure  ». 

'   Conf.  Oppert,  Journal  asiatique,  oc-         normant,  Commentaire  de  Bérose,  p.  870, 
tobre  et  novembre  1871,  p.  2^5.  —  F.  Le-         et  ses  rectifications,  ibid.  note  1. 
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[f  ►►J^  ». —  * — <,  dil-bat  «  Vénus  ».  Il  ne  peut  y  avoir  de  doute  sur 
la  désignation  de  cette  planète  : 

«  Quand  elle  apparaît  au  soleil  levant,  c'est  Istar  des  étoiles  »  : 

clil  -   bai       ina       sanisi  usa  Istar  hahkubi 

«  Quand  elle  apparaît  au  soleil  couchant,  c'est  Beltis  des  Dieux.  »: 

<:^T:  —  —  ^  --T  ty  I  yf  ^-y  ^^  <—  ^^y  y«< 

dil  -   bat     ina        samsi       eribu  be    -     lit  ilui 

[W.  A.  I.  III,  pi.  53,  11°  2,1.36,  37.) 

Vénus  est  encore  désignée  par  le  complexe  : 

(ir.  A.  I.  m,  pi.  63.) 
C'est  en  effet  «  l'étoile  Istar  »,  comme  l'indique  le  passage  suivant  : 

istar  kakkab 

[W.  A.  I.  II,  pi.  59,  1.  20.) 

5°  »->^T  T^TT  *^—*,  "^11^^=1  ^^T,  lubat  kaivanii  ou  encore  la- 
lim  kaivan.  M.  Oppert  rapproche  judicieusement  cette  expression  de 
l'arabe  ^J^y^',  c'est  «Saturne»,  luUm,  c'est  l'étoile  du  cerf(?);  dans 
tous  les  cas,  c'est  l'étoile  de  nin-ip. 

La  lecture  kaivan  provient  d'une  glose  qui  explique  le  complexe  : 


-^^^  cs^y  I  -^irf  If  If  ^i  «,^ 

ha     -     ai    -    va  -  nu 

[W.A.  l.  Il,  pi.  23,  l.  25.) 

6«  *^^  T^TT  > — «  ^y^  tz\\  lahai  guttav?  «  l'étoile  du  taureau  du 

'  Le  signe  ^|*  paraît  avoir,  dans  cette  circonstance,  la  valeur  de  gut.  {W.  A.  /.  11 . 
pi.  56,1.  71.) 

Sav.  étrang.  1"  série,  t.  Vif,  2'  j-artie.  4j 
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jour?  l'étoile  de  Marcluk  «  Jupiler  ■■>.  Les  tablettes  la  désignent  connue 
«l'étoile  du  sillon  du  soleil.-,  pidnu  sa  samc  (18,  26);  elle  est  plus 
particulièrement  appelée  bibbii  «rétoile  du  chat'  ». 

Un  passage  des  tablettes  lui  donne  également  le  nom  de  mustaril, 
analogue  à  celui  par  lequel  les  Arabes  désignent  Jupiter: 

I  .^y  ^^^}}.  tHII  -ÏÏ<I  lËïï  I  --I  lËn  —  riTl  ^I 1 

mas      -      ta      -      ri     -      lu 
et  en  même  temps  nous  trouvons  le  complexe  : 

1  --y  fHf  (it  Êiii)  E^ff  1  --I  isi  —  n^  ^I I 

(1  -   ... 

{IF.  A.  I.  II,  pi.  i7,l.  21,  22;  pi.  5o,  \.  118.) 

no  ^^T  ^---» — ,  y^  *y^'  "*^^^  ^""'  o^*  encore  ,s«ma^  l'étoile  rouge, 
l'étoile  qui  change  de  couleur,  par  conséquent  «  Mars  ».  C'est  aussi 
l'étoile  de  Nirgal. 

Voici  maintenant  une  liste  des  planètes  telle  qu'elle  nous  est  donnée 
dans  un  document  qui  renferme  l'expression  assyrienne,  à  côté  de 
l'expression  idéographique  ou  allophone  qui  servait  à  les  désigner. 


NOMS  DES  PLANETES. 


--y  If  m       i-H  <« 

sin         «  la  lune  » 

--y  (-  i^  rn)  ^f  /  f^'SZ  i  -  -I  ^î  1 

sanias        «  le  soleil  » 

I  --y  ^t^ll  fcî^ —  v^  i  --T  <f!^fm  ct=  i;i  ::ci  If  I 

da         •         pi      -       nu  snl-pa  sadu        «Mercure» 

'  On  penserait   naturelleuienl  à   i'oei!   (iu  cha»  (?)  si  une  autre  planète  n'était  Héià 
désignée  par  un  nom  d'animal. 
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zib 


zig 


-T 


dil 


hal     H  \'énus  » 


lu  -  liiu 


hi        -       ih        -        bu 


-I  m  --  ^-Ticfc=  ::^i  I 

lu   -   bat     haiiatui    «Salurn('>. 

-T  lin  —  :nTi  -^î     I 

lo    -   bat   -   gul-tav  «Jupiter» 


^T 


SI 


ITT   >- — ^   fcj 

nui      -      iav 


-I 


Tf 


/ 


ni    -      bi    -   a  -  nu  «  Mars  > 
[Jf'.A.  I.  II,  pi.  /,8,  I.  /i8-5'i.) 


Les  planètes  se  meuvent  clans  le  zodiaque  «  le  chemin  du  soleil  », 
son  expression  idéographique  s'écrit  ^>— JJ  ou  ^JUJ  ^  ^*Z~^]^  et 
phonétiquement  M  ^TTT,  as-ru.  C'est  avec  cette  valeur  (|ue  ce 
complexe  figure  dans  le  nom  de  «  Tiglat-Piléser  »  : 


T  —I  :=:t  m  --î<  Bt^]  t^ 

Takulti        -  Pal 


:ïï 


asir 


{JC.A.  I.  I,  pi   (j.  ].  28.) 

Les  phases  de  la  lune  partagent  en  douze  parties  le  cercle  céleste;  à 
chacune  de  ces  divisions  correspond  une  constellation  à  lacjuelle  pré- 
side un  des  grands  dieux.  On  a  déjà  reconnu  l'expression  de  quatre 
de  ces  constellations  et  celle  d'un  certain  nombre  d'étoiles  fixes,  mais 
l'examen  des  difficultés  cjue  la  lecture  de  ces  noms  présente  dépasse 
les  limites  de  nos  déchifîrements.  Il  nous  suffît  d'en  avoir  indiqué 
les  premières  données. 


Les  Assyro-Chaldéens  avaient,  dès  la  plus  haute  antiquité,  déter- 
miné la  périodicité  des  éclipses;  les  tablettes  astronomiques  sont 
remplies  d'observations  à  ce  sujet.  Le  D'  Hincks,  à  qui  on  doit  tant 
pour  les  travaux  assyriens,  les  a  signalées  pour  la  première  lois;  ce 

45. 
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phénomène  est  indiqué  par  le  complexe  ►-^-J^^^,  dont  l'ai  liculatlon 
nous  est  donnée  par  une  glose  ainsi  conçue  : 

{W.  A.  I.  III,  pi.  S8,  11°  8.) 

]^  ►-^TTT  T^TJ  ^ ,  a-la-lu-u  est  écrit  en  petit  texte  pour  ])ien  pré- 
ciser le  sens  de  l'idéogramme. 

Une  autre  glose  donne,  pour^^^,  la  lecture  |]r  ►^T^  *^~i^'  ?^~ 
al-niu  «  l'ombre  »,  héh.  nb"^  : 

{JF.  A.  I.  III,  pi.  59,  11°  9.) 

Le  complexe  >->-]  ^*^*  veut  donc  dire  littéralement  «  l'astre  noir, 
le  dieu  noir  ».  Les  éclipses  sont  ainsi  notées  : 

sin  atalu  ié    -     s'a     -    kan  «  la  lune  devint  noire  » 

(/f.  .4.  /.  m,  pi.  57,  n°7.) 

samas  atalu  isakan  «  le  soleil  devint  noir  » 

(r.  A.  I.  m,  pi.  5i,  n°  6.) 


Le  signe  par  lequel  on   désigne  ce  phénomène  est  t^*^    JJ^T 
On  lit  dans  l'inscription  de  Sardanapale  III  la  variante  : 

»-»-y  ^IJI^f—  =  ff  ,^ÎE,  ?a-lal  «  Tonibre  »  (héb.  VSîJ) 

{JF.  A.  1.  I,  pi.  iS,  1.  lia.) 

D'un  autre  côté  nous  trouvons,  dans  les  tablettes  astronomiques, 
les  gloses  suivantes  ; 

I  --T  (fi  -i=!  K)  ^^Ic^  I  Tî  ^^M  I 

sa      al  mi  (  TF.  .-l.   /.  Il ,  pi.  /19 ,  II'  3 ,  1.   /i2.) 
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-^aî<^!)E^i^t=|[ ,   i 

,am  [tr.A.I.  m,  1.1.  G9,n°5,,GG.) 


5a  -  lam 


Les  nouveaux  fragmenls  des  syllabaires  nous  donnent  : 

I  Ht  -  ^i  :z^ji  1  ^f  .^  <':^B^  1  ïï  î^i^i  -i^ 

sa   -   a/    -     inu 
{IF.  A.  I.  HI,  pi.  7oJ.  5o,  52.)-  . 

Mais  Ici  salmu  veut  dire  «  image  »,  et  le  complexe  se  renconire  sou- 
vent avec  cette  acception  dans  les  textes. 

La  conjonction  de  l'astre  est  désignée  par  le  complexe  >-[{  *-W~- 
dont  une  variante  nous  donne  la  lecture  phonétique  ^J  T^T  ^^^^ . 

i-zar-tu  .<  le  nœud  »,  itn  {\¥.  A.  I.UU  pi-  ;')2,  1.  67 ). 

M.  Oppert  a  très-judicieusement  distingué  cette  expression  [Gram- 

ire  assyrienne,  2""  édlt.  p.  i  10),  «{ull  ne  faut  pas  confondre  a\e( 
masariu  «  don  »,  ni  avec  massarfu  «  protection,  garnison  ». 

Les  tablettes  présentent  l'observation  de   la  manière  suivante  ; 

^I  lÉI  — 1<  V  — !  <"^ 

ma   -  znr    -    ti  sa  aiahi  <>  le  nœud  (le  f  éclipse  » 

(r.  .1.  /.  ni,pl.  58,  n"  1/1.) 

j 

L'espace  se  divisait  en  quatre  parties,  chacune  d'elles  était  désignée 
par  le  signe  ,^^^—  '■ 

I  I-  r«T:  I  ^W  I  V  If  -' 


ma 


ma 


me    -    ir  sa   -   a-rur 

(W.  A.  I.  Il,  l'i.  :;i,  1-  G. 


Nous  avons  ainsi  : 

^-ïï-1.   ^-!MI'   ^fMÏÏ-   -4MI  V 

Sargon  avait  fait  conslniire,  dans  la  cilé  donl   k-  s'dh^r  <l:  Klior 
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sabad  conserve  ies  débris,  deux  portes  à  chacun  des  quatre  points  car- 
dinaux : 

mi    -     ih     -     rit       IV       VIII  bahi        rabi  ap     -     ti    -     e 

(Sargon,  Taur.  Bolla ,  pi.  Zio,  1.  rjS.) 

Voici  comment  ies  tablettes  astronomiques  désignent  ies  quatre 
points  cardinaux  sous  leurs  deux  formes: 

NOMS  DES  POINTS  CAIIDINAUX. 

EU        LU  Su     -     u      -     par  «  le  nord  » 

4-ïï-  ^inii  <iefc:  i  ^^II  tz^iii  ; ,  • 

SI  Di  El       -       la     -     tav      «  le  midi  » 


^-ïï-  V  ^^ziïï  I V  :=^i  — 


fMFMMMM 


s  AT 


RA  Sa    -     du       -        U  0  Fcsl  " 


^-H- nV -EÈ:I  I  If  4^  m 

MAR  TU  A   -    har     -      ru  «  l'occident  o 

(jr.A.  1.  II,  pi.  2Q,Rcv.  1.  1.) 

Dans  un  texte  de  Nabonid  nous  voyons  que  ce  roi,  ayant  entrepris 
des  reclierches  pour  découvrir  les  anciennes  tablettes  commémora- 
tives  de  la  fondation  d'un  temple,  les  fit  chercher  «  à  droite,  à  gauche, 
en  avant,  en  arrière  »  : 

im     -au         sa  -  mi  -lu         pa    -    ni      au      ar    -    hu 

[jr.  A.  I.  l,  pi.  69,  c.  II,  1.  5i.) 

Ramenées  à  des  proportions  terrestres,  ces  quatre  parties  formaient 

'  Variante  :  ^fj-ff  -rÏTlI  M  (S-Tg-  W.  A.  I.  pi.  36,  1.  60), 
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les  quatre  régions  sur  lesquelles  les  rois  assyro-chaldéens  se  vantaient, 
dès  la  plus  haute  antiquité,  d'étendre  leur  pouvoir. 

t:^  ti^  ^}h  tt: 

sar        Jiip     -     rat       arba 

[Passim ,  i"  pari    [>.   i'i?-) 

Cette  expression  se  trouve  sous  la  forme  idéographique  ou  allo- 
phone  dans  les  textes  des  différentes  époques,  dont  la  comparaison 
ne  peut  être  douteuse. 

Les  inscriptions  de  Tiglat-Pi léser  nous  donnent  quelquefois  un 
signe  unique  g~^—  y«<,  dont  Téquivalence  est  assurée  par  les  va- 
riantes de  la  grande  inscription  de  Sardanapale  III  : 

«  <^  V  c==  I«<  =  :z:Z^  E^ïï  If  --K 

sar        liis    sut       kipraii  hip       -       ra     -     a    -    ti 

[W.  A.  l.\,  pi.  17,  c.  1,1.  35.) 

On  trouve  également  sur  les  briques  l'expression  : 

g"  ^►— [■<[     ^ Kiprat  arba 

[W.  A.  1.  I,  pi.  3,  n"  11  et  passif»..) 

Les  tablettes  philologiques  nous  donnent  l'expression  suivante  : 

1 1=  ^T<i  tt:  I  :zz^  -fî-  ïï  I 

kiprat  arba  hip     -    rat     irbitti 

(JF.A.  I.  II,  pi.  35,  u"  2',  1.  39,  /io.) 

D.  LE  TEMPS. 

Les  principaux  événements  du  règne  de  Darius  ont  été  datés,  dans 
le  texte  du  monument  de  Bisitoun ,  par  la  mention  du  «  jour  »  et  du 
«  mois  ».  Dix-neuf  dates  sont  ainsi  exprimées  dans  le  texte  perse,  cm(| 
seidement  ont  été  conservées  dans  le  texte  assyrien. 
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C'est  d'après  Texamen  de  ces  données  qu'il  a  été  possible  de  re- 
construire les  notations  assyriennes  qui  ont  servi  à  désigner  les  jours, 
les  mois  et  même  les  années. 

Lorsque  le  texte  perse  parle  d'un  événement  arrivé  par  exemple  «  le 
quatorzième  jour  du  mois  viakhna  '\  le  texte  assyrien  s'exprime  ainsi  : 

le  jour       XIV""^  du    mois     

(Bislt.  1.  i5.) 

La  dale  est  rendue  par  un  chiffre  T^,  suivi  d'un  signe  ^*^'*,  qui 
exprime  invariablement  l'ordinal.  Un  signe  exprime  l'idée  de  jour, 
^'\;  un  signe  l'idée  de  mois,  \m< ^ ;  et  enfm  un  signe  ^^,  le  mois  spé- 
cial correspondant  au  mois  perse. 

Cette  notation  toute  idéographique,  facile  à  saisir  dans  son  en- 
semble, avait  besoin  d'être  étudiée  dans  ses  détails  pour  que  l'on 
comprît  la  valeur  des  différents  éléments  dont  elle  se  compose. 

Le  signe  ^j  traduit  le  perse  riichaibis,  ce  signe  a  donc,  parmi  les 
nombreuses  valeurs  idéographiques  qu'il  comporte,  celle  de  «jour». 
Ilans  les  dates,  ce  signe  est  ordinairement  employé  seul;  mais,  dans 
les  textes,  il  est  toujours  suivi  d'un  complément  phonétique  ou  du 
signe  du  plm^iel  :  de  là  les  expressions  : 

qî=n-  ^^i-î^.  -ic:^.  -II-.  ^Ti«< 

On  chercherait  en  vain,  dans  les  nombreuses  valeurs  phonétiques 
du  signe  *^|,  une  articulation  acceptable  pour  transcrire  ces  expres- 
sions, v.  g.  iammi?  iammu?  etc.  il  faut  Vire  yamu,  yiimi,  conformément 
aux  indications  qui  nous  sont  données  par  les  tablettes  : 


u    -     ru 


yumu  héb.  ")iN 


^R-  -î**  I  II 

im     -     mu  yumu  héb.    DV 

[fV.A.  I.  I,  pi.  25,  n"  1,  Obv.  \.  23,  2à. 
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La  nuit  se  dit  musa,  ma-si,  mu-su\  C'est  une  expression  phoné- 
tique dont  la  valeur  n'est  pas  douteuse;  on  lit  dans  les  annales  de 
Sardanapale  : 

nabar     mu    -    si  ar     -     ic     -    di 

«  J'ai  marché  toutes  les  nuits  » 

[W.A.l.  I,  pi.  21,  eu,  I. /18.) 


îl  ail! 


eurs  : 


-î**  ^i  Tf  <]^=  ^r\  ^i  -ïï.i  <Mj  yi  <n 


mu   -su      a    •    di  na     -    ma  -    jh  ar    -     te    -     di 

«  Jai  marché  la  nuit  jusqu'au  jour  » 

[Ibid.  1.  53.) 

-Vawari,  littéralement  «  le  moment  où  l'on  y  voit  ».  Les  deux  expres- 
sions se  trouvent,  du  reste,  dans  un  passage  de  Sargon  : 

im      -      mu    au     mu   -  sa       «  le  jour  et  la  nuit  » 

(Sargon,  les  Fastes ,  I.  190.) 

Nous  avons  vu  que  le  signe ^^^  voulait  dire  «  l'ombre  »  {supra, 
p.  356),  la  nuit  est  exprimée  également  par  le  même  signe;  on  lit 
en  effet  dans  les  syllabaires  : 

I T -îf  4  nf  I C::  I -î<*  1 1 

musu  mu  -  su 

(Tf.  A.  I.U,]i\.  1,1  i/icj.) 

C'est  ainsi  que  nous  lisons  dans  les  tablettes  : 

yumu     au    musu       «  le  jour  et  la  nuit  i> 

{IV. A.  l.  II,  pi.  32,  n'^  I,  1.  à.) 

Conf.  HIncks,  On  a  lahlet  in  ilie  Britisli  muséum;  from  Oie  (ransactions  of  ihe  /?.  A.  S. 
vol.  XXXIII,  p.  38. 

Sav.  étrang.  i"  série,  t.  VII,  2°  partie.  A6 
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Il  existe  encore  d'autres  signes  pour  exprimer  la  nuit;  ainsi,  on  lit 
dans  les  syllabaire-  : 


sir  [musa]         mu  -  su 

{fV.  A. LU,  pi.  3,  1.  AGi.) 


Puis,  dans  les  tablettes  philologiques,  on  trouve  les  expressions  sui- 
vantes, assez  curieuses  à  étudier  : 

I  y-w-«<:::i:  If  I  tHî  ti.z  -î^  <T- 1  y^}}}-<  i 


Serpent  de  nuit  (?) 

sa  -  lam     -      iuv  

Sarpent  noir(?) 

[W.A.l.  II,  pi.  -ili,  \.  12,  i3.) 

Nous  avons  vu  en  effet  [supra,  p.  356)  que  le  signe "^^^  était  ex- 
pliqué dans  une  glose  par  salmu  «  l'ombre  ». 

On  rencontre,  dans  les  tablettes,  une  autre  expression  phonétique 
qui  désigne  certainement  la  nuit,  mais  qui  paraît  d'un  usage  moins 
fréquent;  c'est  l'expression 

li       -       la  (héb.  Vi?,  vh^b) 

On  lit  en  eifet,  dans  les  tablettes  de  la  collection  du  Musée  Britan- 
nique : 

I  ^S^ ^^ ^IK  I -^I! -H  If  î^^  I 

sa      -     har  yumi  li       -       la    -    a  -   iuv 

Saharyume,  littéralement  «la  révolution  du  jour».  Plus  bas  nous 
trouvons  encore  : 

I  tj  ^y<|  tIII=  I  II  I 

tam  -  hu     -      u  lilatuv 

{ÏV.A.  1.  II,  pi.  So.n"  1,  1.  i3  et  19.) 
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et  ailleurs  nous  lisons  également  : 

I  ^i  ff<  îf  t^m  I  -mrr  -h  if  s=^^  i 

tam  -  ha-a    -   tuv  U      -       la    •   a   -    lav 

[W.A.  i.  Il,  pi.  ,5,  1.  o5;  [.1.  o6,l.  ô'i.) 

Tamhu,  (amhatuv  «  robscurité,  ce  qui  efface  »,  hélj.  nn?2. 
Le  signe  t:J  et  le  signe  ^^^  sont  pris  quelquefois  pour  «  le  matin  « 
et  «  le  soir  »  : 

I  (-3  E^ii  -}-]  t]  \  ty^  (I,)  T>-^  <  ! 

a  "  su      -      u        n  le  matin 

|hM^<i:)C:ii:zlf-!Uî<'-l 

e     -     ri     -      bu  «  le  soir  « 

(IP.  A.  l.  II,  pi.  3,,,  06.  1.   li,  1.5.) 

Le  matin  se  dit  en  effet  sit  samsi ,  et  le  soir  erib  samsi.  C'est  ainsi 
que  nous  lisons  une  expression  fréquemment  employée  par  les  rois 
d'Assyrie  pour  désigner  l'étendue  de  leur  empire  : 

<:^T  q  :=^E:ïï  B^Âl  --I  ^I-  <I-  If  <Ittr-  czilf  MTf 

ul  -   tav  si        -        it  samsi  a    -   di  e      -      rib 

--T  ty  <y^- 

sam  -  si  «  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'au  coucher  » 

j  (Assarh.  W.  A.  I.l,  pi.  /|5 ,  c.  i,  I.  7.) 

Plusieurs  groupes  expriment  encore  idéographiquement  la  même 
idée.  Les  tablettes  donnent  : 

^  1  ^i  t;^i  I  If  iv^^f  <  i 

a     -     su     -      u 

(fV.  A.  I.  II,  pi.  G2,  Ob.  1.  52.) 

Le  complexe  i^J  ^^J  remplace,  dans  les  variantes  de  l'inscription 
de  Sardanapale  III,  l'expression  ^JJ^z  >p]p,  u-sa;  on  Irouve  encore  le 
complexe  ^T  ►-*"^   JJ,  interprété  par  sit  somsi. 
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Au  lieu  de  ^^*         on  trouve  quelquefois  ^^       ►^TII^  P^^^^  "  ^^ 
soir  ». 

Enfin  les  tablettes  nous  donnent  encore  la  mention  suivante  : 

I  :z=j  1 1  II  V  tîiî=  <i- 1 

erib  sa         sam    -    si 

[IF.  A.  I.  II,  pi.  39,  n°  2,1.  16  ) 

La  journée  comprenant  le  jour  et  la  nuit  se  comptait  par  heures  : 

^^  ^-f-  ^]  P) 

s'a  '      -      te  chald.  NVC;  eph-  N'nvîl' 

(Sardan.  III,  W.  A.  I.  l ,  pi.  21,  c.  11,  1.  53- 1 

On  Texprimait  idéographiquement  par  le  signe  -0^  miiranu  [W.  A. 
/.  Il,  pi.  38,  1.   2  i)  «  pas,  chemin  «,  ou  par  le  complexe  ^^  ^>— : 

ina     s'ate[?)  yumi  A   -  nuv  «  dans  l'heure  du  jour  d'Anu  » 

(PF.  A.  I.  III,  pi.  5i,  n°9,  1.  22.) 

If  <ytfc=  Il  ^  i^^  Cit:  i^^  -E^I^  IBÎ 

a   -   ai          2        sate{?)  musi        il        -        li      -      ku 

« il  marcha  deux  heures  de  nuit  » 

(Sennach.  fF.  A.  I.  l ,  pi.  à2,  c.  vi ,  1.  i3.) 

Il  y   avait  deux  sortes  d'heures,  le   ^^  ^> ordinaire   et  le 

i  i  sa'te  kak  -  ka    -    ru         «  une  heure  et  demie  gaggar  -- 

(Sennach.  Norr.  p.  545.) 

Une  période  de  «trente  jours»  formait  un  mois.  A  Bisitoun,  le 
dernier  jour  du  mois  thuravara  est  rendu  par 

yum  XXX       '  sa  arah    alpi         «  le  trentième  jour  du  mois  du  Taureau  » 

( Bùif.  Texte  perse ,  c.  u  ,  1.  6i;  texte  ass.  1   55.) 
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Dans  les  observations  astronomiques,  iorscjue  le  nom  du  mois  est 
exprimé  sans  l'indication  du  quantième,  il  s'agit  généralement  de  la 
fin  du  mois. 

Le  signe  ^î.f,  qui  représente  l'idée  de  mois,  n'est  jamais  employé 
phonétiquement;  sa  forme  babylonienne  paraît  provenir  du  chiffre 
^^^,  3o,  inséré  dans  l'idéogramme  de  jour  ^;  mais  cette  hypothèse 
est  ébranlée  par  la  forme  ninivite  ^^^f,  qui  parait  provenir  d'un 
type  hiéroglyphique  différent. 

Son  expression  phonétique  nous  est  donnée  dans  différents  pas- 
sages, d'abord  dans  les  syllabaires,  où  nous  lisons  : 

1 1::,:::,::^  1 1  ^:rf  i  <hu  -kt  i 

arhu  ar       -      hii  (héb.  nyj 
i    -    du               ar                  ar     -      hu 

(IF.  A.  1.  I,  pi.  1,  1.  85,  86,) 

Puis  dans  les  tablettes  philologiques  nous  lisons  également  : 

I  -M  -:^f  T '^  I  t^II  --  If  ETII  ^HÎI-  I 

sibat  arnh      i  si     -     bat      a    -    ra        -        ah 

«  ia  dîme  d'un  mois  » 

(W.A.  I.  II,  pi.  J2,  Hev.  i.   i5.) 

Enfin  dans  des  passages  qui  nous  montrent  les  deux  expressions  : 

ttz  ^^i  ^:r^i  :zA:zi]  if  î^ji  a-^}v  — t  ^^  i^ 

i      -      na  arah  abu  a    -   ra        -       ah  ilu        mu    -    kin 

::i  I-  -n  -:=ii  <i-iîi  î=^iïï 

te  -  me  -   en  alu  au  bit 

«  dans  le  mois  abu,  le  mois  du  dieu  propice  à  la  fondation  de  la  ville  et  du  temple  » 

(Sargon,  Taur.  g.  Boita,  pi.  Z12,  1.  66.) 

Le  passage  parallèle  du  texte  du  cyhndre  (W.  A.  I.  pi.  36,  l.  5i) 
porte  deux  fois  le  monogramme  au  heu  de  la  transcription. 
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On  trouve  encore  un  autre  caractère  qui,  d'après  les  s_yl!abaires, 
paraît  avoir  égale  nient  la  valeur  idéographique  de  mois;  mais  je 
n'oserais  l'affirmer  : 

I T  tzi  I  <:r=  I  <i-fî  T  -Kl  I 

ar       -      ha 

[JV.  A.  l.  II,  pi.  1,  1.386.) 

Nous  avons  dit  que  les  mois  du  calendrier  perse  étaient  rendus  par 
des  monogrammes.  Lorsque  la  conqiaraison  des  textes  a  permis  de 
reconnaître  la  transcription  de  ces  signes,  on  a  eu  la  preuve  qu'ils  ne 
représentaient  pas  les  noms  du  calendrier  perse,  ainsi  qu'il  était  du 
reste  facile  de  le  siq^poser,  mais  qu'ils  apparlenaient  à  un  calendrier 
que  les  Assyriens  eux-mêmes  avaient  emprunté  à  la  civilisation  qui  leui- 
avait  légué  leur  système  grapliique.  C'est  ainsi  que  les  noms  des  mois 
indiqués  dans  le  texte  perse  de  Bisitoun  n'ont  aucun  rapport  avec  les 
noms  des  mois  qui  nous  son!  indiqués  dans  les  textes  du  Zend-Avesta. 

Les  noms  du  calendrier  assyro-chaldéen  sont  évidemment  d'une 
origine  antérieure  à  la  domination  sémitique.  Le  monogramme  qui 
a  persisté  jusque  sous  les  Achéménides  et  au  delà  n'est  autre  que 
l'abrégé  de  l'expression  allophone  du  calendrier  primitif.  La  transcrip- 
tion assyrienne  nous  fait  connaître  des  noms  complètement  en  rap- 
port avec  les  noms  des  mois  du  calendrier  hébraïque;  mais  ces  res- 
semblances, qui  n'ont,  du  reste,  rien  qui  doive  nous  surprendre, 
ne  nous  en  expliquent  pas  l'origine.  Les  noms  primitifs  des  mois  juifs 
sont  perclus,  et  les  Juifs,  depuis  la  captivité  de  Babylone  jusqu'à  nos 
jours,  se  sont  servis  du  calendrier  babylonien,  de  sorte  que  ces  noms 
sont  aussi  étrangers  pour  les  Juifs  que  les  allophones  l'étaient  pour 
les  Assyriens. 

Les  mois  étaient  des  mois  lunaires,  la  révolution  de  douze  mois 
formait  une  «  année  »,  exprimée  icléographiquement  par  le  signe  >^^ 
et  transcrite  par  l'expression  : 

T^  ►— /^y  ^\ — I'  sa-na-aL  (liéb.  n;p) 

(Tigl.  PU.  fF.  A.  I.  l,  pi.  i6,  c.  viii,  1.  9.) 
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Nous  avons,  du  reste,  la  preuve  de  Téquivalence  de  ces  deux  termes 
dans  les  tablettes  de  Sardanapale,  où  nous  lisons: 

H4  -i**  1 1^  I  ^^ÎT  -  -  ^<TI  ^^I  !=^T  ■ 

sihat       sanat    1  si     -      bat  sa     -     na      -       at 

«  la  dime  d'une  année  » 

[W.A.l.  Il,  [)l.  ,2.1.  i/i,  Hiv.) 

L'année  commençait  par  le  mois  ^  »-T-  «  nisan  »;  on  lit  en  effet 
dans  les  tablettes  : 


islu  ris  sanat  islu         arah         nisan 

«  depuis  le  commencement  de  l'année ,  depuis  le  mois  nisan  » 

(  fF.  A.  I.  III,  pi.  Go,  c.  M,  1.  90,  95,  etc.) 

La  suite  des  mois  nous  est  donnée  dans  les  mômes  tablettes  par 
les  chiffres  JJ,  Jjy,  T^,  etc.  C'est,  du  reste,  cet  ordre  qui  a  été  re- 
produit dans  les  différentes  tablettes  qui  nous  donnent  la  liste  des 
mois  (IF.  A.  I.  IIÎ,  pi.  52,  53,  55,  56). 

Voici  le  tableau  du  calendrier  assyro-cbaidéen  ;  nous  l'avons  mis 
en  rapport  avec  celui  du  calendrier  assyro-perse,  tel  qu'il  résulte  des 
données  de  l'inscription  de  Bisitoun. 

Nota.  Nous  devons  remarquer  ici  que  le  nom  d'un  des  mois  nous 
donne  une  valeur  phonétique  simple  qui  ne  résulte  pas  de  nos  dé- 
pouillements antérieurs.  C'est  la  valeur  de  te  (t:),  pour  le  signe 
^    ^^    y,  qui  figure  dans  le  nom  du  mois  tebef. 

Lisez  ainsi,  et  non  pas  niema  : 

^ ^^^ ]  ^y  y  ► — ^,   ii-e-mii  «ordre,  décret» 

(Xerxès,  Inscrlpt.  de  Van,  1.  20.) 

Le  signe  ^^^J  change,  du  reste,  dans  le  même  mot  avec  le 
signe  ^,  qui  a  comme  lui  la  valeur  de  le  (a)  : 

^  >— yf  *^^   le-e-mu 

(Sard.  W.  A.  /.III,  pi.  19,  c.  i,  I.  \oï.) 
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CORRESPONDANTS 
JUIFS. 


i    lusan 


2   yar 


-i\s' 


3   sivan 
Ix  tamuz 


5   ab 


nK 


6  elul 


Vl'?^ 


7 

tisn 

^^pn 

8 

marshevan 

P.^OIP 

9 

kislev 

"ibp? 

10 

tebet 

J^?î? 

1 1 

sebet 

12 

adar 

TIN 

niNi 

CALEiNDR 


ASSYRIENS, 


NOMS  DES  MOIS 


ALLOPHONES. 


►-W?- 


y^    ,  nisannu 


If  If  ^,  «,™ 


-Il  ^  ^^ — ,  sivanu 


/L 


ta  t^ïï=  ^11.  -J-" 

If  i**"— ,  "in 

tITI=  IH IH,  uiuiu 

TT^n  ►^ — 77^  ^1 .  iasritav 


^1:^1  M 


-V  ^T!  <I 


A 


tllV 


^  ^=1  IIËÎ.  sahaiu 


:^        y  ^^yj-^III,  ac/ciaru 


-Kl  B  h:-î  èni  V  ïï 


an 


7iu 


ma 


hra 


sa  aâdaru 


Ml-IvI. 

Xï  ^I  ^I  <Ii 
tlEElI-^- 


*^îe: 


4:"    ii^ 


À.Â. 


->^-x 


BABYLONIEN. 
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MONOGRAMMES. 


r  ^T  ^\- ,  l'autel 


^:=jr. 


le  taureau 


I  P>_^^   ,  la  brique 


'  f^^,  lii  main 


.j,  le  feu 


T^II,  la  cifadelle 
^y^[,  la  forteresse 


_[,  la  fondation 
•Z  ,  les  nuajj'es 
__[     ,  la  pluie 


H        ,  le  mesurage 


^     ,  la  lin 


NUMEROS 

DORDRE. 


ITct 


(Coiiiiiiciiceniciit  de  l'année) 
I"  mois 


j,  W  mois 


TTÎ  Ji^l  m- 


V  K-C-J.  iv 


mois 


mois 


▼YT 

TT 


YTT 
TTT 


rrr 

TTT 


TTT 
TTT 

TT 


TTT 
TTT 
TTT 


J[,  V""  mois 


mois 


If,  VP 

if,  VU"  mois 


;f,  viii-^ 


mois 


_y,  IX"  mois 


<  ^:n.x. 


mois 


J,  XI"  mois 


<ïï  ^:rf,  xu" 


mois 


COr.HESl>O.NDA.\TS 


PKRSES. 


HûgiiYcidis 


!  haravâhara 


ihâicjarcis 


Adulai  II  I 


GaniKipaila 


Adiriyâdlya 


Anâiuaka 


]  urkcuana 


Vijaklina 


MODERNES. 


Mars- Avril 

Avril-Mai 

Mai-Juin 

Juiii-Juillel 

Jiiillel-Aoùl 

Aoùt-Seplemhrc 

Septembre-Octobre 

Octobre-Novembre 

Novembre -Décembre 

Décembre- Janvier 

Janvier-Février 

Février-Mars 


astérisque  indique  les  mois  dont  les  nionogianimes  sont  conservés  dans  le  texte  de  B:silouii. 


Sav.  Étrang.  i"  sikie,  I.  VFI,  5*  partie. 


''7 
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L'année  commençait  au  mois  de  nisan,  par  conséquent  à  l'équinoxe. 
Cette  observation  résulte  de  la  lecture  d'une  tablette  du  Musée  Britan- 
nique, dont  la  traduction  a  été  donnée,  pour  la  première  fois,  par 
le  D""  Hincks,  et  souvent  répétée  depuis;  nous  croyons  cependant 
devoir  la  mentionner  encore  ici ,  parce  qu'elle  résume  une  partie  des 
monogrammes  que  nous  venons  d'expliquer. 

TABLETTE  DES  EQUINOXES. 

sa    -    arah        nisan  yiimu  an  mu    -     si 

sit     -      ku     -      lu  VI  saii  yuniu 

mu    -    si.  Neho  Marduh 


TTT 

>--     '0 

^-  4-  -      ' 

VI 

sali 

If-^I 

■  »^  TT^y 

a  - 

na 

saiTU 

Itf^i<*- 


heliya  lik  -    ru      -      hu 

«  Le  6^  jour  (le  i5*  jour)  du  mois  de  nisan  ie  jour  et  la  nuit  se  balancent,  six 
heures  de  jour  et  six  heures  de  nuit.  Que  Nébo  et  Mérodach  soient  propices  au 
roi,  mon  souverain.» 

{W.  A.  1.  III,  pi.  5i,  n"  1  et  2.) 

Les  Assyriens  avaient,  pour  l'année  civile,  un  comput  qui  se  cal- 
culait par  les  années  de  règne  du  souverain.  Ces  années  étaient  dé- 
signées par  le  nom  de  personnages  qui  rappellent  les  éponymes  des 

'   Une  seconde  tablette  identique  donne  année  à  l'autre;  de  là  la  nécessité  d'inter- 

^'yY  au  lieu  de  ]]]  [ihid.  n"  2);  la  diffé-  polatibns  plus  ou  moins  importantes,  v.  g. 

rence  qui  existe  entre  les  deux  monuments  arah  makru  sa  addaru.  En  l'absence  de  tout 

annonce  évidemment  deux  luoments  dans  autre  indice ,  il   est  peut-être  permis   de 

l'observation.  En  calculant  les  années  sur  supposer  que  ces  deux  observations  avaient 

les  périodes  lunaires,  les  équinoxes  devaient  pour  but  de  fixer  le  plus  grand  écart  des 

se  Irouverdérangéstrès-sensiblementd'une  équinoxes. 
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Grecs,   et  auxquels,  à  défaut  de  désignalion  suiïisanlc,  on  avait  con- 
servé ce  nom.  Ils  sont  nommés  dans  les  textes  : 


<V'-i^  ,  ii'n-mu  <]*--  y»-,  Uni-me  "^^T  >- J  «-J^^ ,  U-rnu  '^^T'^T  J^,  /,- 


me 


Ces  termes  sont  évidemment  des  expressions  phonétiques.  Je  ne 
vois  pas  pourquoi  nous  ne  conserverions  pas  cette  appellation  assy- 
rienne, soit  pour  désigner  le  titre  de  ces  personnages,  soit  pour  dé- 
signer l'année  qu'ils  représentent. 

L'année  civile  était  également  indiquée  par  le  signe  ►-►^J-^*,  dont 

la  transcription  ^J  ^^^Hj  ]  ^Jf ,  pa-li-e  «  compagne  »  se  trouve 
fréquemment  dans  les  textes  (Comparez:  Sargon,  Botta,  Taur.  g. 
pi.  4o,  1.   10  1,  et  pi.  27,  1.  6/4). 

Un  fragment  des  tablettes  de  Sardanapale  nous  donne  du  reste  la 
transcription  suivante  : 

palu  pa    -    lu     -      u 

[W.  A.  I.  II,  pi.   28,  n°  5,  1.  61.) 

Les  Assyriens  comptaient  par  la  succession  des  lima,  ou  par  celle  des 
pâli.  Dans  les  annales  de  Salmanassar,  écrites  sur  l'obélisque  de  Nim- 
roud,  on  compte  d'abord  par  pa/«  (Layard,  pi.  88,  1.  26  et  suiv. ): 

i    -     na  isUn       pali     •     va         «  dans  ma  première  campagne  » 

et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  quatrième,  où  on  lit  : 

^  ^^I  <K  -y  I  <Ist=  --X  --V 

i     -      na         liin  -   mu  Dayan     -      Assur 

«  dans  le  limu  de  Dayan-Assur  ^  » 

puis  on  reprend  la  première  notation.  Mais,  dans  le  même  texte  ins- 

'  C'est  précisément  l'année  de  la  mort  d'Achab. 

47. 
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crit  sur  le  revers  des  Taureaux  de  Nimioud,  oii  l'on  suit  naturelleiuent 
le  même  ordre,  au  lieu  du  lima  de  Dayan-x\ssur,  on  lil  : 

—  w  --K  T«<  If 

ina     IV'  pâli    -    ya         «  dans  ma  quatrième  campagne  » 

(Layanl ,  pi.  \l\,  1.  5.) 

La  réunion  des  différentes  tablettes  historiques  sur  lesquelles  la 
succession  des  limu  est  inscrite  comprend  une  période  non  inter- 
rompue pendant  plusieurs  siècles  de  Tliistoire  de  l'empire  d'Assyrie. 
Différents  points  de  repère  ont  permis  de  rattacher  d'une  manière 
précise  ces  précieuses  données  à  la  chronologie  générale. 

Voici  quelques  dates  qu'il  est  intéressant  de  rappeler  ici,  et  qui 
nous  donneront,  en  même  temps,  des  exemples  des  idéogrammes  dont 
nous  venons  d'expliquer  la  signification. 

D'après  le  canon  de  Ptolémée,  Mérodach-Baladan  monta  sur  le 
trône  de  Chaldée  le  20  février  de  l'an  721  avanl  J.  C.  Sargon 
monta  sur  le  trône  dans  la  même  année,  il  régna  dix-huit  ans  et 
mourut  le  1  k  février  704  ;  d'après  les  textes,  il  mourut  assassiné  dans 
l'année  de  Pakar-bel  : 

daka        ma  -   dak   -   tav        sa  sarru        mal  \ssur 

«  meurtre  du  roi  d'Assyrie  » 

[W.  A.  J.  H,   |)l.  Cu) ,  Jya(jm,m ,  etc.) 

Son  successeur,  Sennachérih,  monta  sur  le  trône  le  1  2  a/>  (1  2  août) 
de  la  même  année  (70/i.)  : 

j;:^}  :z4:zl  ^:T  <II  t^  I  --T<«  ►^x-  T«<  ►Eeïï 

arah  ah      yuma  XII'  Sin      -       ahi       -       erib 

{lbid.\.  11.) 

On  sait,  par  la  Bible,  que  Sennachéril^  mourut  assassiné  par  deux 
de  ses  fds;  le  troisième,  Assarhaddon,  lui  succéda  dans   Tannée  de 
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H  Nabu-ahi-esis  »,  précisément  vingt-trois  limu  après  ravéneiiient  de 
Sargon,  par  conséquent  680  ans  avant  J.  C. 

Voici  une  des  mentions  les  plus  importantes  pour  li'ver  la  cliioiiu- 
logie  assyrienne,  elle  repose  sur  ToLservation  d'une  éclipse  de  so- 
leil, qui  doit  être  précisée  par  des  calculs  astronomiques  indépendants 
de  Tinterprétation  des  textes  :  elle  a  eu  lieu  le  3o  sivan  (3ojuin)  du 
limu  de  Pur-el-sakale ,  préfet  de  Gozan;  la  même  année  il  y  cul  une 
révolte  au  pays  de  Libzu.  L'année  de  Pur-el-sakale  est  la  9*^  du  règne 
de  Assur-edin-el.  Voici  le  texte  : 

I  ^v  --I  .^  S-  :=Tf  tt^  -^Ti  T>-:  ff  ^^T . 

Pur     -      el     -     sa     -     kal     -      e  pihat         alii  G  a  -   za     na 


lïi  -H  ^  -uî  -îïï  -:e^ïï  t^  ^^i  -c^f  r: 


si     -    Iju       ina        alii         Lib      -      za  i     -     na  urah  sivaau 


isai 
[W.  A.  l.  II,  pi.  52;  III,  pi.  1,  c.  IV,  1.  7.) 


I 
sanias  atala  isahan 


E. LES   PAYS. 

V  V  T«< 

Les  inscriptions  trilingues  nous  ont  appris  que  certains  signes  pré- 
cédaient, comme  des  indicatifs  aphones,  les  noms  de  localités  [supra, 
i''^  part.  p.  i5),  et  avaient  eux-mêmes  une  signification  précise.  Les 
syllabaires  et  la  comparaison  des  textes  nous  en  donnent  fexpression 
phonétique. 

Le  signe  ^  «  pays,  contrée  »,  se  lit  ma-lu  [supra,  p.   173). 

Le  signe  ►^^ZjJ  «  ville  »  se  Ht  eru  ou  alu  [supra,  p.  3  i  1).  On  trouve, 
avec  la  même  signification,  les  deux  caractères  suivants  :  >— ^  IjmT 
et^';Zjjl]{W.A.I.\U^l  ,7,1.  /i). 

Le  signe  k-^JJ  et  le  signe  ^  s'échangent  quelquefois  devant  les 
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mêmes  noms,  non  pas  pom^  exprimer  ia  même  idée,  mais  pour  faire 
passer  le  nom  de  la  ville  au  nom  de  la  province. 

Le  signe  ^^_1,  que  nous  avons  vu  avec  la  valeur  de  «  terre  )>  et  la 
lecture  irsii,  a  encore  les  valeurs  de  kartav  «ville  fortitiée»,  asm 
«  place  »  [supra,  p.  3o5),  et  enfin  la  valeur  de  mata  «  pays  »,  qu'il  par- 
tage avec  un  grand  nombre  de  signes.  Le  passage  suivant  nous  en 
fait  connaître  quelques-uns,  en  même  temps  que  les  allopliones  kingi 
et  mada  : 


1^1 


<ISIÏÏ 
-]}A  I  II 

-î!4  !  Il 

El  III 

£^11 1 II 


j  Tf  -2^  I  -""■'"• 


^4  111 
-lillll 


[JV.  A 


tav 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 

id. 

id. 

/.  II,pl.  39,1.7-) 


Le  signe  <T>-T  est  particulièrement  employé  comme  déterminatif 
aphone.  Il  figure  à  la  suite  d'un  certain  nombre  de  noms  de  localités, 
qui  sont  en  général  exprimés  sous  leur  forme  idéographique  ou  allo- 
phone  ;  en  voici  quelques  exemples  dans  lesquels  on  a  pu  constater 
la  forme  assyrienne. 

SuMiR  et  x\ccAD  sont  deux  noms  de  pays  qui  se  trouvent  réunis 
dans  les  plus  anciens  textes,  pour  désigner  l'empire  des  premiers  rois 
de  la  Chaldée  : 

#  ^11  -Ii::'  ^I^  <I^  =  ^  I-  -ïï.l  Su-mi-ri 

[W.  A.  /.  I,  pi.  i,  passlm.  —  Sargon,  Botta,  pi.  8,1.  4;  pi.  i3, 1.  \lx.) 


MEMOIRES  PRESENTES  PAR  DIVERS  SAVANTS.  375 

^^V  Mfll,  ^^^V  =  ^^f  ^^fcî  <]t^,  Ak-ka-cU 

[JV,  A.  I.  II,  pi.  1,  1.  71;  pi,  /i5, 1.  5i.  —  Sargon,  Boita,  passim.) 

Il  existe,  au  nord  de  la  Clialdée,  une  autre  localité  désignée,  sous 
les  rois  du  vif  siècle,  par  le  même  idéogramme,  et  qui  ne  peut  être 
autre  que  l'Arménie;  on  rencontre  en  effet  la  variante: 

^^V  =  IH  <H!J  <IS^.  Ur-ar-li 

(Comp.  Sargon,  Botta,  pi.  6,1.  i5;  pi.  ào,  1.  19.) 

On  trouve  d'un  autre  côté  dans  les  tablettes  : 

I  (-H<  r-iir  -El)  ^^rf,  I  Tti  Tïïg  t^jjzz  I  u,.iu-„ 

ti         -         il         -        la 

[W.  A.  l.    11,  pi.   iS,  Ob.  \.  l3.) 

Uk.  L'antique  tîx  de  la  Genèse  (xi,  28),  aujourd'hui  Mugheir  «la 
ville  du  bitume  »,  est  ainsi  désignée  : 


(V.  ►^:)  ^::s£:  ^<^  ^i=m^  -lu  -<^^.  f--'- 

[W.  A.  I.  I,  pi.  1;  II,  pi.  à6,  I.  3et  5o.) 

Le  signe  ^<^^f,  qui  entre  dans  la  composition  du  nom  primitif 
de  plusieurs  villes  de  la  Clialdée,  a  une  forme  assez  indécise  :  il  se 
confond  avec  ^3^^f  ^*  ^3^H±.f'  ^^  paraît  signifier  littéralement  «  la 
demeure  »,  subtav  [supra,  p.  249  et  3o8). 

Erech.  L'antique  px  de  la  Genèse  (x,  10),  l'Orchoé  {Op)(^6v)  des 
Grecs,  aujourd'hui  Warka  «  la  ville  des  tombeaux  ».  Les  briques  que 
l'on  trouve  dans  cette  localité  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  signifi- 
cation de  l'idéogramme  qu'elles  portent  pour  la  désigner,  bien  que  la 
transcription  ne  soit  pas  encore  rigoureusement  établie: 

t^y<IÊI= 

[fV.  A.  I.  I,  pi.  3,0"  8;  11,  pi.  5o,06.  1.  20.) 


^^^ 
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NiPUR.   La  izz  duTalmud  de  Babylone,  l'anlique  Kalaneli,  aujour- 
(riiiii  NifTar  : 

[JF.  A.  I.  11,  pi.  18,  1.  2/1.  ) 

Larsam.   La  Adpayx^oL  des  Grecs,  aujouicriiui  Sinkereh  : 

(.\abucli.  ir.  A.  1.  1,  jil.  65,  c.  11,  1.  li?..  —  Sargon,  les  Fastes,  I.  8. —  Stèle  de  Larnaka ,  c.  i ,  1.  1/1,) 

Chuta.  La  nr\'o  ou  niD  de  la  Bible  (IV  Rois,  xvii,  3o) ,  située  auprès 
de  Babylone  et  particulière  ni  eut  consacrée  à  Nisrocli  : 

(Salman.  Layard,  pi.  i5,  1.  Zj  ;  pi.  91,  1.  82.) 

DiLMOUN.  Sur  les  bords  du  golfe  Persicpe,  ville  antique  dont  le 
nom  n  est  guère  connu  que  par  les  inscriptions  : 

"^^  TU  <J^_1=^*' «^I^^  <!*-!.  Dil-mun 

»" <  ► — ^O       yy     ^],  Til-ma-ni-tav 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  22. —  Jf' .  A.  I.  II,  j)l.  /|6,  1.  5.) 

SiPAR.  La  Zi-ïïndpoL  des  Grecs.  Cette  ville  était  divisée  en  deux 
parties  par  un  canal,  et  cliacune  de  ses  rives  avait  un  nom  particulier. 
L'une  s'appelait  Sipar  sa  Samas  «  la  Ville  du  Soleil  »,  UoXis  UXiov  : 

^T  :r:;f  ^-W  iM  =  T:ïï  ^î'  Si-par  (var.  ]-  t:],  S.p.par] 

(/r.  A.  I.  H,  pi.  i3,  i.  26.  Tigi.  Pii.  12.) 

L'autre  Sipar  sa  Aniint,  celle  que  les  Grecs  désignent  comme  «  la 
Sipar  des  livres  ,  la  HoLVTiùëXoL;  elle  est  identifiée  dans  les  te^ites 
assyriens  avec  une  ville  du  nom  de  «  Agané  »  : 

[JF.A.  J.  II,  pi.  5o,  1.  21.) 

Babylone.   Nous  avons  déjà  fait  connaître  les  formes  phonétiques 
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fie  ce  nom  [supra,  p.  ?»  i  7,  ii"  ()5),  en  voici  les  différentes  expres'^ions 
idéograj)lii(|ues  : 

î=t^  -- I  — T  <IÊI id. 

tC^?  ■-«-!  KiJT  2^ «'■ 

^  T^t^J  2^1 "'■ 

^^<lri •••■  '.'. 

[If  .  A.  /.  jjassim  ) 

BonsiPPA.   Sujmi,   i""^  part.  p.  i54,  n°  200  : 

(IP  .  A.  I.  passim.) 

*  NiMVE.  L'antique  ni;^:  de  la  Genèse  (x,  11);  la  forme  du  mono- 
gramme permet  de  supposer  cjuil  provient  de  l'image  d'un  poisson 
enfermé  dans  un  enclos  [supra,   i'"''  partie,  p.  56,  n°  1  95)  : 


(Sard.  III,  fC.  A.  1.  I,  pi.  19.  c.  I,  1.  loi.  — Saigon,  passm.) 

L'Assyrie.  Supra,  T'-'  partie,  p.  1  16,  n°  6/|  : 

(  Passitn.) 

On  trouve  encore,  pour  désigner  cette  contrée,  un  idéogramme 
dont  l'identité  ne  peut  être  douteuse,  et  dans  lequel  il  ne  fiuit  plus 
sonaer  à  voir  la  ville  de  Balbek  : 


—V  <Ir2 1      II       I 

(Sargon,  Us  Fastes,  1.  lo;  Noi-r.  Dict.  SylL  mcd.  p.  5o5 

La  Susiane.   Supra,  i'^  partie,  p.  i  lo,  n°  5o  : 

V  Cl^I  ^I  g^T  =  ^f  aVTI  ,^'-^y<,  f./am-/. 

(/r.  .4.  /.  1)1.  6,  i.  i5.) 

Sav.  ÉTiiAXG.  i"  série,  t.  VII,  2' partie. 


4« 
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Les  syllabaires  donnent  également  : 

I  ■■  =^11  i  <t=^  I  :::^f  -^I  -î'"  i  K-'«-"- 

[Jr.A.  l.  II.  pi.  3,1.  i5i  ot  hb?,.) 

La  Phénicie.    Le  pays  situé  derrière  l'observateur,  le  pays  de  l'ouest, 
héb.  nnN  : 


ri-e 


I  v-i<tE4T>^=ëïïiirÈi a. 

I  V   <EEE   <E^    <I^_I  ,./. 

{fF.  A.  I.  II,  pi,  5o,  1.  57,  58  et  59.) 

et  ailleurs  on  trouve  : 

(ff'.  .4.  /.  II,  pi.  '18,  Oh.  1.  12.) 

La  Mésopotamie.   Le  pays  de  l'est  : 

[Passim.) 

Les  Guti.   Peuple  situé  au  nord  de  la  Chrddée,  probablement  les 
Dn:  de  la  Bible  (Genèse,  xrv,  19): 

I  T>-:  — 1<  ^BiTi  2^-1 1  T->-:  — 1<  t^  t  <^"-"  - 

(^^.  /l.  /.  II,  pi.  5o,  1.  52,  6!,  6.3.) 

Les  Subarti?  Les  peuples  qui  babitent  le  désert  situé  au  midi: 

(jr.  A.  I,  II,  pi.  5o,  1.60.) 

Voici  maintenant  quelques  noms  dont  la  lecture  est  moins  cer- 
taine : 
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Zarilab  ?  Zersjoul  : 

^^  ^S^I  <L^I   •    ff  --ÏÏJ  ^^I  ilÈl'  ;^«-''  ^^^^hal 
^^  »-^J  ^EÎiT  it-L  Zir-Ia-ba 

[Jf.  A.  /.Il,  jxtssiin.) 

Puis  ceux-ci,  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été  identitiés  avec  des  noms 
modernes  : 

A4  > — ,y<  <!'-!,  mflHi  (?) 
>- —  »- — * <T*^T,  (W-6rtf  (?) 
<^^  P^I  <T'^T,  su/-(/«  (?) 

(^r.  /4.  /.  Il,  pi.  5o,  1.  7,   16,   17,  2  1,   2:j.; 

Parmi  les  nombreuses  valeurs  du  signe  ^4,  celle  de  «  montagne  - 
lui  est  assurée  avec  les  compléments  phonétiques  t^.]]—  et^Jf  ;  elle 
traduit,  dans  les  inscriptions  trilingues,  le  perse  haufa  [Bisit.  1.  1  o),  et 
répond  à  rarticulation  phonétique  Y  ^^T  M'TI— '  -'«"^^""^^  i^"^' ■  ^'  ^^ 
II,  pi.  5o,  1.  53);  elle  est  confirmée  par  les  syllabaires  [supra,  p.  120) 
et  par  les  tablettes  philologiques,  qui  donnent  également  la  même 
valeur  au  signe  ^^^  [W.  A.  I.  Il,  pi.  5o,  Rcv.  55). 

I.a  crête  des  montagnes  est  exprimée  par  le  complexe 

V  tîî^  If  t^  ''"  V  ^"11=  If  !=III=  ::i^I 

(Sargon,  les  Fastes,  l.  37.) 

il  y  a  deux  signes  qui  comportent  l'idée  de  «  hauteur,  élévation, 
colline.-,  et  qui  peuvent  l'exprimer  en  vertu  de  leur  pouvoir,  soil 
idéographique,  soit  phonétique  : 

<^T,  ta(        ^^I,  tal      (héb.  bl)) 

{Sapra,  p.  iSj  et  ^Si.) 

48. 
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Le  signe  /^EJ  se  trouve,  avec  celte  valeur,  devant  le  nom  d'un 
grand  nombre  de  localités  : 

<TgI  ^^]  T>^^  ^,  Tul-Uum-ha 
<f^T  ►^ïï^  I I  T*^'  Tiil-Ga-nm-me 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  81  et  i38.) 

Les  forteresses  sont  représentées  par  le  signe  ►^T^T,  dont  nous 
connaissons  Lexpression  phonétique  duru  [supra,  p.  76).  Ce  signe  se 
trouve  également  devant  un  grand  nombre  de  noms  de  localités  : 

^^y*"*J  //  r~7^,  Dur-Sarkin  «  Khoisabad  » 

^T'^T  Tg  *—]]<]  ^*-  ^HI'  Dur-Ku-ri-gal-si  «  Akarkoiif . 

(  Passim.  ) 

Le  signe  J^^'^Uf,  qui  a  la  valeur  phonétique  de  kar  «  fossé,  digne  », 
comme  le  signe  ^^T  [supra,  p.  120),  précède  également  le  nom 
des  places  fortes  qui  paraissent  d'une  moindre  importance  : 

^4:^11^      ^^y  ^  ,^y,   „  Kar-Marcluk  » 
^V^yy^      »^>^y   J  ^y- ,   «  Kar-Nabu  »  etc. 

(Sargon,  les  Fastes,  \.  i/iG,  1^7) 

Le  signe  t^'^  ^f  est  un  monogranmie  qui  a  la  signification  de 
«  désert  »,  son  expression  phonétique  est  sira  : 

t^y  -f  1  t^:II  5=1!  — 
si    '-       e     -      j'uv 

[W.  A.  1.  II,  pi.   17,  C.  !!,!.    37.) 

Les  champs  cultivés  sont  représentés  par  le  complexe  snivnni,  ([ui 
se  lit  ekil  : 

(JF.  A.  ].  11,  pi.  16,  1.  i5.) 

Le  signe  t^.]]]  et  le  signe  ^^~y,  qui  ne  paraissent  pas  avoir  fuii 
et  fautre  la  même  valeur  phonétique  [supra,  p.  4o  et  i.'K)),  ont  ce- 
pendant tous  deux  la  valeur  idéographique  de  «  maison  ».  Dans  leur 
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acception  ordinaire,  c'est  le  «  toit  »  on  la  «  ianiiilc  ».  A  lui  seul  ce  signe 
ne  suffit  pas  pour  désigiier  un  temple  :  le  perse  ÀYCidana  est  traduit 
dans  les  textes  trilingues  par  ^^]  Y  >-»-y  J«<,  bù  sa  Uni  -<  la  inaisoii 
des  dieux  ». 

D'un  autre  côté  nous  avons  les  complexes 

^I 1 1  *^^,^ ^"^  !  ^  duru  «  la  forteresse  » 

►^(ll  ^— I» — ,  ekal  «  le  palais  »  (  h.  b^'^r}] 

Ce  signe  précède  le  nom  d'un  grand  nombre  de  constructions  donl 
les  ruines  sont  parvenues  jusqu'à  nous;  quelques-unes  sont  désignées 
sous  le  nom  de  ziggurrat,  expression  essentiellement  phonétique  qui 
n'a  pas  son  correspondant  dans  nos  langues  modernes.  Nous  en  trou- 
vons une  liste  assez  intéressante,  et  nous  pouvons  en  extraire  les  :i()- 
cjiirrat  de  quelques  localités  dont  nous  avons  déjà  donné  le  nom. 

EXTRAIT   D'UXE  LISTE  DES  TEMPLES   DE  L'ASSYRIE. 


;;  tffff  I  tz^<±  ^Tj  ^^i 

zig  -    (jar      -      ra      -      tuv 


zifigurrat 


► 


de  Nipui 


Il  —II  Mil  <L-J 


ziggarrat  de  Nipur 

m  --i^  If  t^ii:  I II  ^-i  :z^f  -in-  <jèi  \ 

ziggarrat  de  Sipar 


—I  Eï^iî  <îcî=  If  I II  If  t:ïïi:  r.^:zi  <in  1 

ziggarrat  de  Ai,'an('* 

tlIII  —I  E 


^:  mi  I II  .rc4  r=x  If  <iii  I 

ziggarrat  de  Kutha 


j=IIII  :=;::i  ^i  —I  <LEJ  I II 


uggurrat 


de  l)il])al 
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t^m  ►s^  ::^i  cii:cu:  i  n  <:r=:  ^^ir  <ls 

ziggurrat  de  Sunla 

ziggurrat  de  Ur 

ziggurrat  de  Larsa 

<:=:==  :rïi^f  w^  i  ii   :=^s«j   ^ls^   i 

ziggurrat  de  Ereck 

(/F.  A.  L  II,  pi.  5o,  06.1.  1  et  3o.) 

Ces  zigyurrat  avaient  un  nom  particulier,  c'étaient  en  général  de^^ 
pyramides  à  étages  dont  il  a  été  facile  de  reconstruire  les  dimensions 
d'après  les  ruines  qui  nous  en  sont  parvenues,  et  sur  l'identité  des- 
quelles il  ne  peut  y  avoir  de  doute  aujourd'hui.  Les  principaux  sont 
les  suivants  : 

t^l  II  ^  Y    I — I  ^ ^  JTT — T,  bit  sag-ga-tu  «le  temple  du  chef» 

^IIII  *^l^-<-4  >^^^P  ^'^  :i-du  «  le  temple  de  la  main  droite  » 

^ÏÏMt^-iTct=,  

tllïï  4  ^!:;z_ii. 

tîTIIV 

tlïïIV' — ' '...•    . 

L'ailiculation  assyrienne  de  ce  dernier  complexe  nous  est  ainsi 
donnée  : 

{W.  A.  I.  II,  pi.  3o,i.  11  et  12.) 

Les  arali  sont  peut-être  des  temples,  niais  surtout  des  tombeaux; 
nous  verrons  Lienlôt  en  effet  que  le  groupe  "^  ^ — m  veut  dire  litté- 
ralement «  le  pays  des  morts  w. 
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Quelques-uns  de  ces  complexes  ont  une  signification  bien  indiquée 
par  les  éléments  qui  les  composent,  mais  leur  articulation  lait  délaut; 
nous  pourrons  lire  encore  ainsi,  par  exemple  : 

^1 1 1  ►^^^  *^T,  «  la  tente,  la  maison  du  désert  » 

^I I  y  ».  YT   I  \  * — ^1<,  "  1p  palais  des  décrets  >. 

►^yyi  T^>^=C^^^  indique  un  édilice  en  construction,  nous  en  avons 
Tarticulation  icjar  dans  le  passage  suivant  : 

I  MiTT  T>t::z::  c:^  1 1^  ^^^i  t^  trin:  -hj  ^  i 

t       -       nu  i      -      ya     -      /7      -     su 

(ir.  A.  I.  II.  pi.  ii;.  1. 36.] 

Le  signe  >— ►— f^  exprime  Tidée  de  fondation,  son  articulation 
^^T  ^,  us-si,  nous  est  donnée  par  la  comparaison  des  textes  (Comp. 
Sargon,  Tables  de  Khors.  or.  1.  29,  arg.  1.  Mi.  et  bi  1.  22).  D'un 
autre  côté  on  lit  dans  les  syllabaires  : 

I T  -II  t=^ïï:  <HU  I  -^j  I  H<i:  --ti  mi  1 

in    -    ga     -     ar  ik       -       ko     -     ru 

{if'.A.  t.  II,  pi.  2,1.  2S7.) 

Voici  quelques  détails,  relatifs  à  la  construction  des  édifices,  qui 
peuvent  trouver  leur  place  ici  : 

^y,  iemen   «  la  pierre  dô  fondation  » 
{fr.  A.  I.  II,  pi.  2, 1. 208.) 

^A  ,  sippal  «  le  jalon  » 

{fV.A.  I.  II,  pi.  3,1.  617.) 

^I^  yy  y,  babu   «  la  porte  »   perse  duvartJii 
[W.A.l.  II,  pi.  1,  I.  G3.) 

^^  yy  y  gf      )►• — ,   "  la  grande  porte  »   (complexe) 

(Sai-gon,  Taar.  g.  Botta,  pi.  /io,  I.  93.) 

T,^^^^__  ^^,  libnai  «  la  brique  crue  » 

[IV,  A.  l  I,  pi.  i5,  c.  vii.l.  75.) 
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T^'^^^^J  >^JJJ.  ^  ^►^ffftj  ^^^I>  (igiii-ni   «  la  brique  cuite  » 

(If.  A.  I.l,  (il.  65,  c.  I,  ].  5i  et  i>assim.  ) 

►^f^ffl'.  f/Mi"/'  «la  poutre» 

r«-W 1     '^  ^ 

(//■.  A.  I.  II,  pi.  i5,  I.  12,  là.) 

If  l^^^  ^y  ^^I  If,  ^-"/>'«  «  le  bitume  » 

[ff'  A.  I.  I,  pi.  65  ,  c.  I,  1.  5i  cl  imsslm.] 

- — I^I^  ](.'(■(,  dulat  «  ia  porte» 

[JF.  A.  I.  II,  25,  I.  29.) 

^      ^  jKK^,  rii)iini  «les  murs» 

{/F.  /l.  /.  I,  pi.  5A,  c.  [II,  1.  Sg,  et  le  FracjmfiU  de  Ker-Porlcr,  loc.  cit.) 
F.   L'EAU. 

ïf  T«< 

Parmi  les  nombreuses  valems  du  signe  If,  celle  de  «  eau  »  est  une 
des  plus  fréquentes;  son  expression  phonétique ^^^  >^T'  I*^  ^f' 
mie,  réstdte  de  la  comparaison  cVun  grand  nombre  de  passages  iden- 
tiques ou  parallèles.  Gcncralemenl  le  monogramme  est  accompagné 
du  signe  du  pluriel. 

Lisez  ainsi  : 

Tf  ,^^1  If  !<«  t^I  r^I  tlf|î=.  "-ua  mie  in-du-u 
«  qu'il  soit  plongé  dans  les  eaux  » 

(Tigl.  PU.  JF.  A.  I.l,  pi.  i6,  c.  viM,  1.  6G.) 

Ce  signe  entre  dans  la  composition  d'un  certain  nombre  d'idéo- 
grammes auxquels  il  imprime  une  signilication  dérivée  de  l'idée  pri- 


mitive. C'est  ainsi  que  nous  lisons  ^►^TfT  «  boire  »,  ^  yy  Tf 
ner». 

Les  tablettes  météorologiques  nous  donnent  le  complexe 

•-►—I  =  ^EII  ^nff  V     '  zu-un-nu  «la  pluie» 


r*T 


«  un- 
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Lisez  ainsi  : 

If  ^^I  <I--IÉÎI  T^'—  T>— ^,  zunnu  au  sal-gu 
<•  la  pluie  et  la  neige  » 

(Sennacli.  fF.  A.  I.  [,  pi.  ào,  c.  iv,  1.  77.) 

On  trouve  encore  dans  un  grand  nombre  de  passa^>-es  : 

If  ►^Ilf  ^^  '\»->^  Vv=^,  ini-luv     J—  ^f  T^^^^..  me-e-luv  «  l'inondation  » 

[ir.A.  /.  I1,(>1.  3cj,l.  73;  pi.  3.,l.  5i.) 

Le  complexe  Jf  I  ^^-  exprime  l'idée  de  «fleuve»,  les  tablelle.s 
nous  en  donnent,  ainsi  la  lecture  phonétique  : 

i    1 1  i  "^T"  I  ^    I  II  *' I    na-a-ruv  «  fleuve  "   héb.  in: 

(fr.  A.  I.  II,  pi.  10, 1.6;  pi.  5o,  i.  5.) 
Lisez  ainsi  : 

If  !«<  If  I -I- 1«<  I 

mie  nahari    -    sa  «  les  eaux  de  ses  rivières  » 

(Sargou,  Botta,  pi.  i5i,  2,  io;ul.  les  Fastes ,  i.  93.) 

,  Ce  complexe  précède  tous  les  noms  de  fleuves,  ainsi  que  nous 
l'avons  vu  déjà  par  les  exemples  des  inscriptions  trilingues  [supra, 
i"^^  part.  ]).   1  29). 

Nous  retrouvons  dans  les  lableltes  géographiques,  sous  leurs  deux 
lormes,  les  noms  des  deux  grands  fleuves  de  la  Mésopotamie: 

Le  Tigre,  Dkjlat  [supra,  r'part.  p.  i  19,  n°  190).  On  a  déjà  re- 
marqué que  les  tablettes  présentent  dans  son  expression  allophone 
ime  forme  plus  rapprochée  de  Thébreu  (bpin)  que  celle  des  inscrip- 
tions trilingues  : 

If  I^  H-  ^A  ^A  =  ^^  <It*=  ^I<l:;  V.  l-di-ih-lal 

{fr.A.i.  li.pi.  5o.i.  7,6.) 

Les  variantes  donnent  souvent  les  formes  suivantes  : 

Ifl^---  — 

(Salman.  I.ayaid,  jil.  ga,  1.  93.  Sardan.  ff.  A.  l.  I,  pi.  13,  c,  11,  1.  io4.) 
Sav.  Éthang.  1"  série,  l.  VII,  2'  partie.  /19 
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I  If  l^V --  —  -H  I  :=^ -î<*  I 

(//-'.  yi.  1.  11,  pi.  /i8,  I.  46.) 

Enfin  une  tablette  nou.s  donne  la  glose  suivante  : 

ga    -     ra     -     ru         sa     mi   -    e        «  le  fracas  des  eaux  » 

(/r.  A.  I.  II,  pi.  43,1.  AG.) 

Cette  glose  nous  explique  peut-être  une  des  formes  du  nom  du 
Tiijre  : 

If  I  ^}-  «^ïï^  ^^  "^fî^  t^^  '^ÎIJ'  "«/'«'■  ^'":9"-''«' 

[IF.A.I.  I,  pi.  70,  c.  m,  I.  1/4.) 

L'EuPHRVTE,  Purat  [supra,  r*  part.  p.  128,  n°  89).  «  Le  fleuve  de 
Sipar  »  est  souvent  désigné  par  un  des  complexes  suivants  : 

Jf  rt:^-  t]  ^Iljf  ^^-  <J^J  =  ^^  ^}}-  :^<T^,  Pu-rat-tav 

(fF.  A.l.U,  pi.  5o,  1.  7.) 

Ifl-MfHf-  ■   =  '"■ 

(Layard  ,  pi.  90,  I.  57.) 

Tf  î -y-  j^  ff^  -H      =  '<>■ 

[W.  A.  l.  11,  pi.  35,  I.  6.) 

Voici  quelques  noms  de  fleuves  dont  l'articulation  est  établie,  mais 
que  nous  ne  pouvon.s  plus  identifier  avec  des  noms  connus: 

y^  T  >*^^-  yy<  ::^=  jT  I  **^^^-  ^^    ^-^     ^  nahar  Nunu  «le  fleuve  du  poisson  » 

[f  T  ►«-y    ^^Kl  -— ^  Il  I  '*"T^  ►— I  K»^ <'  nahar  Issut    nie  fleuve  de  l'oiseau  « 

(JF.  A.  I.  II,  pi.  5i,  Ob.  n"  3,  1.  /io.  /il.) 

La  mer  est  exprimée  par  plusieurs  complexes;  on  trouve  d'abord, 
dans  les  inscriptions  tribngues,  pour  traduire  le  perse  daraya ,  l'ex- 
pression maratuv  : 

Il   1  ^  1     >■ 11^^  ^^►— II  ^^l-*' — '  nahar  inar-ra-tuv 

(Darius,  Hisit.  I.  5,  N.  I.  R.  1.  17.) 
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La  mer  est  souvent  exprimée  par  un  complexe  qui  accompagne 
(juelquefois  le  nom  du  dieu  Nisroch,  cl  qui  est  ainsi  expliqué  dans 
les  syllabaires  : 

1  tt^  -^iT  I  -^11  tt^  1  :::=j  -^11  <  I 

nb      ■      zu  211     -     ah  ah      -      zn   -   n 

(If.  A.  I.  II,  |.l.  1.  1.  i.y.) 

Enfin  on  liouve  encore  Tallophone  J^  ^^  T  t- — -J,  dont  la  signifi- 
cation ne  peut  être  douteuse;  il  s'échange  avec  l'expression  phonétique 

Lisez  ainsi  dans  deux  passages  identiques  : 

V  I«<  :iîf  <  If  r^I  H=  V  !<«  IZJÎ  <  tÈEETÏÏ  BT  y] 

niati  au       ta     -     ma   -   te 

«  Les  terres  et  les  mers  » 

(Salm.  I.avard,  pi.  12,  I.  9.) 

L'expression  tamate  est  plus  généralement  exprimée  par  le  mono- 
gramme ^T,  suivi  d'un  complément  phonétique  : 

^y  > ^y<,  iiamii  ■^  ]   > — ]^^i  tiamtiv 

{ Passim.  ) 

Les  tablettes  philologiques  nous  donnent  alors  l'identité  des  deux 
expressions  : 

I  Tf  t:^]  ^î  i  ^T  h:>  I 

[fr.A.  I.  II,  pi.  6,1.  k.) 


G.   LES  HOMMES. 

t4ff  T«< 

11  y  a  un  grand  nombre  de  signes  qui  peuvent  représenter   l'idée 

4ç,. 
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de  «homme  »  avec  des  acceptions  diverses;  nous  allons  essayer  d'en 
indiquer  ici  quelques-unes  : 

Le  signe  ]  précède  comme  indicatif  aphone  tous  les  noms  propres 
d'hommes  (5H/)ra,   i  "' part,  p    i5). 

yS>^  précède  les  noms  de  femmes  et  des  êtres  femelles. 

^^  suivi  du  signe  du  pluriel  désigne  non-seulement  les  hommes, 
mais  encore  l'espèce  humaine  en  général;  les  syllahaires  donnent  : 

I     y    » — TTT' —    T^=y     I  ►nj^f  j         ^  YY        \        j   ni-sa  «  homme  » 

I  J  ^t^J*-^  ^^  ^T   I  t^Jff   I  ^y  yf  "-^^y  i   ma-a-ta  «  pays  » 

(ir.  A.  I.  II,  pi.  2,1.378, 375.) 

Les  variantes  donnent  fréquenmient  l'une  ou  l'autre  des  deux  ex- 
pressions {rjyf  ]«<  et  ^T^  <y»— ,  qui  traduisent  l'une  et  l'autre  le 
perse  martiya  dans  les  inscriptions  trilingues. 

yf  et  ►^^[~^,  qui  traduisent  le  perse  piillira  «  lils  »,  s'échangent  avec 
le  précédent  dans  les  textes  assyriens  pour  désigner  «  les  hommes  ». 

t:V  littéralement  «garçon»,  ainsi  que  cela  résulte  de  la  valeur 
phonétique  du  signe  sah  [supra,  p.  212),  se  comhine  et  s'échange 
avec  les  suivants. 

^  '^T  ►^^tlt^  ^^^,  les  deux  derniers  traduisent  le  perse  martiya, 
qui  est  lui-même  expliqué  avec  un  complément  phonétique  par 
l'expression 

^>  *      ~^  > — ^T<  ou  yf  <y^  CH^  ^^'  asibid  ou  asibituv    «les  habitants» 

[Inscr.  de  Hamadan.) 

ou  encore  : 

yf  y»—  I^    •   yf  y»^  I^  ►yyfr  ^y.  a-n-lu-u-tav  «rhumanité» 

(Xerxès,  Inscr.  D.) 

On  trouve,  en  assyrien,  un  certain  nomhre  d'idéogrammes  pour 
représenter  «  la  famille  »  et  les  membres  qui  la  composent  : 

*-^^,  zir,  héb.  y-)î,  exprime  idéographiqucment  ou  phonétiquement 
ridée  de  «  race  »,  et  traduit  à  Bisitoun  (1.  3)  le  perse  taiima. 
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L'idée  plus  précise  de  «  famille  »  est  exprimée  plionéti(juement  par 
le  mot  kiintii,  qui  s'échange  avec  l'expression  ilat,  pour  laquelle  on 
trouve  les  gloses  suivantes  : 

I  <!e  t^  ^î<*  ■  <!ËI  .dHf  ^t^y  I  hi-ini-'u 
\2^^^^^^1         ïï  I   '"■ 

(f^. /!./.  II.  |.l.  29,1.  72,  73.) 

et  enfin  l'allophone  im  m  a. 

(If.  A.I.  II,  pi.  7,  I.  /,8.) 

Le  signe  ^^îj  exprime  l'idée  de  «  père  »  et  traduit  le  perse  jjila 
dans  les  inscriptions  trilingues;  les  syllabaires  en  donnent  l'expression 
phonétique  : 

(Jf.  ^. /.  II,  pl.  1, 1.  9a.) 

L'idéogramme  est  l'abrégé  de  l'expression  allophone,  dont  la  lec- 
ture nous  est  ainsi  donnée  dans  les  tablettes  : 

(W.  A.I.  H,  pi.  33.  11°  ■>,  1.  9;  pi.  32,  1.  58;  pi.  9,  I.  3o,  3i.) 

L'épouse  est  exprimée  par  le  signe  T^^^^J,  que  nous  avons  déjà 
vu  figurer  dans  les  listes  des  divinités  assyriennes,  et  qui  signifie  litté- 
ralement «  l'épouse  »  /lirai,  «  la  femme  »  assat;  lisez  ainsi  : 

T^'^*^  T^^^^^^l  j,^L|  f ,  hirat-s'u   «  son  épouse  » 

(Sard.  fr.A.  I.  II,  pi.  23,  c.  11,  I.  i  ■.'..) 

I  T>tE|  ^^î  ^^T I  Tf  ►^T  £fe  ^I  -T<  1 1 

a   -  na       as    -     sa    -     ti  -  su 

[fV.A,  I.  Il,  pi.  10,  h  9,  10,  11.) 

La  mère  est  exprimée  par  le  signe  ^^^^^Br^L  ^w'  traduit  le  perse 
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mala  [Bisil.  1.   12);  ce  signe  se  lit  ummu,  liéb.  ax,  ainsi  que  nous  le 
voyons  par  le  passage  suivant  : 

;  t^T  «Il  <KHî  ::^^^  t  M]]  If  ^-T  < VIS!  ^êJÏÏ  -î**  i 

sa      a  -  ba  au  uni    -   mu 

«  ce  qui  vient  d'un  père  et  d'une  mère  » 

(JF.  .4.7.  II,  pi.  9,  liev.  I.'aS.) 

Les  syRabaires  semblent  donner  au  signe  t=jyy  la  signification  de 
«  mère  »,  qu'il  peut  à  la  rigueur  exprimer  phonétiquement;  mais  il  ne 
se  rencontre  pas  avec  cette  signification  dans  les  textes. 

Nous  devons  mentionner  encore  le  monogratnme  et  falloplione 
expliqué  par  le  passage  suivant: 

I T  If  tîTi:  -ïï.i  t^r^z  I  «SI  I  ^ïïî  ^î**  i 

a    -  ga     -     ri        -        in  uni     -     mu 

Une  tablette  philologique  nous  donne  l'expression  des  allophones 
suivants  : 

I  ^III I—  E^I  I  t^TII  HU  ^11 

ta     -     ri    -     tav  «  la  femme  enceinte  » 

mu  -  se      -      nik       -       ti         «  la  nourrice  » 

[JF.  ^.7.  II,  pi.  99,1.  45;  pi.  17,1.35,  i8.) 

Plusieurs  idéogrammes  répondent  à  l'idée  de  «  fils  »  exprimée  par 
le  perse  piitra;  nous  avons  d'abord  le  signe  J^  et  le  signe  ^^3^,  puis 
son  composé  ►^^  ^    ^  yy'^J. 

Le  signe  ^  ^^^  ayant  par  lui-même  la  valeur  de  maru  «  mâle  «, 

^J  =  ^y  ^  ^yy=,  ma-m-u 

[JF.A.  I.  II,  pi.  32,  n°  5,  1.  65.) 

La  valeur  assyrienne  de  ces  monogrammes  nous  est  ainsi  donnée  : 

Iî::^ï<         |t^       i^lÈiii  I-™ 

1 1 1:^  :=::  -^1 1  t=BEE  r^n  1  r:r.!  lîi  1  «6-'» 

(JF.  A.  7.  III,  pi.  70,1.  i3o,3o/i.) 


^ 
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Le  mot  «  fils  »  est  souvent  accompagné  d'une  expression  particu- 
lière, asaridii,  qui  se  présente  sous  les  deux  formes  : 

^I^       >H  I T'  '"'^-^«"  =  Tf  "V  *^WJ\  ^)P*I^  a-sa-ri-du  «  [)remier-né  » 

(Nabucli.  Variantes  des  briques  de  Babylone.  ) 

Le  signe  ►^^  ^  ,  avec  le  signe  du  féminin,  forme  un  complexe, 
»-^  Y  T^^ — ,  qui  signifie  «  lille  ».  La  lecture  phonétique  résulte  de 
nombreux  passages,  qui  nous  donnent  binta,  marat,  batiilat. 

Nous  avons  également  : 

]  *^^]tll  !  >=J[f  ^^fy  I  I      e-ri'-su   0  la  fiancée  « 

{îK  A.  I.  II,  pi.  7,1.  33.) 

La  duplication  du  monogramme  J^  indique  l'idée  de  «  petillils  »; 
lisez  ainsi  : 

If  If  MI  I  -  i-<*  t^J  Cl  --I  t^  H 

"  pelit-fils  de  Mataggil-Nebo  » 

(Tigi.  Pii.  ;r.  A.  1. 1,  pi.  i5 ,  c.  VII,  1.  ko.) 

L'expression  de  l'idée  de  «  frère  «  se  trouve  dans  les  inscriptions  tri- 

lingues,  où  le  signe  6*-^^ — ^traduit  le  perse  hrata  [Bisit.  1.  12).  La 
forme  assyrienne  ^^t^r~"!  varie  avec  le  signe  ^^^T^^  dan:s  les  ins- 
criptions  de  Sardanapale.  Les  syllabaires  nous  donnent  l'expression 
phonétique  ahu ,  héb,  hn  «le  frère»,  et  nasarii  [W .  A.  /.  IL  pi.  2, 
1.  276,  277),  héb.  "iî,'j,  «le  protecteur». 

Un  grand  nombre  de  titres  appartenant  à  la  hiérarchie  politi({ue 
et  administrative  sont  exprimés  par  des  idéogiaumies  ou  des  allô- 
phones  dont  nous  avons  la  transcription  phonéti(pie. 

Le  roi  est  exprimé  par  les  monogrannues  suivants  : 


«.    t^.    tg; 


>-wT- 


Les  deux  premiers  traduisent  le  ])erse  lillidyalhiya,  le  tioisième  est 
la  forme  assyrienne.  L.'articulation  phonétique  de  ces  signes  est  établie 
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par  les  mêmes  textes  où  nous  lisons,  pour  traduire  le  même  mot 
perse,  les  expressions 

(Darius, //wcr.  L.)  (Artax.  Inscr.  de  Suse.) 

Les  syllabaires  donnent  d'un  autre  côté  : 

1  »*«  T- 1  ^r^  I  -^^  m  1 

sar     -     ru 
[fV.  A.l.  II,  pi.  3,  I.  33o.) 

Les  tablettes  philologiques  présentent ,  pour  le  même  monogramme , 
un  certain  nombre  de  synonymes  parmi  lesquels  nous  lisons  : 

I  ►^P^^^^  I  ^      ^  T^^l^        I    bi-luv  «  le  seigneur  « 

!  ^K"^^  i  r^I'^T  ^TTT  I    .«r-ra  «  le  roi  » 

(/r.  i4.  7.  II,  pL  3i,  1,  9,  12,  17.) 

Dans  les  textes  les  plus  antiques  on  trouve,  pour  exprimer  la  sou- 
veraineté, le  monogramme  gfciT^TT ,  dont  les  syllabaires  donnent 
Tarticulation  phonétique  nu  «  pasteur  »,  héb.  ^yn  [supra,  p.  i  98). 

Lisez  ainsi  : 

d^T^T  «^^  l=d  ^  '-J'-T.   «  riu  de  Mugheir  « 

(W.  A.I.\,  pi.  2,  n*  i.) 

Ce  monogramme,  comme  le  précédent,  reçoit  les  complénienls 
phonétiques  du  nom  abstrait  : 

Sr^  ^^T  i^y,  sar-m-tuv     ^^T^  <  » *]<,  riu'-u-U 

{Passim.) 

Le  mot  «  satrape  »  est  généralement  exprimé  phonétiquement;  ce- 
pendant on  trouve  dans  les  syllabaires: 

!  I  =gjïï  ::  TJieï=  I  ^iM  I  ^ïï^fci^  1 

iip     -     sar    -     ru    «  le  satrape  »  (-)d:2) 

(fr.  A.  I.  II,  pi.  2,  c.  111,1. 370.) 


MÉMOIRES  PRÉSENTÉS  PAR  DIVERS  SAVANTS.         393 

Le  terme  patesi  est  un  alloplione  qu'on  trouve  dans  les  titres  des 
rois  assyro-chaldéens,  et  qui  lui-même  est  quelquefois  remplacé  par 
un  complexe  dont  nous  ignorons  la  prononciation  : 

(Sargon,  W.A.l.  1,  pi.  36,  1.  i.) 

Les  rois  prennent  encore  un  titre  exprimé  par  un  allophonc  et  un 
complexe  dont  la  signification,  assez  indécise,  paraît  avoir  un  sens  ex- 
clusivement religieux;  c'est  fidéogramme  ^^^ —  ^  ÇT^^  composé  de 
deux  signes  qui  signifient  littéralement  «  serviteur  qui  est  à  côté.  « 
L^articulation  sakkanaku,  résultant  de  la  comparaison  des  textes,  in- 
dique un  nom  d'origine  touranienne  qui  n'a  pas  encore  de  corres- 
pondant assvrien. 

Ce  titre  est  toujours  suivi  de  ces  mots  :  >->-'\  !<«,  ce  qui  a  porté  à 
y  voir  un  titre  sacré  généralement  traduit  par  «  vicaire  des  dieux  » ,  ou 
«  représentant  des  dieux  »,  etc.  Cependant  j'ai  rencontré,  sur  un  cy- 
lindre en  agate  appartenant  à  M.  le  baron  de  Prokesch  d'Osten,  et 
dont  l'empreinte  m'avait  été  communiquée  par  M.  Barré  de  Lancy,  le 
titre  de  Sakkanaku  sViivi  d'un  nom  de  localité  : 

«Sakkanaku  de  Dur-Kurigalzu  (Âkarkoiif)  - 
Dans  les  titres  divins  on  trouve  souvent  les  monogrammes  suivants  : 

►Z]  1 1^,  siikhahi  «  rintelligence  suprême  » 

1 1 M  t^I  t=TÏÏ  I  !=IÏÏ<  I  lîl  t^îf  lËIî  I 

su     -     uk    -      kal  suk  -   kal       lu 

{IV.  A.  /.Il,  pi.  3,1.  55o.) 

^  ^'^y  ^=  »^yy^^  "^^^rT  ^TII,  zi-ka-ni  «  l'esclave  » 

{  W.  A.  1.  \,  pi.  5,  1.  G.  La  tabIcUe  présente  encore  onze  monogrammes  avec  la  même  valeur.) 

^^^    y  =:  <y'^yy^y  ^^J  ^^^y,  ar-da-tu  «le  serviteur» 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  73.) 
Sav.  Étrang.  i"  série,  t.  VII,  2'  partie.  «JO 
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f^JjH^  =  ►-V^T  *^^"~I  ^^^I  E^TI'  '«««^«'■"  «  'e  gardien .. 

^  (PT.  A.  I.  l,  pi.  73,  c.  IV,  1.  9;  passim 

<y^y       ►^►^^^  =  ^»^yy  y|  y^  ^^Z^y ,  da-ai-mxv  «  l'arbitre  » 

[W.A.I.\\,Y>\-1    c  IV    1.  19;  5jH.  18Z1.) 

.Voici  njaintenant  quelques  désignations  collectives  : 

/^■<-<   ou  T  =: K^<<   '^1^^^^  ^^P^  * *\^-,  kissat  «légion» 

[Passim,  Botta,  pi.  8,  1.  1;  pi.  1,  1.  1.) 

^y  .^yf  =  g==yyy  ► — y  yy  ^  ^   ,  wn-ma-a-m   [uminan)  «armée» 

(Comp.  Sargon,  Botta,  pi.  89,  1.  38,  et  pi.  28,  1.  i5.) 

*^  I^T*^  =^  t^ïïT  f!<  *^}^^  ta-ha-zi  «  bataille  » 

(Tigi.  PU.  IF.  A.  }.  I,  pi.  1 1,  c.  III,  1.  i9.) 

Ce  monogramme  traduit  le  perse  hamarana  dans  les  'inscriptions 
trilingues,  il  est  souvent  allié  avec  le  suivant  dans  une  formule  fré- 
quemment employée  par  les  rois  d'Assyrie  dans  leurs  annales  : 

^3^f  =  >^^  »-^y,  gah-la  t^^  ^^^Jjtl,  .(/«&-/'   "  mêlée  » 

[IV. A.  /.m,  pi.  17, c.  1,1. 81.) 

Lisez  ainsi  ; 

«^f  <T-IËI!  -n^  fcE^  î<*ï  ttjf  TgT  t-Tf  î<*-  J.T 

liubla  au  tahaz  il      -      ti    -    ya         lu         e    -    pu  -   su 

(Tigl.  Pil.    W'^.A.   /.  I,pl.    u.c.   III,  1.    21,    22.) 

Nous  ajouterons  ici  quelques  complexes  généralement  précédés  d'im 
indicatif  aphone  :  - 

^>  ^' 11,  »  le  scribe  » 

(  O.  Sur  un  Irnitv  babyloiiMi ,  p.  11.) 


^>  ^^  y«<  ^y  <  V  j,  «  les  sagittaires  » 
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^>  *"       t^ffff    E*^ïï  I*^^  *' ""T^'  «  les  arcbitectes  . 

(Sargon,  les  Fastes,  \.  166.) 

^  I^^   •   If  I^   -   If  V  »-IU,  «l'envoyé,  Tambassadeur  • 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  3 1,  162.) 

^>  ,ÈI^  *^Il5^ï= .  «  le  satrape  » 

[IV.  A.  I.) 

^  »ÈI  ^I  *^II^fc.  sapit  «  le  juge  « 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  22,  2/1  etpos^im.) 

^>  *"    IIS::ïzz:  ^  ^  I  ^Jf ,  apilu  «  le  chef  de  la  maison  > 

[W.A.  I.  II,  pi.  10,  RevA.  lù.) 

^>  T^T  ^  yy  I  ^If,  ardu  «  le  serviteur  » 

(«^.  A.  I.  II,  pi.  10,  lievA.  i5.) 

^>  ► — JJ  ►^III'  '^P'^"  "  le  maître  de  la  maison  >• 

(PF.  4.  /.  I,  pi.  17,  CI,  1.  36,  C.de  Mich.  c.  m,  1.  8  ) 

^>  > — ][J  ►— y<I^,  pihat  «  le  préfet . 

(Sargon,  Botta,  pi.  16  ter,  1.  88.) 

-^>  > — -JJ  >-^    II,  «  le  chef  de  la  ville  " 

(  Sargon ,  les  Fastes ,  1.  1/11.) 

^>  *— TT  *^II — ,  Bel  rubii  «  le  chef  suprême  » 

(  F/.  A.  1.  passim.) 

J^>  »^ — -JJ  ^f^If  ^Zlf,  •  le  chef  des  troupes,  le  général  « 

{IV.  A.  1.  i,pl.  12,  c.  IV,  1.  10.) 

>>  >^][  If  <I^f—  ^If,  «  le  chef  des  croyants  » 

(Senn.  JV.  A.  /.  I,  pi.  38,  c.  11 ,  1.  70.) 

^>  ►-Jl  ^Zl  J^^T  ► -*,  «  le  conducteur  des  chars,  l'aurige  « 

(Senn.  ^r.  ^. /.  II ,  pi.  ii,l.  3o,8i.) 

,^>  > — Yl  r~^^       ^  *■ ^I<,  «  Tarpenteur  » 

Senn.  fr.A.I.l,  pi.  /I2,  cm,  I.  àG.) 

5o. 


\ 
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^>  ^IJn:  ^►^T*^!  ^^^^^^  |,  munahtav  «  le  messager  >< 

{fr.A.i.u,p\.  7.) 

t::^ÏÏ.U 

c:C^ïï--^K •■■• 

(  Passim.  ] 

Voici  l'expression  idéographique  de  quelques  parties  du  corps  hu- 
main : 

"  La  tête  »,  ris,  héb.  ^ai,  chald.  îtn'T  : 

(/r.  A.I.U,  pi.  7,  «ei'.  1.  36.) 

«  Le  sommet  de  la  tète  »,  kakkadu,  héb.  ipip^  : 

(Tigl.  Pil.  ^.4.  /.  1,  pi.  9,  c.  I,  1.  8j.] 

«La  face»,  pan,  héb.  nio;  dans  une  acception  prépositionnelle, 
ce  mot  signifie  «  en  présence  de  »  : 

[W.  A.  /.Il,  pi.  16,  Oh.  1.  26.) 


(1 


Les  yeux  »,  inu,  héb.  ]yj,  souvent  accompagné  du  signe  du  duel: 


■(]► — YT  ~~^  *-^ —  »y^  ,  i-nu  «  les  deux  yeux  » 

[W.  A.  I.  II,  pi.  3o,  I.  8  el  passim.) 

«  Le  nez  »,  appu,  appi,  héb.  ï^n  : 

((/'.  A.  I.  II,  pi.  3  et  /i,  1.  538,  057,  607,  608.) 

«  Les  oreilles  »,  uznu,  héb.  ]î>c,  avec  le  signe  du  duel  : 

i^Jp — yy  =  '^> — j-*]  >-Y  ■ ,  uz-nu  «  les  deux  oreilles» 

(Sargon,  BoUa,  pi.  1G7,  1.  10.  —  JV.  A.  I.  I,  pi.  36,  1.  37,  38.) 
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«  La  bouche  »,  pa,  pi,  pu,  héb.  np  : 

[JV.  A.I.  II,  |)l.  i/i,  1.8;  pi.  3(j,  Ob.  I.  i.) 

K  La  langue  »,  lisan,  héb.  ]'\ùb  : 

((F.  ^.  /.  II,  pi.  17,  1.  32.) 

n  Les  lèvres  »,  saptav,  héb.  net?  : 

*"~^I^^I  =  &T     J^^^^  ^y.  sap-tav 

[W.  A.i.i,  pi.  17,  06.1.  33.) 

n  Les  dents?  »  ou  au  moins  une  partie  du  visage  : 

{IV.  A.  l.  II,  pi,  17,  06.  1.  37.) 
^^►-T  T  y ,  akal  «manger» 

(Sard.  III.  /T.  ^.  /.  I,  pi.  18,  c.  I,  1.  53.) 

«  Les  mains  » ,  kati;  le  monogramme  traduit  le  perse  daçta  dans  les 
inscriptions  trilingues  [Bisit.  1.  96)  : 

^I  .  »HtT  "=  ^Iin  '^-^î<  ou  <  J  '-^I<,  gaii  ou  kati 

(Comp.  Sargon,  Botta,  pi.  37,  3i,  pi.  Zii,  Ai  et  passim.) 

«  La  main  droite  »,  imim,  héb.  |ip^^  :  <Yy^  [W.  A.  L  II,  ^9 ,  2  3). 

y 

I  *^fîi^  ^^^  ^^'i^   I  ^*^ÏÏ~  »/TT    ^^^~~If  i   ii^^niya  «  ma  droite  » 

[W.A.l.  II,  pi.  19,  1.  53,  5i.) 

«  La  main  gauche  »,  sumilu,  héb.  Vxû'u  :  JJ-^-^-^- 

I  y  y^^;J  A^^  I  ^TT   I  ^  <^^  TgT   I  ,a„u7u   «  gauche  » 

(5r«.  271.—  W.  A.  1.  11,  pi.  19,1.  55  et  56.) 

«  Les  genoux  »,  birka,  héb.  "ijin  : 

A  t. — ^  =  ^t^^  *^t=-jM  yf  yf,  tiV^flfl/  «  mes  genoux  » 

[W.  A.  L  II,  pi.  16,  I.  3o.) 
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«Les  pieds?  les  jambes?  »,  évidemment  une  partie  du  corps  hu- 
main, qui  prend  le  signe  du  duel  : 

(Assarli.  fF.  A.  1.  III,  pi.  23,  c.  m,  1.  55;  pajiim.) 

«  Le  dos  »,  gah,  héb.  =3,  lisez  ainsi  : 

^^  ^:>^T^,  ►l^^  ^^^ ••  9^^'y^'-'  gab-sa  «  mon  dos,  son  dos  » 

(K,  162.) 

«  Le  côté  »,  nir: 

(fr.^./.  III,  pi. 70, 1. 81.) 
(I  La  peau  »,  masak,  héb.  n^DD: 

^yi  =  ^  ^yjgf— ,  ma-sah     ^J  t^p^  Hl  *^>  ma-sa-ak 

[W.  A.  l.  II,  pi.  16,  1.  57.  —  Botta,  pi.  lie,  1.  90.) 

«  Le  cœur  »,  lib,  héb.  s"?  : 

{W.A.l.  II,  pi.  36,  3,06.  1.  5i.) 

'<  La  vie  »  : 

>- — ^j -*  1  ^ ,  napas  «  vie  » 

(  W.  A.  1,  passim.  ) 

«  La  mort  naturelle  »  est  exprimée  par  le  groupe  phonétique 
»^^  i^y,  matav,  héb.  n*,D;  le  suicide  est  rendu  par  la  périphrase  : 

* — ;J^  ^y  ► — 1^]'^  I'    «  la  mort  de  sa  vie  » 

(Layard,  Obéi.  pi.  gS,  1.  i52.) 

La  mort  violente  est  exprimée  par  les  dérivés  du  verbe  dak,  qui 
traduisent  le  perse  avâia  [Bisit.  1.  i  3  et  passim)  et  qui  nous  donnent 
la  signification  du  monogramme  suivant  : 

I  t^ii:  ff  I  «S  I  E^ii  Tt  is  I 

da  ,-    a  -  ku 

[W.A.  /.Il,  pi,  2,  1.  339.) 

La  victime  dun  meiurtre  s'exprime  par  le  complexe 

►—____  ^  :}<*    ,  nisu.  daku 

[W.  A.  l  II,  pi.  2,c.  II,  1.  il.) 
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Les  morts  sur  le  champ  de  bataille  par  le  suivant  : 

(/F.  ^.  /.II,,,1.  ,,c.  11,1.  4i.) 

«  Le  cadavre  »,  pagar,  liéb.  njD,  s'exprime  ainsi  : 


-»■  TTT     ^       ^  —  ^"^î  ^f-<!    •   ^i      -   '^1  pnçjri,  pagar 

(JV.  A.  I.  II,  pi.  21,  c.  H,  1.  4i  ei  passim.  Variante  iréquente.  ) 


H.  LES  ANIMAUX. 

^<T^  I«< 

Le  texte  de  l'inscription  de  Bisitoun  nous  apprend  que  Darius  de- 
vant Babylone  partagea  son  armée  en  deux,  et  qu'il  en  fit  transporter 
une  partie  sur  des  chameaux,  une  autre  sur  des  chevaux.  Ce  passage 
était  assez  obscur,  on  n'avait  pour  guide  que  le  texte  médique;  aussi 
le  texte  assyrien  n'a  été  compris  définitivement  que  lorsque  les  textes 
de  Ninive  et  de  Babylone  ont  permis  d'en  donner  l'explication. 

En  effet  le  texte  assyrien  était  complètement  mutilé;  mais  dans  la 
version  scythique  on  trouvait  deux  groupes  qui  ont  été  pour  la  pre- 
mière fois  identifiés  aux  formes  assyriennes  par  M.  Oppert.  Le  pre- 
mier groupe  : 

correspondait  aux  formes  babyloniennes  et  ninivites 

c^  ^^  If  tt^]  EEJ,     t=^<!^  If  tt^]  0 

or  la  transcription  phonétique  de  ces  formes  nous  est  ainsi  donnée 
par  la  comparaison  des  textes  : 

^^^'**^  **~--  ^— f  ^►-TT,  gam-ma-lu  «chameau»  héb.  'ppp 

(Salman.  IV.  A.  I.  III ,  pi.  8,  I.  9/1 ,  Mt ,  G.) 

Le  groupe  veut  donc  dire  «  chameau  ». 
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Le  second  groupe  du  texte  médo-scythique , 

correspond  aux  formes  assyriennes 

et  sa  transcription  phonétique  se  lit  : 

^yy  ^yy^r  ^P=yy,  su-u-m  «  cheval  »  héb,  D^D 

Ce  groupe  veut  donc  dire  «  cheval  »;  lisez  ainsi,  au  féminin  : 

T^>—  ^<T^  V  K^-ïï'  «jument.. 

(/r.  A.  I.  II,  pi.  hti,\.  9.) 

Le  signe  ►^<T^  (v.  <^^T^)  est  un  monogramme  qui  précède  le  nom 
d'une  certaine  classe  d'animaux,  particuhèrement  celui  des  bêtes  de 
charge.  Dans  le  texte  médo-scythique  le  signe  yj^  est  un  déterminatif 
aphone  qui  nous  indique  que  les  deux  expressions  précédentes  doi- 
vent être  lues  avec  leur  valeur  idéographique.  La  valeur  du  signe  as- 
syrien est  ainsi  indiquée  dans  les  syllalDaires  : 

^•(y**»—  I     yf  \»^>. ^^TT^h  ^■"*''^'  «âne.» 

[W.  A.  I.  Il,  passim.) 

Voici  quelques  idéogrammes  appartenant  à  cette  classe,  qui  se  trou- 
vent dans  les  textes,  particuhèrement  dans  l'énuméral ion  des  tributs 
imposés  par  les  rois  d'Assyrie  : 

►^^^►>-  J  ^^Jf^^*^y,  «  des  vaches  » 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  a8,  29.) 

►^^^►»—  > •*  ►— ► —  Tn^  y ,  «  des  mulets  » 

(  Passim.  ) 

!=<i5EnK::H 

(W.  A.  I.  III,  pi.  !i,  c.  1,1.  17.) 
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!=<I^<tEE-flf^^! 

(  Pas-nm.  ) 

»— vi>» — :  ^1^1  jm  ^_^ J  ^^yj:^|,  «  des  dromadaires  (?)  » 

(Assarh.  c.  iv,  \.  17.) 

«T^ -t:Vi  T>tC  &I 

(  Passim.) 

>— >!►» —  ^►Lj  ■>  "  des  bêtes  à  cornes  » 

[Passim.) 

►-vT» —  ^>- — i    >T  >,  «  des  chèvres  » 

[W.  A.  L  II,  pi.  kli.  i.  7.) 

»— ^T>* —  ^  ^  [,  «  des  animaux  domestiques  « 

[W.  A.  l.  II,  pi.  a,  1.  11.) 
(«^.  A.  L  III,  pi.  /),  Cl,  I.  19.) 

>— >!►» —  ►    ^  ^^  ^^^^ I ,  «  des  bêtes  sauvages  » 

(fr.  4.  /.  I,   pi.  28,C.   I,  1.   2/i.) 

Dans  le  butin  des  rois  d'Assyrie  on  voit  figurer  fréquemment  «  des 
bœufs,  des  moutons  et  des  chèvres  »  : 

«  Le  bœuf»,  alap,  héb.  ri^N,  est  ainsi  exprimé  : 

ZT<   ■    H^  "^X^    '    HSl  ^I— ,  cd-lap,  al-pt 

[W.  A.  L  II,  pi.  iG,  06.  1.  2,S.—  Layard,  pi.  98,  u'  3.) 

A  côté  du  bœuf  on  rencontre  également  : 

^T       ^f^y  ^    Ifi  pa-ri-e   «  la  vache  »    héb.  niD 

yf  K^yy^  *^^^yy^  a-ga-U   «  le  veau  »    héb.   VjV 
(Tigl.  Pil.  JV.  A.Ll,  pi.  1 3 ,  c.  V,  1.  6.) 

Les  taureaux  sculptés  sont  désignés  sur  les  bas-reliels  mêmes  qui 
les  représentent  par  un  complexe  ainsi  expliqué  : 

I  yyf  ^^ tt=i  I  --itTTf  [  î^  :z=rf  ::;:^T  I 

a    -    la     -     ap  si    -     e      -     du 

Sav.  étrang.  1  "  série ,  t.  VII ,  2'  partie.  5 1 
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1 T -&I  :=^  ^i  I  — mif  I -^i -F  M I 

la    -    am    -   mu  '  la    -     mas  -  su 

[W.  A.  I.  II,  pi.  1,  1.  174-176.  Ibid.  pi.  18,  I.  '4à.) 

Dans  les  tablettes,  en  rapprochant  les  deux  textes,  on  trouve  une 
nouvelle  forme  : 

{W.A.I.  II,  pi.  17,  I.  /..) 

il  ne  faut  pas  cependant  conclure  à  l'écpiivalence  absolue  de  ces 
expressions,  l'une  peut  désigner  plus  particulièrement  les  colosses  et 
l'autre  leur  rôle  religieux.  Les  colosses  paraissent  encore  désignés 
par  le  complexe  : 

^■^T^  *^^^II  àÛ'  "'P'  P^-^^^^^  "  l^s  grands  taureaux  du  lîien  » 

(Sargon,  les  Fastes,  1.  i68.) 

Les  moutons  sont  désignés  par  le  monogramme  J^TT,  que  de  nom- 
breuses variantes  nous  font  lire  tzt=-]]  ^  Jf  Trf~'  ^^^"'  "  ™^'^"  ^^" 
tail  »,  héb.  ]U)î,  on  trouve  souvent  les  deux  formes  réunies  : 

jÈÎI  ^EJI  ^îf  ^'  ?'-'-"' 

(Tigl.  Pil.  fF.  A.  I.  1,  pi.  10,  c.  II,  1.  52.) 

Il  est  quelquefois  compris  dans  le  complexe  suivant  : 

Te^T-<<*  T^TT  ^^i II '  ?^^^'^  "  troupeau  de  menu  bétail  « 

(  Assur-Bani-P.  fF.  A.  1.  III,  pi.  21,  c.  v,  1.  1 15  ,  33  et  passim.) 

Les  tablettes  nous  donnent  la  valeur: 

T^TT   j   ^ff<  ^TTT   I    kir-ni  ,.  le  bélier  . 

(r. -4. /.  ii,pi.  6,1. ,.) 

On  trouve  encore  le  signe  T^TT  avec  un  déterminatif  souvent  omis 
dans  des  passages  parallèles,  et  que  je  traduirais  ainsi  : 

'  T^TT  ^  ^*'    y,  «  des  chèvres  domestiques  » 

(  Sennach.  W.  A.l.\,  pi.  87,  r.  i,  1.  60.) 
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Le  complexe  T^T  <^  veut  dire  «  des  victimes  expiatoires  ..;  nous 
avons  en  effet,  pour  la  valeur  du  détermi  natif  : 


(fr.  A.  /.  ll,f,l.  i5.n°  2 ,  1.  38.  -  5j//.  ,57.) 

Lisez  ainsi  : 

'""'  ''"     -     "î  -  su  -   fi  itikuli  ib    .    hi     -      /, 

lu  ak      -      ki 

«jai  sacrifié  des  béliers  gras,  des  béliers  purs  « 

(Senn.  PP\  A.  1.  III,  pj.  14,  |.  33.) 

Quelquefois  il  ne  reste  que  le  déterminatif  : 

^^I  ^J^^^^l  If  iÊI  ' •!<,  bu  nikuti  akiti 

«  le  temple  des  victimes  pures  » 

(Nabuch.  JV.  A.  I.  I,p|.  55,  c.  iv,  1.  7.J 

11  est  présuujable  que  certaines  bêles  à  cornes  sont  exprimées  d'une 
manière  générale  par  le  monogramme  suivant ,  dont  les  syllabaires 
nous  donnent  la  signification,  et  qui  paraît  désigner  surtout  la  petite 
espèce  : 

1 1  -ïï-4  <«  ii<\Hi<\  --tf  E-^ir  ^  I 

ka     -     ra     -     nu     héb.  pp 
{fr.A.  i.  II,  pi.  1,1.  ,53.) 

Voici  quelquesjioms  d'animaux  que  nous  trouvons  sous  leurs  deux 
lormes  : 

Itî>  Ifcî     ]^      =  ^yjf  i<^»— ,  kal-hu  «  le  chien  .  héb.  2>? 

UV.  A.  l.  II,  pi.  3,1.  762.  Ibid.  pi.  6,  c.  I,  I.  1 3  et  suiv.) 

J— I  *^^::^i  =  Il  *^ILI  If.  ti-ri-ja  «  lion  »  héb.  nnx 

(  Passim.  ) 


3)  . 
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Les  lions  sculptés  qui  remplacent  quelquefois  les  taureaux  clans 
les  palais  assyriens  sont  exprimés  par  le  complexe: 

^T^^T  ^^^Z^ll  .<5i'  '"''^^^'  "  Iss  grands  lions  du  bien  » 

(fV.  A.  I.  passim.) 

Nous  prenons  les  noms  suivants  dans  une  liste  assez  étendue;   la 
colonne  casdéenne  semble  révéler  un  arrangement  intentionnel  : 

LISTE  D'ANIMAUX. 

zi      -       i     -      bu       «le  loup»   h.  axî 


zihu  Id. 


iM  :zz  ^^:Èi  I  Tf  m  ^>^z 


a  -  ki     •     luv  n  le  vorace  n 


hi    -     ih     -     bu  «  le  chat  (.3)  » 


a      -     tu     -     du  «  le  bouc  » 

sap     -     pa    -    ru  «  le  bouc  » 

<H!<H  l<îci=  tSIT  v^  I 

di     -      tu     -     nu  (?) 

lu     -      îi      -      mu  «le  cerf» 


:IT      :r:zf— !-llt  ïï  V 


ai     -       luv  «le  cerf»  h.  t>^K 
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I  —II  ^11 1  -E^T  t-TÏÏ  -KT I 

tu     -      ra     -      hu        (?) 

Hi^n  — f-iifif  m 


ai 


lu  «  le  cerf  » 


I -n  ^n -^  ::^  I  ^^iif  îf  is 

na    -    ai    -  lu  (?) 

I  -H  Hi  --  --  -E:I  I  II  I 

nailu 
sa  -  hi     -     i  «  le  cerf  »  h.  las 

I  -!-        :^\  ïï 

zahe 
da     -     as     -    su      «  le  cerf  raàle  » 


k:^::  -!-  :^\  mïï=  if  T>tci 

u    -    za  -  luv  "  la  gazelle  »  h.  n'^îV 

an     -     «a    -     hu      «  le  lièvre  «  h.  n3:nN 

^  (r.  ^.  /.  II,pl.  «,Obv.  i.  let  i8.) 

Les  animaux  carnassiers  sont  indiqués  par  le  signe  TVid;  la  iorme 
primitive  [b,  dérivée  de  celle  du  chien,  paraît  être  le  type  du  genre, 
comme  nous  avons  vu  le  signe  Tgî  représenter  le  type  de  cjuelques 
ruminants.  Il  est  plus  difficile  de  suivre  la  classification  des  autres 
espèces;  nous  remarquons  toutefois,  dans  le  complexe  casdéen  ([ni 
désigne  «le  lièvre»,  les  signes  i^^  ^f  :  c'est  donc  un   animal  d.. 

désert. 

Dans  les  chasses  des  rois  assyriens  on  trouve  fréquemment  plu- 
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sieurs   espèces  d'aniniauK,  désignés  par  le  monogramme  ^      ^;  ce 
sont  de  grands  animaux;  il  y  en  avait  de  deux  sortes  :  les  ^    ^  de 

terre  : 

i<*»—  »-»—  ^^  y«<,  «des  buffles  (?)  . 

(Tigl.  Pil.  JF.A.I.  I,  pi.  i/l,c.  vij.  62.) 

les  ^ ^  de  mer,  ou  les  ^__^  *7lJI'  probablement  une  espèce  de 

souffleur  «  le  cachalot  ou  le  dauphin  (?)  »;  on  trouve  la  variante 

{U'.  A.I.l,  pi.  28,  c.  I,  1.3.  —  Lay.  pi.  43,1.  12.) 

Parmi  les  tributs  offerts  à  Salmanassar  nous  voyons  des  animaux 
dont  le  bas-relief  nous  donne  la  figure,  et  la  légende  le  nom  ; 

*^y  >^-ipf-i<^  Jf  > ^y<,  ba-zi-a-ti  {'>)   «des  singes» 

(Layard,  Obéi  pi.  98,  11°  3.) 

Les  oiseaux  sont  désignés  par  le  monogramme  ►— y<y,  que  de  nom- 
breuses variantes  nous  permettent  de  lire  issur  : 

•— y<y  y«<  ■  t^  t>>-^  <iL ,  is-su-m 

{W.A.  I.  II,  pi. /io,l.  16,  17.) 

Lisez  ainsi  : 

* — ^1^1  ^^^^y  ^ y*,  is-sur  same  «  l'oiseau  du  ciel  » 

(Tigl.  Pil.  W.  A.  I.  I,  pi.  iZi,  c.  VI,  1.  82.) 

^"iTiT  ^^y*^!'  ^^''^""^  '??"''  '  1^  ^'ol  de  l'oiseau» 

(fV.  A.I.  II,  pi.  1,  1.  i3i.) 

Les  tablettes  nous  donnent  de  longues  listes  de  noms  d'oiseaux; 
il  est  malheureusement  difficile  de  les  identifier  avec  leurs  noms  mo- 
dernes. Ces  listes  n'en  restent  pas  moins  comme  un  sujet  d'étude 
digne,  sous  tous  les  rapports,  du  plus  haut  intérêt;  nous  avons,  du 
reste,  à  y  constater  de  grandes  lacunes,  et, nous  ne  lisons  peut-être 
sûrement  que  le  nom  suivant  ; 

I  wm  H<i  i  :=-!!  m  mt^  i  -^i  fe  ^  i 

e    -     ra     -      u  lia    -    as     -    ru  n  l'aigle  »  h.  -\p^ 

(«^.  ^.  /.  Il,  pl.  37,c.  i,  flei;.  1.  9.) 
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Il  eut  été  très-intéressant  de  savoir,  par  exemple,  quel  est  l'oiseau 
compris  dans  le  complexe  suivant,  qui  désigne  un  «  oiseau  de  nuit  »  : 

I  ftSW^*  Tf  I  '^T<'"~^  «— V  <T,^  I  TT  I 

^    ■    sur         mu    -    si  salamdu 

(ff".  A.  I.U,  pi  ^■j,c.  i,  Rev.i.  61.} 

Les  poissons  sont  désignés  par  le  monogramme  ]r^<;  on  a  remarqué 
depuis  longtemps  que  la  forme  archaïque  de  ce  signe  rappelait  la 
figure  d'un  poisson  \^i-  L'articulation  assyrienne  nous  est  amsi 
donnée  dans  les  tablettes  de  Sardanapale  : 

I   TT^  I   V       ^        I    nu-nu  «  poisson  »   ar.  ijy 

(fF.  A.l.U,i>l.-j,  Rev.l.  2b.) 

Lisez  ainsi  : 

tt^  !<«  \  *• — ^|<|    |<«,  nuni  au  issuri  «  les  poissons  et  les  oiseaux  » 

(Sargon,  les  Fastes ,  I.   169.) 
I. LE  BOIS. 

Le  signe  ^J  désigne  toute  espèce  de  «  bois  »,  soit  en  vertu  de  son 
pouvoir  idéographique,  soit  en  vertu  de  son  articulation  phonétique 
'  is  (héb.  2i2;);  dans  ce  sens  il  est  quelquefois  employé  seul  avec  le  signe 
du  pluriel  : 

:=î  i«<  wi  -EH  ►^ 

isi  s'a     -      tu     -     nu     «  ces  arbres  o 

(Tigl.  Pil.  VII,  1.  19.) 

^  y  ^^T>^T ,  arki,  désigne  les  plantations  auxquelles  les  rois  d'As- 
syrie font  allusion  dans  leurs  textes. 

On  trouve  huit  espèces  de  bois  qui  entrent  dans  la  composition 
des  palais  assyriens  : 

^ ]  ^1  f|i 'le  santal  » 
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^y  T^T, «l'ébène» 

^    T  ¥ — ^^  TTf  y  t^»-  ^-/^y,  mu-suk-kan-na  «  le  lentisque  (?)  » 

^    y  ^-  ^  ^T^  ^YT   '  ^''""  "  ^^  cèdre  »  héb.  ]-}H 

7~y  I<t!M,  enn  /c/. 

:zy  iiËî  èni,  ^r,»         z^. 

^y  .-^yy  <y.^ ,  enn  m. 

^    y  ► — T^  ^^,  survan  «  le  sapin  «  chald.  ]13"ia 

^    y  ^        ►^'^yy  ^  yt  ^  dapram  «  le  cyprès  » 

^y  ^►^  ^y  ^  yy   ,  6a^»'  «  le  pistachier  « 

(Sargon,  Cyl.  W.  A.  I.\,  pi.  36,  1.  6/1.  Botta,  passim.) 

Les  inscriptions  mentionnent  encore  d'autres  espèces  de  bois,  et 
les  tablettes  donnent  des  listes  des  produits  de  ce  genre  provenant 
de  difFérentes  localités;  mais  il  est  à  peu  près  impossible  d'en  faire 
une  assimilation  rigoureuse  aux  produits  que  nous  connaissons. 

Voici  maintenant  quelques  complexes  dans  lesquels  nous  trouvons 
le  bois  travaillé  : 


^Zy      ^►:^ftff  ,  gmur  «  poutre  » 

[W.  A.  I.  II,  pi.  i5,  1.12,  \li  et  passim.) 

^    y  ^yyy,  eUppi  «  bateau  » 

[W.  A.  /.Il,  pi. 46,1.  16.) 

r    y  ^^,  «  pièce  de  bois  pour  les  chariots  » 

(  Passim.  ) 

r^y  ]j^_[,  narkabat  «chariot» 

{W.  A.  1.  II,  pi.  19, c.  1,1.  2.) 
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^     y  ^TTT^T .  niru  «joug» 

(Assur-Ban.-P.  ff.  A.  I.  III,  pi.  19,  c.  m,  1.  73.  Syll.  I.  658.) 

^_ J  ^ ^  ^ ^11  ^^^^  '*  I,  «  bois  pour  sculpter» 

^ ^1  ► — ^I^^  1*^ — 1  «  figures  de  bois  » 

(Sargon,  Botta,  pi.  i52 ,  I.  i8  ,  Z16 ,  73  ,  etc.) 

^^ J  ^  YY    t — I  ^^""^l^^^ûV/'îa^'o  des  images  de  bois  »  héb.  oSa 

(  Passim.  ) 

^^ I  ^  ^     .  «  image  d'une  déesse  » 

(  Passim.  ) 

^ J  T^  ^T        .   ^ J  ^T      ,  haratu  «  sceptre  » 

(JF-  A.  /,  II,  pi.  28,  n°  5,  1.  60. J 

^     y  ^Ey^^   •   ^ y  T^^^ — ^  fy,  kussu  «trône»   (perse  ^a</ium) 

{W.  A.  /.Il,  pi.  A6,l.  5o.) 

^ y  ^T'T^T,  agu  «  couronne  » 

{W.  A.l.  II,  pi.  25,1.  23;pl.  Zi/t,  1.  3i.) 

^1  A^ — ^ —  ^^^1  "  ornement  royal  (?)  » 

(Assarh.  W.A.  h  I,  pi.  ig,  c.  i,  1.  20.  Seiui.  t.  IH ,  1  36.) 

^    y  T^=T,  kahe  «arme,  épée,  glaive  (?)  » 

(.Sargon,  les  Fastes,  1.  i/ia,  passim.) 

^    T  \^~^*'^~~-]  ■,  kisti  «flèche?  arc?» 

(Assarh.  fV.  A.  I.  I,  pi.  à6,  c.  iv,  1.  5.) 
(  Passim.  ) 


^    y  ^^"tf^--  ^i     M^~~'  '"*^"'  "  lance  » 

*  (fF.  yl.  /.  I,  pi.  28,  1.  12,  paMtm.) 

Le  signe  ^y  est  cViin  emploi  très-fréquent,  et  il  enlre  dans  la  com- 
position  d'un  grand  nombre  de  termes  qui  n'ont  que  des  rapports 

Sav.  étrang.  j"  série,  t.  VII,  2°  partie.  5' 
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très-éloigncs  avec  la  signification  première,  et  qui  s'en  séparent  même. 
Il  suffit  de  parcourir  la  liste  des  suivants  : 

p J  ^~7J —  I^^'  masiaru  «écriture» 

(  Passim.  ) 

> I  ^^lllf  niizu  «  planche  gravée  »  ^ 

(  Passim,  ) 

w I  \^-^ ^  ?^^'  «  protection  »    perse  vasanâ 

[Inscr.  trilingues,  N.  R.  38.) 

^^ I  >-\  ■■-  *^^ — I ,  pan  «  en  présence  de  » 

(Passim.) 

^ I    f       ,  tukmati  «  opposition  » 

(Sard.  W.A.  /.  I,  pj.  17,  ci,  l.5i.) 

^ 1  ^1 1^ ,  niagur  «  sphère  » 

(  Passim.  ) 

^ 1  l.^^  I  -,  ll^ — ^1  ►-^^y^,  tuklat,  tukulli  "obéissance» 

(  Passim ,  v.  g.  dans  le  nom  de  Tiglat-Piléser.  ) 

p. ^1  t^Ç'^ — \y J^,  «  conduits  d'eau  » 

(  Passim.  ) 

^     I  »^^T  >,  «  troupeau  » 

(  Passim.  ) 
(Sargon,  Botta,  pi.  76,  n°  j  2  ,  L  1  z ,  et  pi.  77,  n"  i3,  I.  i.) 

p I  ►^j —  ^^,  «  espèce  de  mesure  »  (le  genévrier.^] 

(Sargon,  les  Fastes,  \.  128.) 

^ I   ►^^        ^-^p  ^]'  pasur  «  doctrine  » 

(Sard.  W.A.  1.  I,  pi.  21,  c.  Il,  1.67.) 

C'est  la  planche  qui  servait  à  iuipri-         dans    la   construction   des    palais    ;issyro- 
iner  la  légende  des  briques  qui  entraient        chaldéens. 
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^I  *^}~  !<«'  "  le  coton  nié  (?)  » 

(  Sargon ,  passim.  ) 

^    y  ^ ^11^^    ^^^ —  ^>^|    i'^'*'*-,  marhudai  «  les  lapis»  héb.  D"*"?")? 

(Sardan. /F.  /l.  /.  I,  pi.  19,  c.  i,  1.88.) 

^ J  ►HlU  V^^"  ^I*~~i  «  la  poussière?  » 

(Passim.) 
K.   LES    PIERRES. 

Le  signe  *  ^_^  a  la  valeur  idéographique  de  «  pierre  »;  sa  trans- 
cription est  fréquente,  nous  la  trouvons  dans  de  nombreux  passages  : 

If  '^^^J'  "^^"'  T^]  >— <^I'  «^-"^^  ^^y  ^^,  «6-ni,  héb.  pN,  par 
exemple  dans  un  nom  de  ville  «  la  colline  de  pierre  »  : 

-Cil  m  c^t  If  If      <fËi  ::ci  .^i  If  If 

Tiil  -   abna   -   ai  Tul  -    ab     -     na     -      ai 

(Sard.  IP.  A.  I.l,  pi  21,  c.  m,  1.  55  et  63.) 

Ce  signe  désigne  d'une  manière  générale  Tidée  de  «  pierre  «;  c'est 
ainsi  que  nous  lisons  : 

^w-^f  ^  ^^'  c-^^^i  sadi  «les  pierres  des  montagnes» 

(Sargon,  Botta,  Taur.  g,  pi.  A3,  1.  86.) 

*■  „_^f  y«<  yf  ^^  ^1^  tt^ni  a-kar-tav  «  des  pierres  précieuses  . 

(Assarli.  W.  A.  I.l,  pi.  /|5,  c.  1 ,  I.  19.) 

>^^^y  t^yyf  y«<  X^  ^Iw^f  I^^^'  lamassi  sa  abni  «  des  colosses  de  pierre  » 

(  Assarh.  IF.  A.  t.  l,  pi.  fi'j ,  c.v,\.  !ii .) 

Il  est  souvent  question  des  pieiTes  qui  entrent  dans  la  construction 
des  palais;  alors  le  signe  ^^T^f  devient  un  indicatif  aphone  (jui  pré> 
cède  les  noms  particuliers  de  pierres,  et,  par  extension,  peut-être  les 
noms  de  certains  métaux. 


D2 
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Les  pierres  dont  le  nom  me  paraît  le  plus  sûrement  déterminé  sont 
le  marbre  et  l'albâtre  : 


r_:^_^y  yy   j^,  sipruv,  abni  «le  marbre» 

[W.  A.l.W,  pi.  /tg,  1.  68,  i9;pl.  19,  flev.) 

^  ^^  "^  T^y  »y^-,  sipruv  «  une  autre  espèce  de  marbre  » 

{W.A.  /.Il,  pi.  Ixo,  \.  ZiQ.) 


^^_^  ^^y  ►-^^■^  > — ]»— ,  sa/jf«  «  Talbâtre  » 

[JF.A.I.  II,  pi.  ig.fiev.l.  Ai, /.s.) 

Les  tablettes  de  Sardanapale  renferment  de  cm:-ieux  renseignements 
pour  l'histoire  de  la  minéralogie  assyrienne  ;  il  nous  suffit  de  citer  le 
passage  suivant,  où  nous  trouvons  quelques  pierres  qui  nous  sont  en- 
core inconnues,  mais  qui  sont  exprimées  sous  trois  formes,  l'idéo- 
gramme, l'allophone  et  l'assyrien;  voici  l'idéogramme  et  sa  trans- 
cription : 

aban     ini     issuri  ahan        i     -     ni       is     -     m       -       ri 


:f        -M  I  ^^^  :=:i  T>-^:i  — îu 


ahan  issuri         ahan  is       -        su  -  ri 

t^^       ■   ff-(i  :z^^  -v^  Mïï=  ::^ 

aban       '  nuni  ahan  nu       -        u       -       ni 

(rr.  ^. /.  n,pi.  /io,i~.  16,  17, 18.) 

Nous  voyons  bien  que  la  «  pierre  œil  d'oiseau  » ,  la  «  pierre  de  l'oi- 
seau »,  la  «  pierre  du  poisson  »  portent  des  noms  faciles  à  comprendre; 
mais  il  reste  à  les  assimiler. 

*^^^}  ►^jyy  est  une  expression  fréquente  dont  il  a  été  facile  de  déter- 
miner l'idée;  le  signe  ►^TJ!,  qui  dans  différentes  acceptions  comporte 
celle  de  «  écrire  » ,  nous  a  déjà  donné  «  le  scribe  »  [supra y  p.  Sg/i) .  "  la 
planche  gravée  »  [supra,  p.  /iio);  nous  avons  ici  la  «  pierre  gravée  «. 
Soit  que  le  monogramme  fût  écrit  sur  un  de  ces  nombreux  cylindres 
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qui  servaient  de  cachet  aux  Assyriens,  soit  que  nous  en  voyions  l'em- 
preinte, il  restait  à  lui  donner  son  nom  assyrien;  nous  le  trouvons 
ainsi  dans  les  tablettes  : 

ku  -   na     -      uk      -      ku        «  le  cachet  » 

[fV.A.I.U,  j,l. /lo,  nM.I.  /i2.) 

et  ailleurs  : 


>^^Pf- 


ka    -     na    -    ku 
kanakii  sa  kunukku       «  l'empreinte  du  cachet  » 

(fCA.  l.  II,  pi.  28,  n"  5,  I.  55,  56.) 

C~i^7^  K-/^T  >^  If  ^^^  ^'^  complexe  qui  se  présente  à  Bi^itoun 
(I.  106)  sous  la  forme  ^<y  >-i^y  Jpi>  "^  et  qui  traduit  le  perse  dipim; 
mais  dipim  n'est  lui-même  qu'une  expression  assyrienne  passée  dans 
la  langue  de  Darius ,  pour  exprimer  un  emprunt  que  les  Perses  avaient 
fait  aux  Assyriens;  il  fallait  donc  en  chercher  la  signihcation  assy- 
rienne. 

Les  syllabaires  nous  donnent,  pour  le  mot  dippu,  le  monogramme 
suivant  : 

I T  :::;:^  != --^I I  ^ïïl  I -B -î<*  <  I 

du    -     ub    -    ha  la    -     mu   -  u 

(IV.  A.  LU.  pi.  1,  \.  u/i.) 

et  ailleurs  dans  une  tablette ,  on  lit  : 

ka     -     na    -    ku 

I      ^m  I  II  w  f^  -in  I 

kanaku  sa  kanukka 

[iV.  A.  I.  II,  pi.  Jl.,,  Ob.  I.  10,  11.) 
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Duppu,  c  est  donc  la  chose  sur  laquelle  on  écrit;  aussi,  nous  trou- 
vons, pour  établir  le  catalogue  des  tablettes  de  Sardanapale,  des  men- 
tions de  la  nature  de  celle-ci  : 

I  ^TII ^ 2^ 2rJ t^If  :: lËI  I  If  ^^1  tE^T -y< 1 1 

duppu     P  Kl  Kl        RIB      m     KO  a  -   na  it     -      ii  -  su 

{W.A.l.  Il,  pi.  11,  1.  75.) 

c'est-à-dire  «  tablette  première  des  différentes  gloses  comprises  dans 
la  liste  commençant  par  ces  mots  :  ana  ilti  sur».  La  planche  10  nous 
présente  la  7*=  tablette  de  la  même  série. 

Duppu,  c'est  encore  la  «  stèle  »;  mais  alors  le  complexe  ainsi  désigné 
porte  plusieurs  autres  noms  en  assyrien,  parmi  lesquels  nous  trouvons 
le  suivant  : 

I  r«::f  ^^T  ^  If  I  ^^i  ^m  <  1 

na    -    ru   -    u 

{W.  A.I.n,  pi.  /io,  RevA.  /i8,i!i9.) 

Le  nom  des  métaux  est  assez  difficile  à  déterminer;  cependant  on 
peut  être  sûr  de  l'idéogramme  qui  représente  les  plus  communs. 
Les  syllabaires  nous  donnent,  pour  le  fer,  un  métal  brillant,  namru  : 

!  I  fl  H- I  ^I --fcl -+- I  "^11  ^I  ^T I 

si  -  par   -    u 

[W.  A.  I.  II,  pi.  1,1.  lia;  pi.  2/1,  1.  /18.) 

D'un  autre  côté  la  comparaison  des  textes  nous  donne  l'expression 
phonétique  : 

A^y  ^^T»^T  >^'^-  ,  parzil  «le  fer»  chald.  '^nç 

(Sargon,  les  Fastes.,  1.  1A2,  160.) 

^  :<J,  eru  «  le  cuivre  » 

[ff'.A.  L  II,  pi.  1,  I.  ii3.)      " 

*^> — \  ^^,^^^  I ,  aiiaki  «  le  plomb  » 

(  fF.  A.  I.  passim.) 
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IT  ^ — »       I'  hasazatirri  «  Tétain  » 

[W.  A.  I.  passim.) 

Le  signe  ^,  dont  les  syllabaires  donnent  ainsi  une  des  valeurs  : 

I  T  lÉI  t^]]^  I  i^  I  T>-TTI  T^  I 

il     -     la  «  élevé  » 

(^. /!./.  n.pi.  ,,1.  .08.) 

précède  l'expression  idéographique  des  deux  métaux  précieux,  l'or 
et  l'argent;  le  syllabaire  est  fruste  à  leur  endroit,  mais  l'articulation 
résulte  de  la  comparaison  des  textes: 

^f  '^ÏÏ-^  =  '^K  ^^1  O»-^,  hurasu  «For.  héh.  ynn 
<ff  ^y  =  "^^tll  ^,Mf^  Sfc=,  koépa  »  Targent  »  héb.  ?|Ç2 

(Nabuch.  fr.  A.  /.  l,  pi.  5/i,  c.  m,  1.  C8,  .t  le  Fraijm.  de  Ker-Porter.) 

Les  tables  votives  du  palais  de  Khorsabad,  écrites  sur  des  plaques 
qu'on  a  retrouvées  dans  les  fondations,  se  terminent  par  une  formule 
qui  résume  tous  ces  idéogrammes,  et  qui  trouve  naturellement  sa 
place  ici  : 

TABLES  VOTIVES  DE  KHORSABAD. 

Ina     dup    -    pi  hurasi,  kaspi,        eri,  anaki,         kusazatirri, 

§ipT^i>  saiiti,  ni    -    bit  sumi-ja 


^  j4Z.i£ZZ  E^I  :^^  ^^I  ::^I  ^^^  I  [V.  -EEi  I] 


os        -        lui-         -va  i      -      na  us    -    se -su         {usse     -  su) 

:TI^  m  -m-  î=<Ê3f  [<HU  lËl]  t:TIT=  -I -KT  î<'-T<T  ^IT 

u     -     kin.      Rubu       arka  {ar    -    ku)  an  -  Iju     -     us      -      su 
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lu  -   ud'dis,  naruti      -      su    lis      -      tur       -       va  it      -       ti 

T^  ^^T  ^Tf  :=Sf  "y  — M^^^  —V  -ilîl  I 

naruti  -  y  a  lis      -      kun,  Assur        ikribiti  •  su 

{ik     -      ri     -     hi    -    ti  -  su)      i      -     sim     -      mu.      Mu     -      riak      -      kar 

i±LT  f^m  M^  !^sf  -î^  tî=  ^m  lEïï  "^ïï  s  XI  s^Bif 

ip  -   sit         kati    -    ya,         mu  -    pa    -   sit    -    tu         si  -  ma  -  ti    -   ya, 

— V  ^n  ^^- — i<*  I  -<^  I  —  V  t^i^ — nd 

Assur,      bel  rahu,         sumu-su,  zir-su,   ina     mat        li     -       hal    -  lik. 

TRADUCTION. 

«J'ai  écrit  la  gloire  de  mon  nom  sur  des  tables  en  or,  en  argent,  en  cuivre,  en 
plomb,  eu  étain,  en  marbre  et  en  albâtre,  et  je  les  ai  déposées  dans  les  fonda- 
tions de  ce  palais.  Que  le  roi  mon  successeur  restaure  un  jour  ces  murs  quand 
ils  tomberont  en  ruines,  qu'il  écrive  ses  tables,  qu'il  les  place  à  côté  des  miennes, 
et  Assur  exaucera  ses  prières.  Mais  s'il  détruit  les  œuvres  de  ma  main,  s'il  dis- 
perse mon  trésor,  Assur,  le  Seigneur  suprême,  exterminera  sur  la  terre  et  son 
nom  et  sa  race.  » 


APPENDICE. 


LA  LANGUE  DE  SUMIR  ET  D'AGGAD. 

Nous  avons  considéré  jusqu'ici  les  allophones  comme  de  vérital)les 
idéogrammes,  et  nous  les  avons  expliqués  comme  tels;  il  importe, 
avant  de  terminer  ce  travail,  de  les  étudier  avec  leur  véritable  ca- 
ractère. 

La  présence  dans  les  textes  assyriens  de  signes  qui  paraissaient  jouer 
le  rôle  d'idéogrammes  pour  exprimer  des  pronoms,  des  prépositions, 
des  flexions  verbales,  en  un  mot,  tout  ce  qui  échappe  le  plus,  par  sa 
nature  même,  à  une  expression  figurative,  avait  mis  sur  la  voie  de 
l'origine  de  ces  expressions  qu'on  ne  pouvait  rattacher  directement 
au  système  idéographique  assyrien.  C'est  ainsi  qu'on  lisait,  par  exem- 
ple, dans  les  inscriptions  de  Sargon: 

hi     -      bil       -       ta  NU  -  A   -  NI  su   -   un 

(Comp.  Sargon,  les  Fastes,  1.  7,  et  Baril,  ff.  A.  l.  I,pl.  36,  1.  U.) 

La  comparaison  des  textes  avait  appris  que  les  signes  >^  ]]  "^^ 
étaient  l'expression  allophone  du  pronom  suffixe  de  la  3^  personne 
qui  se  lit  sun  dans  les  textes  parallèles. 

L'étude  des  tablettes  philologiques  de  Sardanapale  nous  a  démontré 
que  ces  expressions  bizarres  étaient  les  débris  d'un  idiome  que  nous 
nommons  provisoirement  accadien,  casdéen,  proto-chaldéen.  L'assy- 
rien nous  fera  comprendre  un  jour  cette  langue  encore  peu  connue;  en 
attendant,  nous  pouvons  en  saisir  déjà  les  éléments  dans  des  diction- 
naires, dans  des  grammaires,  dans  des  traductions  interlinéaires,  ré- 
diges par  les  sujets  de  Sardanapale  eux-mêmes  dans  cette  antiquité 
relative  que  nous  commençons  à  comprendre  aujourd'hui. 

Sav.  ÉTRANf;.  i"  série,  t.  VII,  •/  partie.  ■^ 
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Nous  rencontrons  toutefois  une  première  difficulté  dès  que  nous 
voulons  lire  cette  langue,  écrite  avec  des  caractères  dont  nous  con- 
naissons cependant  la  valeur.  Il  nous  est  difficile  de  Tarticuler. 

Le  déchiffrement,  malgré  les  difficultés  qui  naissent  de  la  poly- 
phonie, conduit,  dans  certaines  circonstances,  à  la  lecture  de  mots 
isolés.  C'est  ainsi  que  nous  sommes  certains  de  l'articulation  du  nom 
d'Argistis  (i*^*^  part.  p.  171,  n°  162)  qui  figure  dans  les  textes  armé- 
niaques;  de  celle  des  noms  de  Humbanigas  (2*^  part.  p.  92  ,  n*^  82)  et 
de  Nahunta  (i"^^  part.  p.  lyS,  n°  259),  qui  figurent  dans  les  textes 
susiens.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  des  flexions  qui  caractérisent  ces 
langues  dont  le  nom  même  est  encore  un  mystère. 

L'écriture  anarienne  est  essentiellement  polyphone  :  pour  connaître 
la  valeur  absolue  d'un  caractère,  il  a  suffi  d'en  constater  l'identité 
dans  des  passages  parallèles  ou  identique's,  et  la  valeur  du  signe  est 
restée  acquise  au  groupe  sur  lequel  on  a  fait  l'expérience;  mais  pour 
sortir  de  là,  et  lire,  dans  un  cas  donné,  la  valeur  relative  du  signe, 
il  faut  s'inspirer  du  génie  de  la  langue ,  et  en  subir  les  exigences  ; 
lorsque  f idiome  est  inconnu,  il  est  difficile  de  sortir  des  rares  indices 
que  le  déchiffrement  procure. 

L'assyrien  a  donné  des  allophones  aux  textes  arméniaques  (i'"*'  part. 
n°  169);  nous  en  connaissons  la  signification,  mais  nous  en  ignorons 
la  prononciation  dans  la  langue  des  sujets  d'Argistis;  un  phénomène 
inverse  se  produit  dans  les  textes  assyriens. 

Il  est  évident  que  si  l'on  doit  lire,  enieur  restituant  les  articulations 
assyriennes,  les  allophones  casdéens  qui  se  rencontrent  accidentelle- 
ment dans  les  textes  assyriens,  c'est  avec  les  articulations  de  la  langue 
casdéenne  que  nous  devons  lire  ces  mots  dans  les  textes  mêmes  de 
cette  langue.  Mais  quelle  sera  cette  articulation.*^  Nous  allons  essayer 
de  faire  comprendre  la  difficulté  par  un  exemple, 

La  planche  XI  du  second  volume  de  la  collection  du  Musée  Britan- 
nique nous  montre  que  finscription  qu'elle  renferme  est  la  première, 
et  celle  de  la  planche  X  la  septième  d'une  série  d'explications  pré- 
sentant d'un  côté,  à  gauche,  le  texte  casdéen,  de  l'autre,  à  droite, 
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le  texte  assyrien;  c'est,  du  reste,  la  disposillon  générale  de  ces  ta- 
blettes, celle-ci  est  désignée  par  la  première  ligne  du  texte  : 

Casdéen.  Assyrien. 

I  <Êi  m  t^w  :z::  m  i  if  ^^-]  ba]  -m<  i  i 

a    -    na  it      -       ii  -  su  «  avec  lui  » 


Kl 

Kl 

lilB 

bl 

BVP 

lîUP 

KAL 
LAB 
DAIV 

KAS 

TAN 

etc. 

KU 
DUR 


[W.  A.  1.  II,  pi.  11,  CI,  I.  1  et  75.) 

La  lecture  du  texte  assyrien  ne  souffre  plus  de  dillicultés;  elle  a 
ses  règles,  qui  peuvent  être  formulées,  et  qui  s'appuient  sur  les  exi- 
gences d'un  idiome  que  nous  pouvons  rapprocher  des  langues  avec 
lesquelles  nous  sommes  plus  ou  moins  familiarisés.  Mais  quelle  est, 
en  présence  d'un  signe  polyphone,  la  valeur  quil  convient  d'appli- 
quer à  la  transcription  d'une  langue  dont  nous  ignorons  la  nature 
et  surtout  le  vocabulaire?  La  disposition  que  nous  avons  adoptée  lait 
suffisamment  comprendre  que  ce  n'est  que  provisoirement,  et  pour 
les  besoins  de  la  démonstration,  que  nous  conservons  aux  signes  l'une 
des  valeurs  assyriennes  que  nous  connaissons.  Sous  le  bénéfice  de  ces 
réserves,  nous  allons  essayer  d'examiner  très-sommairement  quelques 
exemples  empruntés  aux  différentes  parties  du  discours. 

'  Les  PRONOMS  et  les  particules  indéclinables  sont  nettement  carac- 
térisés, on  les  rencontre  assez  fréquemment,  et  nous  les  trouvons 
réunis  dans  un  grand  nombre  d'exemples;  nous  prendrons  un  des 
plus  saillants. 

SUFFIXES   PRONOMINAUX. 
Casdéen.  Assyrien. 

I  <Êi       :^       tsïï  I  EE^y  --K  ^T I 

j^j  ^i  TA  II  -  ''         -       «"       "  ^^^'C  lui  " 

\m  tAti  tAci  tsiTitE^i--i< 

Kl  NE  NE  TA 


J^ 


it     -     ii    -    su   -   nu  "  avec  eux  » 

53. 
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MU  TA  it      -       ti      -     ya       «  avec  moi  » 


Kl 


m      I—       tHii  I  ^^i  -^i<  : 


flL 


Kl 


ME  TA  it      -       a      -      ni  «  avec  nous  » 


j^j  zv  TA  it      -       ti     -     ka         «  avec  toi  » 


/L 


\  m  -.riT  r^ni  t^]  c^iii  I  ^^i  -T<  n  v 

jii  zu  NE  NE  TA  it     -     ti   -   ku  -  iiu  «  avGc  vous  » 

BIL  ?  BIL  ? 

KVM  ?        KUM  ? 

[W.  A.l.W,  pi.  12,  c.  2,  1.  klx.) 

Il  est  facile  d'isoler  les  pronoms  en  dégageant  les  prépositions  qui 
les  régissent;  c'est  d'abord  <T^T,  traduit  en  assyrien  par^^J  »--<|<, 
it-ti  «  avec».  La  comparaison  des  textes  nous  fait  connaître,  en  effet, 
le  rôle  de  cet  allophone  :  il  traduit  dans  les  textes  trilingues  le  perse 
hada  (C.  de  Westenj.  l.  20,  2  5).  Les  syllabaires  nous  donnent  éga- 
lement la  mention  suivante  : 

1  I  <m  tEE  i  <JËI  !  E^^I  -^  I 

kl     -     ?  itii  it      -      tav 

{W.  ^.i.  ll,pl.  1, 1.  180.) 

Le  régime  exprimé  directement,  en  assyrien,  se  fait  en  casdéen 
par  l'intermédiaire  de  la  préposition  ^z^JU,  expliquée  dans  les  textes 

par  l'assyrien  ^TJ  xS'  '^"^"  "  ^^  "  C^-  ^-  '^-  ^'  P^*  '^'  ^-  ^'  ^'  ^^' 
70  et  passim);  les  pronoms  ainsi  isolés  ne  présentent  plus  de  diffi- 
cultés. 

Les  VEHBES  sont  exprimés  par  des  idéogrammes  qui  nous  repor- 
tent, en  casdéen,  à  des  racines  auxquelles  les  11  exions  viennent  s'ajouter. 

La  planche  11  nous  offre  des  dérivés  de  racines  verbales  faciles  à 
comprendre.  L'aspect  delà  tablette  nous  montre  que  le  signe 


i^* 


-3m^ 
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est  l'indicatif  cVime  racine  verbale.  Ce  signe  se  présente,  en  effet, 
devant  toutes  les  racines  dont  l'assyrien  va  nous  donner  l'explication; 


nous  trouvons  ensuite  le  siijne  : 


►1 


V 


Ce  signe  correspond  à  deux  idées  :  i'' l'idée  de  «  se  révolter  »,  nakar; 
2°  l'idée  de  «  se  reposer  »,  sanan. 

Ces  deux  expressions  se  développent  parallèlement  dans  les  deux 
textes,  et  l'aspect  extérieur  nous  révèle  immédiatement  le  caractère 
distinctif  qui  sépare  les  deux  idiomes.  Dans  l'un,  les  flexions  sont 
agglutinées,  et  laissent  voir  constamment  le  thème  auquel  elles  s'ajou- 
tent sans  l'altérer;  dans  l'autre,  au  contraire,  le  thème  se  ploie  aux 
exigences  des  flexions,  qui  se  trouvent  ainsi  amalgamées.  Les  caractères 
anariens  expriment  ce  fait  d'une  manière  plus  sensible  encore  que  ne 
pourrait  le  faire  comprendre  l'emploi  des  caractères  alphabétiques. 

-Nous  voyons,  en  effet,  les  mêmes  signes  exprimer  les  mêmes  flexions 
qui  se  reproduisent  dans  le  texte  casdéen  à  propos  de  fidéogramme 
^fî^  ^î'  ti'^fl^it  6ïi  assyrien  par  les  dérivés  de  la  racine  pD  «  poser  ». 

IDÉOGRAMMES  VERBAUX. 
Accadien.  Assyrien. 


^tl^  'Vl!=:ÏÏI=    -^I     <IS    Z^ 

J'A  KUR  yu       -      na      -      ki       -       ir 

«  il  s'est  révolté  »  {~)2j) 

6=TÏÏ^  ^11  --Î-  Z^ 

yu      -       sa        -       an      -      ni 
«  il  a  rapporté  »  (njc) 

e::^      .v      «<is=ïïi=  -^t  m  m 

/-v  KUR  is  yu       -       na       -        ki      -      ru 

«  ils  se  sont  révoltés  » 

^'V  KUP,  is  yu     -     sa      -      an     -      nu    ■   u 

«  ils  ont  rapporté  « 


'-^ 

KUR 

>v 

<« 

KUR 

IS 

422    ACADEMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTBES. 

^      -fî^I  I  i^]l=-  -^i  -i^-  i^m 

RI  ju      -      na       -       ak      -      har 

«  il  se  révolta  »  (paël) 

HT^T  I  t^ïï=  ^11  --I-  -^I 


»  "^y    TTT 
IN 


*•  ^>    TTT 
IN 

^^»-TT^ 

►V 

jsrr/î 


►V 


KVR 


RI 


yu 


-M 


/A' 


KUR  RI 


yu 


NE, 


sa      -      an      -      na 
"  il  a  rapporté  » 

«a       -       ak       -       ru 
«  ils  se  révoltèrent  » 


IN 


►V  -ïï<i  :=4:zi  I  Mïï=  ^î  —I-  >7^  < 


KVR  RI 


NE 


yu      -      sa      -      an     -     nu    -    u 
a  ils  ont  rapporté  » 


►  "^^   TTT 


-TU 


G/ 


-II I  tiiT^   mi   t^ 

Eiv  yu         -         ki  -  in 

«  il  a  placé  » 


^PTT- 


/TV 


-ÎM  —II  <«  1 1^]]^  iïS  ^iCSC  >^ 


G/ 


ê;v 


/5 


HI4  -II  c=!f 


/^ 


G/ 


EN  E 


^' 


t"^»    TTT 
IN 


-ïï^  -II  t:if  :^i 


ai  EN  E  NE 


yu     -     ki        ■         in       -       nu 
«  ils  ont  placé  » 

t:TII=     -Ï^Irf     If     --I- 
U        -        ka      -      a     -     an 
<i  il  se  plaça  « 

U     -     ka     -     an  -  nu    -    u 
«  ils  se  placèrent  » 


{W.  A.  I.  II,  pi.  Il,  Rev.L  58-69.) 


Dans  l'exemple  suivant,  nous  pouvons  constater  Tapplication  des 
mêmes  observations;  les  racines  exprimées  par  les  signes  ^  ^^  \^ 
se  dégagent  facilement  des  signes  qui  en  caractérisent  les  flexions. 
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IDEOGRAMMES    VERBAUX. 


Accadien. 


»  ^»    TTT 
IN 


P^* 


-W^ 


IN 


IN 


LAL 


r- 


LAL 


Assyrien. 

LAL  is         -  ku  -        ul 

"  il  a  pesé  »  [h'pu) 

«<\:z^     m    mu 

ku  -         lu 


IS  IS 


«  ils  ont  pesé  » 


m:^  r-  M!  :=^:=T 


IN 


LAL 


NE 


i        -        sa         -         kal 

«  il  a  fait  peser  »  (shaph.  ) 

^  ^T  -^i  m 

i      -       sa      -       ka      -       lu 
«  ils  ont  fait  peser» 


IN 


t^,    TTT 


IN 


>^>   TTT 
IN 


-fcj   —I  r 


NA 


AN 


»   "^^    TTT 
IN 


311    m    <:=j: 

LAL  is  -  ku  -  ul 

«  il  a  pesé  (à  lui)  » 

-^î  -H  i^  <«  1 :3ïï  IS  lei  M 

NA  AN  LAL  IS  ÎS         -         ku        -        lu         -         SU 

«  ils  lui  ont  pesé» 

-y  I—  M!  1 1^  ^TT  ^I-  m 

i     -     sa       -      kal      -     su 
«  il  lui  a  fait  peser  » 

NA        AN      LAL        E  NE  i     -     SU        -       ku      -       lu      -      SU 

«  ils  lui  ont  fait  peser  » 


^I 


' NA       •       AN      -      LAL     -      E 


Eg:^  -^y  Hf  r  ^f  t^tl 


w 


SA 


!ii  m  s=S5 


«5        -        ru         -  uk 

•  il  a  accordé  » 


424    ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

IN  SA  is  -  ku         -        un 

«  il  a  fait  » 

IN  SA  nf  IS  is  ru  ku 

«  ils  ont  accordé  » 

^^^^   V   — ïï^T  «<i:r^T    m     >^ 

IN  SA  Bi  is  is  •-  ku         -         nu 

«  ils  ont  fait  » 


IN  SA  RI  i     -      sa      -       ar     -      rak 

«  il  a  accordé  »  (paëi) 

^C^        V        —M  I  :=^  ^T  -s^fcl  -H 

/iv  S/i  B/  i     -     sa      -      ka      -       an 

«  il  a  fait  » 


IN  SA  m  NE  i     -      sa       -        ra     -      ku 

«  ils  ont  accordé  » 

/AT  S4  m  NE  i     -      sa       -       ka     -      nu 

«  ils  ont  fait  » 


IN  NA  AN  SA  is        -         ÎU        -        uk         -        SU  ' 

«  il  lui  a  accordé  » 

^::^  ^ty    ^H  V I  :z^T  IS  Mff  ^i 

/;v  NA  AN  SA  is      -       ku     •      un     -     SU 

«  il  lui  a  fait  » 
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/.v 


NA  AN  SA  m  IS 


ni 


IS 


->  TTT 
IN 


IN 


IN 


NA  AN 


is       -       m     -     hu      -     6-« 
«  ils  lui  ont  accorde  " 

z^]  im  >^  M 

is       •       ka     -     nu     -     su 
«  ils  lui  ont  fait  » 

t^  mj  r-  ^ 

,     i      -       sa      -     j^ak       -     su 
il  lui  a  accordé  » 

sak     -     ha    -    an  -  su 
«  il  lui  a  fait  faire  » 

^iT  m  M 

i  -  sa     '     ra     -    ku   -   su 
«  ils  lui  ont  accordé  » 

■  -H^  -I  im  Ml 

i-sa  -    ka    -    an    -    u    -     su 
«  ils  lui  ont  fait  faire  « 


IN 


MAL 


i     -     sak      -      ka     -     an 
«  il  a  fait  liiire  « 


-W^ 


r^I  ::^T  Mf  tAZl 


IN 


MAL  MAL  E 


NE 


-W^ 


r^i  ::^i  :=if  t^tJ 


IN 


MAL  MAL  E 


NE 


Sav.  ÉTivANG,  i"  série,  l.  VI!,  2'' partie. 


'/.-/MM 

/////^ ////.:■. 

... 

....... 

...  ^r- 

T 

i     - 

sak 

- 

ka 

-     nu- 

su 

«  il  lui 

a 

fa 

it  faire  » 

(IV. 

.1.7. 11, 
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Les  ADJECTIFS  empruntés  à  la  langue  casdéenne,  et  qui  sont  passés 
dans  les  textes  assyriens,  sont  très-nombreux;  nous  en  trouvons  une 
liste  dans  la  planche  i3.  Le  substantif  qu'ils  accompagnent  est  exprimé 
par  le  mot  kilam,  qui  paraît  avoir  un  grand  nombre  de  significations 
en  assyrien,  «  œuvre,  tarif,  parole  (?)  »,  etc. 

ADJECTIFS. 

Casdéen.  Assyrien. 

I  iÊÎ  Crsri -ri)  i-TI  ^  S  ^  ^  1  iÊI  ^8=11  ^  iÊIIÎ  | 

ki  lam  ma      hi     ru  h     -      lam  kilam 

«  parole  » 

1  m  ^Ti  T>-:  -^1  ir  ^k  mit-  i 

ki  -    lam  gu     -     la        kilam  rabu 

(1  parole  grande  » 

I  m  ^^  t^  et::!!  I  II  s^tii  ^-iii  m  \ 

ki  -   lam  tur     -     ba  kilam      si       -      ih      -      l'u 

«  parole  élevée  » 

liTEivïi  r:nïïi  iT     — n   ^1 

ki  -   lam        '  lal  -  E  kilam  en      -       su 

«  parole  faillie  » 

iÊi  i^^ii    .         r  :^if  1 II  Bi  m^  :=iii- 1 

ki  -    lam  lal    -   e  kilam     ma    -    hi      -      u 

«  parole  chancelante  » 

£HV:II  t:IIf:==IIi:i    II  Mïï       ^        I 

Ali   -    lam  DAN     -     GA         kilam  dan      -      nu 

«  parole  puissante  » 

^V:II  MI4-^II    II        iie         «7^        I 

ki  -    lam  gi     -      na         kilam  ki        -        nu 

«  parole  véritable  » 
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I  m  i;=:ïï  ^  :=Tïï:  I  ïï   B^T  Tf  y—  I 

ki  -    lani  m    -    ga  liilani  la     -     a     -      bu 

«  parole  bonne  » 

kl  -    lani  SA     -    SA  kiluni       ba     ■      su    -    u 

«  parole  mauvaise  » 
(ir.  A.i.  II,  |)i.  is,  c.  11, 1. 27-35.) 

Les  SUBSTANTIFS  devaient  également  se  présenter,  en  casdéen,  sous 
leur  forme  primitive,  peut-être  idéographique,  mais,  dans  tous  les 
cas,  en  rapport  phonétique  avec  la  langue  originelle  qui  les  léguait, 
comme  des  allophones,  aux  Assyriens. 

L'exemple  que  nous  avons  choisi  représente  les  noms  des  diilé- 
rents  membres  de  la  famille,  l'allophone  est  précédé  du  signe 
*" — I^Ix^'  indice  de  l'abstrait,  mais  qui  n'apparaît  pas  avec  cette  signi- 
fication dans  les  textes;  le  suffixe  et  la  préposition  qui  le  régit  sont 
constants;  il  est,  dès  lors,  facile  d'en  dégager  l'allophone,  qui  varie 
seul  à  chaque  ligne. 

SUBSTANTIFS. 

Casdéen.  Assyrien. 

I  ^hV^  !=^EE  If  ::i^  :ëi  I  I  ^et  èïïï  --T^  I  I 

NAM  TUR  A  M  KU  (llia        llia      -      lU        -        Il    -    SU 

«  à  (sa  (jualité  de)  lîls  « 

-Hî<* :=^EEE ::in If ::s: lËi I  I  irniHi^^Ml 

NAM  TUn  us  A    -    NI    -    KV  ttlia         ob       -       iu       -        ti    -  AU 

«  à  (sa  qualité  d')  enfant  » 

NAM  SJS  A  NI  KU  (111(1  (llj      -      hu       -       Il   -    SU 

«  à  (sa  qualité  de)  frère  » 

'^hv^  t^^z]  If  r^  m\  ]  f^^ <^^ ^i^ 1 1 

NAM  Aff  A  NI  KU  CUia  uh      -       bu      -       //      -      SU 

«a  (sa  qualité  de)  père» 
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I -Hî^ r:=i:î --^Tlf  tï^  1^=1 1  I  <-i<*-— ^T^î 

I^AM  AB       -       BA  A       NI  KU  CUia  SI     -      bll       •       U     -     SU 

«à  (sa  qualité  d')  aïeul  » 

-Mî^  t^Ti^i- -^Ilf  es: ^  I  I  -^TIËI— ^T^I 

PiAM  IN  LA       A      NI        KV        aiia        lia    -    ku     '      li  -  su 

n  à  {sa  qualité  de) ..." 

^W^  j;^  If  ::^  ^=1 1  I  t#=  :z;:!I  ^^i^  i 

NAM  NiT  A         M  KU  (lua     ar     -     du     -      ti    -   su 

«à  (sa  qualité  de)  serviteur» 

^m^  TEE^  — I  If  —  îE=i  I  y  ^r^  m  -^^  I 

NAM  KU         MAL       A       NI         KU  aiui        ak     -      ru     -      U  -  su 

«  à  (sa  qualité  d')  esclave  " 

H^iî<<  t^iif  î^m:  If  ::;^  i^i  I  y  s^rnf^^-^m 

NAM  DAN      -      GA  A         NI  KU  (IIIU       dan     -      IIU       -       U    -     SU 

«  à  sa  puissance  » 

^]iY^^    :=IIf   If   ^^   :ë=I  I  I  ^41 IBI  --I^  I 

NAM  DAN  A  NI  KU  (llia  it       -        lu       -       U   -    SU 

«  à  sa  grandeur  •> 

NAM  KUR       KUli        MAL         A         NI         KU  ûTia       tur      -      bu       -        U    -    SU 

«  à  son  éducation  » 

H<f^  ^lil  ^-tl  ^'M  t^m  M  r^!  I  ï  iM  i^^ffî<fc:IiT=^  ::!  t^îïl 

NAM  SAR  KA  TUM  TA  UT      DU        aiUl    Jîi    -    Sir    -      U      -     SI      IS  -  Si 

(IF.  A.  I.  II,  pi.  33,  n"  :>.) 


Voici  un  exemple  plus  compliqué  clans  lequel  figurent  les  diiïé- 
rentes  parties  du  discours.  Le  thème  est  »— JJ  ►^  ►^^ff'  traduit  par 
l'assyrien  sibitlii  «  tribut,  dîme  ».  Le  verbe,  exprimé  par  le  monogramme 
^^^,  est  traduit  par  les  dérivés  de  la  racine  pi  «  donner  »;  il  est  pré- 
cédé du  signe  ►^^^~^~~,  dont  nous  connaissons  déjà  le  rôle. 
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EXERCICE  GRAMMATICAL. 


Casdéen. 


TT 
"il 


EN 


il 


>-Y  ~ 


NU 


/ 


AW 


Assvrien. 


T  E^TTTÏ 


:Ii 


VN 


SI 


hil       -       In 
«  la  dîme  > 


EN 


'V 


NU 


Mff     m. 


UN 


KU 


]f  --T  ttyy  i^nii  >.]< 

a  -   lia         «'    -     hil    -     ti 
«  la  dîme  »  (accusatif) 


ifiiiiin  EEE4I  iL< 


£.V        ;Vt/  UN  KU 


IN 


SI 


ana  sibilli  id       -        clin 

■  »  il  a  donné  la  dîme  » 


-II  ^  t-if  f  ric:  t^  t^:^  tm 


EN       NU      UN       KU       MI        NI 


IN  SI 


ana  sibild     ici     -     clin  •  su 
n  il  lui  a  donné  la  dîme  » 


il 


^Iff  c^Tïï  ::^  ^  I  i!Bn  t^A]  ii^ 


EN  NU  UN 


TA 


NI  nu 


ana  sihitli  id       -       din 

«  il  a  donné  la  dîme  » 


-II  >^  Mff  t^ïïl 


►-W- 


^liisii  ^h:  ^t 


EN  NU  UN 


TA 


NI  nu 


-II  ^  Mff  s=^Tïï  ::^  -H" 


EN         NU  UN 


TA 


NI  Tl 


-II  >^  t:If  f  t^ITT  < 


m 


EN         NU         UN  TA  MI  NI  BU 


►— YTT   /►"►-   >~ 


-II  -^  Mff  tf  JII  < 


►-►-  »-TT  - 


-ffff 


BjV      jYî;       un  ta         mi       ni  i^it 


ana  sihitli  ih       -        su 

«  il  a  constitué  la  dîme  •> 

ana  sihitli     u    -     si  -  sih  -  su 
«  il  lui  a  imposé  la  dîme  >• 

ana  sihitli        ul     -     dm   ■  su 
"il  lui  a  payé  la  dîme  » 

I  ijtm  -h:  -^t  m  i 

ana  sihitli      ih      -      la     -   su 
«  il  lui  a  constitué  la  dime  » 
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-Il  >^  tm  t&iïï  <::  i:^^:  --i^  i  iisn  a\v  î<*  v  ^ 

EN         NU  UN  TA  Ml  NI  Tl  ClIUL  Slbitli       U     -      Se-  sib  ■  SU 

«  il  lui  a  imposé  la  dîme  « 

^n  >^  Mf  f  ::^y       t^iii  i  m  tm  t^j  tim  -i-( 

E!V         NU  UN  MAL  TA  ÎS       -      tU     -    SI      -      bit     -    tl 

«  de  la  dîme  » 

£A-      Atf    {/;V     MAL      TA  TUM        TA        AN    UT     DU       istU  SlbUU        U      -      SC     -    SI 

«  il  l'a  afFranchi  de  la  dîme  « 

[JV.  A.  /.Il,  pi.  9,  Rcv.l  9  à  20.) 

Nous  avons  dit  que  les  documents  assyriens  nous  donnaient  des 
traductions  mot  à  mot  des  textes  casdéens.  Les  Assyriens  de  la  der- 
nière époque  recherchaient,  avec  un  soin  dont  Tintervention  royale 
nous  révèle  rimporlance  qui  y  était  attachée,  les  anciennes  traditions 
de  la  Chaldée.  Le  document  que  nous  reproduisons  nous  donne  la 
traduction  dune  ancienne  loi  casdéenne,  conservée  dans  les  archives 
des  rois  assyriens. 

SENTENCES. 
Casdéeu.  Assyrien. 

SU  SA  TUR  LAL  Bl  SUm  -  ^rtU 

iv/iv  E  NiN  NA  as  -  sa   -  la         mu  -  us      -     su 

RUS         BA        AN    DA  GIK       A      NI  i  -  zi  "  «''  "  ^'« 

T>.^^I  -i^  >^  I-  -II I  Cii:  -1^  -!■(  !=^I  t^ITI  I 

NIN  MU         NU      ME        EN  ul        mu    -    ù     -     ai      •       ta 
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-^I  --I  -^T  --I  ^-ti^ 

BA  AN  NA  AN  KA 

If   îlrL   E^II    TE=I 


DA  KU 


BA  AN  SI  MU 


m  ^^^r 


p -< 


su  SA  TUR  LAL  BI 


NIN  E  NIN  NA  HA 

1-0  -î<*  v^  I-  -n 

NIN  MU  NU  ME  EN 

_ty  ^^1  ^ty  ^^y  -tvi 

BA  AN  NA  AN  KA 

►I-EI-^T^ff^TiiTyyr^iiy-tïï 

f/2  A/^    iV^         ....  TA         NI      LAL    E 


m  V  s=^  r 


► ^ 


su         SA         '         TUfi  L/4Z,  BI 


-TfTf- 


:ïïtï=  Cï^y  :iiyf 


SAK  MAL  E 


tz^^^ 


m  t^]  t-if  r^n 


«{/        ;W/1L  E  NE 


-1  -M  ff^  If 


III 


f'/i         -  la         -  i/ 

If  -^i  --Î  If  m 

a     -     na  na     -     a     •     ru 

=^  -^i  t=Eii  t^  m 


na     -     ad     -     du 


su 


:^ 


sum 


ma 


.ytyy|.tycî=^^yy^y^T 

mu-tav   a  -  na       as     -    sa    -    li  -  su 

ci:  -  i^ii  --i^  ts  !^ii 

ul        as  -  sa    -     li  at     -      ta 


-k:  t=^iii 


ik 


la 


hi 


-I-H-^I^ffqtt-yytfctv 

i/2  ma  ■  na      kaspa     i    -    sak    -    kal 


sum 


ma 


If^I> 

a  '  pi 


luv 


ar      -      da        i     -      gu   -    ur  -    va 


-1 


BA  BE  BA  AN       IIA     A  im     -     tu     -     ul  Ul      -      la   -   Hk 
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MUK  DI  AN  MUN  E  it  •  la        -        btt        -        tll 


il      -     ta    -    pa    -    ar      -       ka 


KAR  LA  BA  AN  DAK 


ihn  -^î  ttii  :n  :n  -h  i  f -im  ^î  tËiii  Etn  t>^ 


^u        TU        liA       AB     AB      AK  au         j'm    -     ta    -    ra     -     su 


IT  Bi       VT  DIS      KAN  i    -     dï  -  SU  sa         j'u   -    ma  -  (an 

1/2        SI  TA  A  AN  4/2  ta       -       an        

AN  BAM  MAL  i    -    lua    •    ail    -     da       -       at 

{JF.A.I.  II,  pi.  10,  R<=''.  1.  1-2  2.) 

TRADUCTION". 

Ainsi:  Si  une  femme  a  répudie  son  mari  en  lui  prouvant:  «Tu  n'es  pas 
mon  mari  » ,  il  sera  jeté  dans  le  fleuve. 

Ainsi  :  Si  un  mari  répudie  sa  femme  en  lui  prouvant  :  «  Tu  n  es  pas  ma 
femme»,  elle  payera  une  demi-mine  d'argent. 

Ainsi  :  Si  l'esclave  chargé  du  soin  de  la  maison  est  parti,  s'il  est  morl,  s'il 
a  péri,  s'il  s'est  enfui,  s'il  a  abandonné  son  poste,  s'il  ne  peut  continuer  son 
service  de  chaque  jour,  il  payera  une  demi-mesure  de  blé. 

Les  documents  assyro-casdéens  sont  très-nombreux  et  très-variés, 
les  diiïérentes  citations  que  nous  en  avons  faites  nous  permettent 
d'affirmer  que  les  Assyriens  du  dernier  empire  se  livraient  avec  une 
avidité  intelligente  à  l'étude  de  leurs  origines.  L'histoire  de  l'anti- 
quité était  arrivée,  dans  ces  temps  reculés,  à  l'étal  d'institution  na- 
tionale. Les  rois  faisaient  rechercher,  jusque  dans  les  fondations  des 
palais  et  des  temples,  les  antiques  monuments  de  leurs  prédécesseurs, 
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ils  les  traduisaient  et  ils  les  consignaient  dans  leurs  textes  à  côté  du 
récit  de  leurs  exploits. 

C'est  ainsi  que  nous  lisons,  dans  l'inscription  lîialheureusement 
trop  mutilée  de  Nabonide,  l'énuméralion  des  travaux  qu'il  fit  exécuter 
pour  retrouver  les  tables  de  Larsani,  qu'on  recherchait  depuis  de 
longues  années.  Ces  monuments  de  la  civilisation  casdécnnc  avaient 
été  déposés  par  Sagaractias,  roi  do  Babylone,  et  Naram-SIn,  son  iils, 
dans  les  fondations  d'un  des  temples  de  Agané  (Sippar)  ;  mais  ce  temple 
était  tombé  en  ruines.  Kourigalzou,  im  roi  qui  appartenait  déjà  à 
l'antiquité  du  temps  de  Nabonide,  les  avait  fait  rechercher,  mais  il 
ne  les  avait  pas  trouvés.  Plus  tard  Assarhaddon  entreprit  de  nouvelles 
fouilles,  mais  inutilement  sans  doute,  car,  après  une  lacune,  nous 
voyons  que  Nabuchodonosor  poursuivit  les  mêmes  investigations  sans 
plus  de  succès.  Enlin Nabonide,  son  successeur,  après  de  longs  efforts, 
parvint  à  découvrir  ces  tables  précieuses,  et  il  nous  en  donne  la  tra- 
duction assyrienne  ^ 

L'inscription  phonétique  de  ïlammourabi,  que  nous  avons  publiée 
d'après  foriginal  du  Musée  du  Louvre'-,  est  vraisemblablement  une 
traduction  assyrienne  faite  sous  un  des  derniers  rois  de  Babylone, 
d'après  un  texte  casdéen  ou  élamite  qui  n'est  pas  parvenu  jusqu'à 
nous.  Lorsque  nous  avons  donné,  en  i863,  les  premières  traductions 
des  textes  idéographiques  du  même  roi,  en  comparant  le  texte  du 
Louvre  aux  textes  publiés  par  le  Musée  Britannique,  il  nous  suffisait 
peut-être  de  généraliser  nos  idées  pour  donner  à  ces  inscriptions 
leur  véritable  caractère. 

Les  études  actuelles  se  portent  avec  le  plus  grand  intérêt  sur  les 
tablettes  de  la  bibhothèque  de  Koyoundjik  et  sur  les  documents  ana- 
logues qui  répandent  un  jour  si  inattendu  sur  cette  période  de  1  his- 
toire de  la  haute  Asie  antérieure  à  l'établissement  de  la  puissance 
assyro-chaldéenne. 

'   Voyez ,  pour  le  texte  de  ce  documenl ,  '  Jnsa-iplions  de  Ilammoumbi ,  roi  de  Bu- 

VV.  A.   /.  I,  pi.  69,  et  la  traduction  de         byhne,  trad ailes  el  publiées  avec  un  commen 
M.  Oppert,  E.  M.  t.  I,  p.  27/1.  taire  à  l'appui,  Paris,  i853. 

Sav.  ètuanc.  i""  séÙQ,  t.  VIF,  2'  partie.  33 
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Cette  civilisation  qui  se  dévoile  aujourd'hui ,  et  dont  on  ne  pouvait 
soupçonner  les  monuments  au  début  des  études  assyriennes,  avait 
également  ses  sciences,  ses  arts,  sa  littérature  et  sa  poésie;  aussi  ce 
n'est  pas  sans  étonnementque  nous  trouvons,  dans  les  tablettes  casdo- 
assyriennes,  ces  lignes  que  la  traduction  antique  nous  fait  comprendre 
et  par  lesquelles  nous  terminerons  un  travail  auquel  nous  avons  con- 
sacré tant  de  veilles,  mais  dont  nous  comprenons  cependant  l'insuffi- 
sance, malgré  la  longueur  des  développements  dans  lesquels  chaque 
découverte  nouvelle  devait  nous  entraîner. 


STANCES. 

Casdéeu.  Assyrien. 

Hi    MU     Aiv        TA       DU     DU     MU  al  -  la    -    ka  hir     -      ha    -    ai 

.v/R     MU    NU         SUR  AU  la    -     a  -   ni       ha    se  -  pa     -     ai 

RIS     KAK  KAK  NU    TUK  A       la       ra     -     QS  ta     -     rik     -     ti 

tr^  ^:3  -i<*  tif  f  :-^i  tif  I  tii  ^v  Exii  -iij  t:iif  ::^ 

MU  -  UN  -    US    -    E  ib    -    hi    -    ra  ri    -    dan   -   ni 

[ir.  A.  I.ll,p\.  ir,,Oiv.l.  3o-33.) 

TRADUCTION. 

Mes  genoux  ont  marché. 
Mes  pieds  n'ont  pas  eu  de  repos. 
Et  après  un  chemin  sans  relâche 
Mon  but  s'est  toujours  éloigné. 


ADDENDA. 


SYLLABES  SIMPLES. 

9^  I     I  (-fU)  I  !  I 

3'         gi 

{lV.A.I.n,i±  33,1.  82.) 

«  -Kl  Cl^^     I  (u-;^  li)  --y^y  c^^^  |    yy 

sa  na-bu-u 

(^.^. /.II.pLy.LSg.) 

^  ■  "  ra       elibu   sa        is 

(^.^./.  II,  pi.  36,1.  67.) 

TTT 
«5   rry   Comparez  les  différentes  formes  du  nom  de  pays: 

V    •   ,^  ^^]  <f^ffff  Yf  î]^î   Kar-Dun-ja-as 

(Sennacl).  JF.  A.  LUI,  pL  i/l,l.  3S.) 

SYLLABES  COMPLEXES. 

'-  -^Tkfl    1 1  :z::  rïi^  I  ^yy-fffy  1  v  ^"^11  ins  1 

^i    -     "■  hir  su     -     m     -     iu 

(IF.  ^./.  III,  pi.  70,  1.  10.) 

gas  ^I^    lisez  ainsi  :  ff^  ^^  ^;<<<  ^JJ  ^   i/«-am-mu-ra-^a5(  6/?). 
(M.  Oppert  propose  cette  lecture  en  assignant  à  ce  roi  une  origine  élamile.) 

'^«^   I î   Comparez  dans  les  textes  de  Khorsabad  : 

»-ff_  I L  î   ni-dus-su  ^yy    ^  ^  ^y  ^~^|  J   ni-du-us-su 

(Sargon,  /e,s  Fasles ,  1.  iSg  ct/JOifim.) 

/ifl*         ha  -  a-su 

(^.  ^. /.  II,  pl.  7,1.  lo.) 

55  . 
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{W.  A.  I.  II,  pi.  32,1.  16.) 

kal  ha     -     la 

[W.  A.  I.  II,  pi.  28,  1.  11.) 

".«'  5tëI     I  5tëT  I  ^^  lÊïï  s^IIT=  I 

mul  wu     -    lu     -     u 

[W.  A.  1.  Il,  pi.  09,  1.  66.) 

.V*  m^        I  (II)  .g^  I  tr:ïï  î<^  -S^in  V  ■  1 

^''^        sih  

[W.A.l.  II,  pi.  26,1.  18.) 


»■«       -        "'  5U/  s'a        -        71 

[W.  A.  ].  Il,  pi.  39,1.  /i5. 

suA-    -^XÇT    -    -^TÇT  Jy^  ^I^^    Suh-nu-us  (et  non  /3ai-;iu  us) 


(Sargon,  les  Fastes,  1.  65.) 

MONOGIUMMES. 
>     Signe  de  division  dans  un  texte. 

*■  {W.  A.I.U,  passim.) 

'l'*'*'*l'*'*'*J   Indicatif  d'une  personne  ou  d'une  chose  indéterminée. 

(W.  ^.  /.  II,  passim.) 

7  yj^'f-^.^  ^'^'"«      ^TJ  ^^f  *^~^'  ''«-^-"J«   "  pardon  » 

(Var.  d'Assur-Bani-Pal ,  If.  A.  1.  III,  pi.  32  ,  c.  v,'l.  lia.) 

^ 4^jl^]jsat      t^E  V  If  * ^î"*'  «-^«-«-^'   "  feu  » 

(Corap.  Sargon,  Botta,  pi.  76,  n"  12,  1.  11.  et  77,  "'  i3,  I.  k.) 

.wt=|    kisal  «  autel  »  : 

I  Î^^Tt>^  I  C^I  I  ^ÎËIO— ISI  1 

[rr.  A.ï.  II,  pi.  2,  p  363.) 
T^TT^    lubustu  «  vêlement  »  :    , 

I  EII=  ^î  I  ^  î^-  H^I  «=2^  I 

[fV.  A.  LUI,  pi.  70,  1.  i8.) 


TABLE 

DE  LA  VALEUR  PHONÉTIQUE  DES  SIGNES 
DE   L'ÉCRITURE  ASSYRIENNE. 


Je  ne  dois  pas  oublier  que  mon  Syllabaire  est  destiné  à  servir  de 
guide  à  ceux  qui  voudront  désormais  se  livrer  à  l'étude  des  textes 
assyriens,  et  auxquels  je  dois  épargner  les  difficultés  des  premiers 
travaux. 

Or  ce  qui  arrête  au  début,  c'est  la  difficulté  de  reconnaître,  parmi 
les  nombreux  signes  de  l'écriture  anarienne,  la  forme  de  chaque  ca- 
ractère et  les  différentes  valeurs  qu'il  comporte. 

Il  s'af^it,  en  effet,  de  se  familiariser  avec  un  nombre  considérable 
de  caractères,  de  les  suivre  au  milieu  des  modifications  que  chacun 
d'eux  a  pu  éprouver,  suivant  les  temps  et  suivant  les  localités,  à  Ni- 
nive,  à  Babylone,  en  Arménie  et  à  Suse,  et  d'apphquer  à  tous  ces 
signes  quelquefois  deux  et  souvent  plusieurs  valeurs  distinctes. 

11  faut  donc  arriver  à  un  classement  systématique  des  signes  en 
s'appuyant  sur  leur  aspect  extérieur  pour  pouvoir,  un  caractère  étant 
donné  dans  une  inscription,  arriver  facilement  à  en  constater  au 
moins  les  valeurs. 

M.  Botta,  le  premier,  lors  de  ses  découvertes,  avait  rangé  les  signes 
des  inscriptions  de  Khorsabad  d'après  le  nombre  des  éléments,  clou 
ou  crochet,  qui  les  composaient,  en  un  certain  nombre  de  classes  aux- 
quelles on  pouvait  recourir;  quelques-unes  de  ces  classes  étaient  trop 
nombreuses,  et  ne  présentaient  plus  dès  lors  aucune  facilité  pour  les 
recherches;  d'un  autre  côté,  à  mesure  qu'on  parvenait  à  détermmer 
la  valeur  des  signes,  on  s'apercevait  que  le  nombre  des  éléments 
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n'était  pas  toujours  un  signe  distinctif  des  caractères,  et  cet  ordre 
fut  abandonné. 

Les  premières  listes,  celles  que  nous  avons  citées  au  début  de  notre 
travail,  et  auxquelles  nous  avons  renvoyé  dans  la  discussion,  furent 
dressées  d'après  la  valeur  phonétique  des  caractères,  soit  qu'on  se 
conformât  à  l'ordre  d'un  des  alphabets  connus,  soit  qu'on  suivît  l'ordre 
logique  des  valeurs  en  les  classant  d'après  les  exigences  des  organes 
vocaux;  mais  comme  ces  classements  reposaient  sur  l'ensemble  des 
signes  de  l'écriture  assyrienne  sans  distinguer  d'une  manière  suffi- 
sante la  nature  des  valeurs  phonétiques  ou  idéographiques,  on  arrivait 
dès  lors  à  des  complications  inévitables. 

Lorsque  nous  avons  signalé,  pour  la  première  fois,  le  rôle  et 
l'importance  des  signes  qui  expriment  les  syllabes  simples,  nous 
avons  ainsi  limité  les  exigences  du  syhabaire  assyrien^.  Ces  valeurs 
essentielles,  reposant  sur  un  plus  petit  nombre  de  caractères,  sont 
faciles  à  saisir.  Nous  avons  suivi,  pour  les  classer,  Tordre  qui  nous 
était  présenté  par  l'alphabet  hél)raïque-.  Cet  ordre  était,  du  reste, 
pour  ainsi  dire  imposé  par  la  nature  de  l'idiome,  et  aujourd'hui  le 
tableau  que  nous  avons  dressé  est  définitivement  accepté  comme  la 
base  du  syllabaire  assyrien  ^ 

C'est  dans  cet  ordre  que  nous  avons  expliqué  les  valeurs  des  signes 

qui  représentent  les  syllabes  simples;  c'est  aussi  dans  cet  ordre  que 

nous  avons  rangé  et  expfiqué  les  valeurs  syllabiques  complexes,  et 

nous  avons  groupé  autour  de  chaque  valeur  les  différentes  formes  que 

.  les  signes  comportent  suivant  les  temps  et  suivant  les  localités.  En 

'   Observations  sur  les polyphones,  hroch.  suivant  noire  classification  :  Noms  ,  Spe- 

autogr.  1860.  cimen  of  an  assyrian  dietionury ,  London, 

*  Les  écritures  cunéiformes.  Exposé  des  1867,  p.  8. —  Assyrian  dictionary  ;  table  of 

travayx  qui  ont  préparé, etc.  i"édit.  1860,  churacters ,  i"part.  London,  1868.  —  Le- 

p.  200. —  a'édil.  i86i4,p.2g8.  —  Recueil  normant,  Manuel  d'histoire  ancienne,  t.  I, 

d'alphabets,  etc.  1860,  et  supra,  1"  part.  1"  édit.  1868,  p.  oo/i-  —  G.  Smith,  The 

p.  66.  phonetic  values  ofthe  cuneifoim  characters ,  . 

^  Voici,  dans  leur  ordre  chronologique,  London,  1871. —  Say ce,  Assyrian  (jram- 

les  différentes  listes  qui  ont  été  publiées  mar,   London,  1872,  p.  25. 
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jetant  les  yeux  sur  nos  tables,  il  est  facile  de  saisir  l'ensemble  des  ca- 
ractères anariens,  et  nous  croyons  avoir  ainsi  rendu  facile  la  démons- 
tration de  Fidentité  des  écritures,  si  variées  en  apparence,  qui 
empruntent  leur  forme  au  clou  ou  coin,  et  aux(juellcs  on  devra  dé- 
sormais rattacher  Talpbalîet  arien  comme  une  conséquence  du  prin- 
cipe graphique  qui  s'est  développé  dans  la  haute  Asie  K 

Quoi  qu'il  en  soil,  ce  classement  méthodique  dans  lequel  les  signes 
se  succèdent  sans  aucun  lien  apparent  ne  saurait  être  un  guide  pour 
ceux  qui  précisément  ignorent  la  valeur  des  caractères.  Il  faut,  en 
effet,  pouvoir  remonter  facilement  du  signe  à  la  valeur,  et  c'est  pour 
satisfaire  à  cette  exigence  que  nous  avons  dressé  cette  table,  qui 
se  présente  ainsi  comme  le  complément  nécessaire  de  notre  sylla- 
baire. 

Rien  ne  nous  a  encore  établi  dans  quel  ordre  les  Assyriens  clas- 
saient les  nombreux  signes  de  leur  écriture;  quelques  fragments  des 
documents  philologiques  de  la  bibliothèque  de  Sardanapale  nous 
permettent  de  supposer  qu'ils  les  groupaient  suivant  l'analogie  que 
certaines  formes  pouvaient  présenter;  nous  avons  généralisé  cet  ordre, 
et,  si  arbitrairement  que  nous  ayons  rangé  les  signes,  nous  avons 
cherché  à  rapprocher  ceux  qui  présentent  entre  eux  une  certaine 
analogie  dans  la  manière  d'interpréter  le  type  primitif. 

Cet  ordre  met  surtout  en  saillie  quelques  caractères  qui  se  trouvent 
formés  d'un  élément  commun,  auquel  un  autre  signe  est  venu  s'a- 
jouter suivant  les  convenances  graphiques,  qui  peimettaient  de  réunir 
ainsi   deux    signes   distincts   rapprochés    par  leurs   valeurs   idéogra- 


^  Nous  avions  accepté,  au  début  de 
notre  travail  (i"  part.  p.  8),  l'opinion  qui 
admettait,  pour  l'écriture  arienne,  un 
principe  distinct  de  celui  de  récriture 
anarienne.  Celle  opinion  s'est  modifiée  par 
le  rapprochement  auquel  nous  avons  été 
conduit,  des  formes  de  l'alpliobet  perse 
aux.  formes  qui  représentent  les  articula- 
tions analogues  du  syllabaire  assyrien  [Ibiil. 


passim),  et  aujourd'hui  nous  nous  croyons 
en  mesure  de  démontrer  comment  l'al- 
phabet arien  se  rattache  à  fcnscmble  des 
écritures  en  caractères  cunéiformes.  Mais 
celte  démonstration  exige  un  travail  spé- 
cial dont  il  nous  suffit  de  constater  ici  le 
piincipe.  (Voyez  encore  notre  article  Sur 
l'orujinc  de  quchjues  caractères  des  inscrip- 
tions ariennes ,  Revue  de  ling.  juillet  1869.) 
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phiques.  Ces  deux  idéogrammes  ainsi  liés  forment  un  signe  nouveau 
dont  on  saisit  mieux  l'orig^ine. 

L'attention  avait  été  appelée,  des  le  début  des  recherches,  sur  les 
ligatures;  on  s'attendait  à  en  rencontrer  dans  l'écriture  anarienne.  On 
a  même  cherché,  en  divisant  les  éléments  des  caractères,  à  dégager 
le  signe  de  la  voyelle  du  signe  de  la  consonne;  tentative  inutile,  qui 
s'est  évanouie  en  étudiant  les  transformations  d'un  même  caractère 
suivant  les  époques  et  suivant  les  localités. 

Nous  avons  signalé  les  combinaisons  graphiques  qui  réunissaient 
accidentellement  dans  un  même  groupe  le  signe  de  la  divinité  et  son 
déterminatif  spécial,  v.  g.  dans  les  noms  de  Nebo  et  de  Bel;  on  a 
cherché  des  combinaisons  semblables  dans  d'autres  caractères,  et  l'on 
a  plus  ou  moins  réussi;  je  ne  crois  pas,  par  exemple,  que  le  mono- 
gramme qui  exprime  l'idée  de  «  Roi  »  soit  un  composé  des  deux  signes 
^T>-  et  '^>.  Ces  deux  caractères  se  trouveraient  alors  unis  en  ordre 
inverse  de  leur  valeur  respective.  Je  maintiens  donc  l'unité  du  signe, 
sans  vouloir  toutefois  préciser  le  type  qui  a  pu  y  donner  naissance. 

En  général  ces  signes  sont  de  véritables  idéogrammes  dont  on  n'a 
pu,  jusqu'ici,  que  constater  la  présence  accidentelle,  et  qui  devront 
faire  l'objet  d'un  examen  spécial  dans  l'ensemble  du  système  idéogra- 
phique assyrien,  qu'il  nous  sera  peut-être  donné  d'exposer  un  jour. 


ABREVIATIONS   CONVENTIONNELLES. 


Le  chiffre  romain  indique  la  I"  ou  la  IP  partie  de  ce  travail 

Le  chiffre  arabe  indique  la  page. 

(!)   valeur  accidentelle. 

(?)  valeur  douteuse. 

(^  )   valeur  fausse  ou  abandonnée. 


T 


y,  gi,  11,435. 
dis,  II,  61,  78. 
tis,  II,  277,  295. 
sus,  II,  260,  272. 

—  Monogramme.  Précède  les  noms 
d'hommes ,  1 ,  1 5  ;  «  un  » ,  Il ,  827. 

yy,  «deux» ,  II ,  33o,  332. 

—  M.  Indique  la  répétition  de  l'idée 
précédenjment  exprimée ,  II ,  3 1 5. 

]»^,mi,  vi,  I,  72,  j86;  II,  3o7,  33o. 
zip,  II,  85. 
sip,  I,  232;  II,  9.58,  266. 

—  M.  «cent»,  I,  187;  II,  339. 
kalu,  kalu.  II,  307. 

y^,  lui,  I,  210;  II,  i33,  i4o. 

—  M.  malu  «remplir»,  I,  212;  II, 

sakala  «peser»,  II,  iZiO,  ^23. 

|y^,  lai,  II,  i33,  i4i- 

—  M.  kakalulu,  I,  2à'2.  > 
sukalulu,  II,  ilii. 

|«<,  mis,  vis,  1,  216;  II,  105,  170. 

—  M.  signe  du  pluriel,  II,  333. 
madulav ,  II,  170. 

«  quatre-vingts  »,  II,  Sao. 

||«<,  M.  sumilu  (1  gauche  »,  II,  397. 

Sav.  étrang.  1"  série,  t.  VII,  2' partie. 


yy,  a,  1, 67, 180, 2  5o.  /il 5. 

e,  II,  3i8. 

ru,  II,  32  1 . 

dur,  II,  77. 

rak,  I,  228;  II,  233,  206. 

—  M.  habal  «fils  »,  I,  17,  181 . 
tabuku,  II,  77. 

ruhuk  n  loin»,  I,  181 . 
mie  «eau  0,  II,  384- 

yy  yy,  ai,  ya,  I,  180,  256,  4i5. 

yy,  za,  1, 72 ,  182 ,  285. 

sa,  I,  72,  190,  369,  44i,  443. 

yy<, /<a,i,  72,182,289,424. 

—  M.  nunii  «poisson»,  l,  i83;  I 
407,  4i2. 

yy  <t:^|,  giif^,  1, 196;  II,  43,  44- 

y  .  Tjr,  sa,  I,  72,  192;  II,  3i2. 
gar,  I,  198;  II,  43,  54- 
^«r,  II,  23 1. 

—  M.  préposition,  II,  36o. 
nitu,  II,  54,  3 12. 

nwrH  «lumière  ",  I,  igS;  II.  54- 
sakan  «faire»,  I,  193;  II,  424- 
sarak  «  accorder  »,  1 ,  1 93  ;  II ,  423 . 

yf,ja,  1,88. 

yyy,  «5, 11,435. 
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I 


J,  SU,  I,  72,  192  ,  394;  H,  3i3. 
tii^  I,  206. 
tir,  II,  101  ,  106. 

—  M.  niasllnu,!},  3i3. 

kissat  «légions  I,  igS;  II,  09A. 
«  occident»,  I,  igS. 

JJ,  5j^,  I,  218;  II,  8,  190,  192. 
<^a/  (^) ,  II,  61  ,  66. 

Jlf,  M.  m7^  11,353, 

I  t],  tal,  11,435. 

J  •-»-[,  en,  II,  3o8. 

—  M.  sipiav,  II,  3o8. 

—  M.  iirti ,  II,  I  93. 


J  ^.<5Î^f ,  M-  piiluhtu. 

inr:!— i,«,ii,3i3. 

—  M.  /;ara<  «  vache  »,  Il ,  4oo. 
I  ^—- 1  M.  5ara/)  «  brûler  »,  1 ,  2  4 1  • 
J  ET  y  T ,  M.  niir  «  lumière  »,  1 ,  24 1  • 
J  En  1^1 ,  M.  ivru  «joug»,  I,  24  1. 

J^n,/î«MI,87,9i. 

—  M.  hidutav,  II,  91. 
nifja,  II,  gi, 

J  ^IJ^,  M-  /«iu5<a«  vêtement  »,  II,  436. 
>■«*►<,  M.  Ana,  II,  339. 


^. 


T> 


T>^,  fo//(?),Il,  227. 

7'aA:,  I,  128;  II,  8,  233,  234- 
sal,  I,  23o;  II,  25o,  255. 
sal,  I,  220;  II,  190,  194. 
sas  (?),  I,  232;  II,  25o,  271. 
—  M.   Précède   les  noms    propres  de 
femmes,  I,  221;  II,  388. 

T^»~«,  ar,  II,  3i  1. 

—  M.  nansi,  II,  3i  1 

T>— ^  (ju,  I,  72,   180,  271,  419;    II, 
3o3. 

T^»-^y,  nin,  I,  218;  II,  176,  182. 

—  M.  Belit  «  souveraine  »,  1 ,  2  1  5. 

T>>-^|,  lui.  I,  2o4;  II,  87,  90. 
liai,  II,  90. 

T^»-^],  surn,  I,  234;  II.  216,  220. 

T>^tf=,5i(!),II.  322. 


T^»-^= .  su,  I,  72,  19a,  372 ,  443. 
ri,  II,  32  1. 

T^«^^EI'  dam,  I,  200;  II,  61,  66. 
tam,  I,  206. 
tam,  II,  101,  io3. 
mak^{^],  I,  2i4;  II,  i55,  i58. 
^ —  M.  assut,  II,  334- 

T>'-III,  il.  I,  73,  186,  324;  n,  3o6. 
—  M.  sikillû,  II,  3o6. 

T^.-t:IIT, /a'A-,  I,  216;  II,  176,  177. 

T^t:^,  {mm,  I,  2o4;  II,  87,  91. 
lam,  I,  212;  II,  i33,  i45. 

T^t:^^*,  M.  sivan  «S'inois»,  II,  368, 
«  Ijrique  »,  1 ,  24i- 
malgu  «mesure»,  I,  24i- 

T*^V*<^^n>  3 18. 

T^»-<^,  incon.  I,  242. 
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TT 


jn_,  M.  sLisana  «  un  tiers  »,  II,  334- 
TtT,  m.  sinihii  u  deux  tiers»,  II,  33Zi. 
TfT,  M.  parap  «cinq  sixièmes  n,  II,  33/!|. 
TTî,  iuk,  I,  23Zi;  II,  8.  277,  281. 
du,  II,  317. 

—  M.  isii,  I,  235. 

TTT<,  ur,  I,  2A1;  II.  3i2. 

—  M.  ur  «lumière»,  I,  2/»i. 
hamama ,  II ,  3 1 2  ,  35o. 
elidu,  il,  3i2  ,  35o. 

<T<,  din,  I,  200;  II,  7,  61,  69. 
tin,  1 ,  23/i. 
<(>!.  î ,  206  ;  II,  101,  io4- 

—  M.  halatu  «vie»,I,  207,  288. 

T<T<T.  kap,  I,  208,  236;  11,  226,  229. 

^fT   .  ^m,  m,  I,  72,  190,  379,  liho. 
Slip,  I,  232 ,  A4o;  II,  25o,  2G7. 

TMT,  j/j,  I,  72,  69,  188;  II,  3io. 
dar,],  200;  II,  61,  73. 

—  M.  nibitlav,  II,  7/1. 
ishu,  II ,  7/1. 
tubakiii,  II,  3 10. 

daruv  «génération»,  I,  189. 

TT*-!,  ur,  I,  73,  190,  368. 
das ,  I,  200;  II,  61,  77. 
tas,  I,  236,  277,  285> 
tas,  l,  234;  II,  277,  289. 
lik,  I,  210;  II,  1 33,  137. 
lis,  I,  2)2;  II,  i33,  iZi/- 
505,  I,  2  3o;  II,  2  5o,  264,  3i  1. 

5«5,  I,   2  3o.     • 


TTM,  M.  Aï//6«  «cliien)i,  I,  191;  II,  4o3; 
«  animal  carnassier  »,  II,  /i()5. 

TBT,  ku,  I,  5/,,  i84,  3i3,  A19;  lI,3o5. 
c?«r,  I,  5o,  200;  H,  61,  75. 
lias,  II ,  38. 

han,  I,  20/i;  11 ,  87  ,  93. 
lus',  I,  234;  II,  277,  289. 
(as,  I,  236;  II,  277,  296. 
5e(!],  II,  3i3. 

—  M.  iukuUuv  a  adoration  « ,  1 ,  1 85  ; 
II,  3o5,  3i3. 

nasu  sa  eni,\\,  93. 

Tgl,  lu,  I,  72,  184,  321,  438. 
dip,  1 ,  200;  II,  7,  61,  6i. 
_/jp,  II,  101,  io5. 
iip,  I,  206;  II,  291. 

—  M.  sahat  a  prendre» ,  1,  i85. 
dippu  «  table  »,  Il ,  72. 

si/i  «  brebis  x ,  I ,  i85;lI,4o2. 
kim  «bélier»,  11,  4o2. 
«animal  ruminant»,  II,  4o5. 

T^IIE .  /,/,  I,  72,  190,  420. 
/{in,  I,  208;  II,  108,  1 15. 

—  M.  sipni,  II,  1 15. 
uluhi  «  6"  mois  »,  II,  368. 

Tgll,  sik,  I,  23o;  II,  25o,  254. 

TTT^,  m,I,  72,  184,428;  II,  323. 
m.  Il,  323. 

—  M.  «  drachme  »,  1 ,  85. 

T^TI.  M.  rakbu  «  envoyé»,  II,  3g5. 
I<T'-^  T  ,  M.  crin  «  cèdre  » ,  II ,  4o8. 


I    T 


L__T,  ur,  II ,  32  2. 

gil,  I.  196;  II,  43,  47. 


T      T.  jyMr(?),  11.  58. 

zum  (c),  I,  202;  II,  79,  83. 


50. 
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T^ T,  sam,  II,  216,  219. 

Iiup,  1,  20A;  H,  37,  g/i- 
sam,  I,  2  24- 

kil,l,  206;  II,  108,  109. 
kir,  I,  210;  II,  108,  123. 
rim,  I,  228;  II,  233,  238. 

—  M.  luguhu,  II,  94,  i38. 
bisu,  II,  94. 

rakasu,  II,  123. 

Twy,  6u/,  I,  ig4;Il,  23,  27. 
/;«/,  I,  222;  II,  202,  206. 

T«<T«<T ,   M.   Indice   d'une   personne    ou 
d'une  chose  indéterminée,  II.  43fi. 

tTt,  su,  II,  323. 

—  M.  zirkii.  Il ,  323. 

TjM.  zah,  I,  202;  II,  79,  81. 


Tu  y,  iiih,  II,  190,  193. 

5«A-  (^),  1,  23o;  II,  25o,  255. 

T*-"  T,  incon.  I,  242. 

^3^T,  incon.  I,  242. 

Te£  T ,  zar,  1 ,  202  ;  II ,  79 ,  85. 

sar,  I,  226;  II,  216,  223. 

Tt£  y  ,  M.  A-m  s  brebis  »,  II,  4o2. 

<T"^r,  il,  L  i8G,3ii,  419;  II,  3o5. 
Tup  (^),  I,  228;  II,  233,  243. 
—  M.  matu,  II,  374. 
irsit,  II,  3o5. 
itti  t  avec»,  II,  420. 

<T  *••*  T  ,  M.  narkahu  «char»,  1,  24  i- 

<T^lTT,  M.  Indice  de  la  répétition  de  la 
même  idée,  I.  24 1  • 


<,  a,  1,67,  182,  283.4i3;Il,3o4. 
gi,  II,  3i5. 
huT,  II ,  36. 
mnl  (^),  II,  162. 

—  M.  «dix»,  I,  i83. 

^^,  mun,  1,27,  2i4;  11,7,  10,  21,  i55, 
162. 
nis,  l,  27,  218;  II,  21,  176,   187. 

—  M.  «roi  »,  1,  33,  2i5,  219. 

<«,«,  I,  73,  192,  399. 
sin,  I,  23o;  II,  190,  195. 

—  M.  «trente»,   1,   23o;  II,    190, 
195. 

<f.^,  si,  I,  19,  45,  72,  192,  291,  444. 
Uni,  1,  212  ;  II,  i33,  i45. 
■pan  (ç),  I,  222;  II,  202,  207. 

—  M,  «mille»,  I,  193;  II,  329. 
pan  (1  figure  »,  I,  igS;  II ,  396. 

<|»-y<|,  pih  [i),  I,  220;  II,  202,  2o3. 


^^^J,a,.,  I,  73,  188,  190,381. 

^I^i:^,  M .  pakaâ  «  inspecter  ».  1 ,  2/i  1 . 

<yt]}},pa,  II,32o. 

pam,  I,  222  ;  II ,  202,  207. 

—  M.  nabu,  II,  207,  320. 
zakarase  souvenir»,  I,  223. 

<T-IIrî^  riis  (c),  I,  228;  II,  24o.  253. 
rus  (é),  I,  23o;II,  233^  246. 
kul,  I,  2o4;  II,  87,  90. 

—  M.  ?/mRfi  «  ennemi  » ,  I,  2o5. 

^|^T^TT,u,  au,  1,67,  i82,283,4i3:  II. 

3o4. 

si,  H,  320. 

—  M.  igidibbu,  II,  3o4. 
conjonction,  I,  i83. 

<|pf— ,  di,  I.  72,   180,   184,   270,  426; 
II,  3o3. 
ti,  I,  3o2.  428. 
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li'ib 


<]C^,  i(i,  II,  3o8,  320. 
—  M.  dienu,  II,  3oi. 
sarra,  II,  3o3. 
sir,  II,  3 08 
iskiiy  II,  3 3  0. 
salam,  I,  181;  II,  34 1. 

<|y-T,  Ims,  II,  i38. 

<^r:])at,  I,  202,  ai/j,  224. 
5H/r,  II,  436. 

<Yf ,  M.  'icôté  droit»,  II,  39' 


<ft,   A«,  II,  4i5. 

—  M.  j7/tt  (I  métal»,  I,  a4i;  11.  4i5 

<tf:rf[ff,    dan,  I,  200;  II,  Ci.  70 
2an,  11,83. 

sid,  I,  23o;  II,  25o,  258. 
s'ul,  II,  435. 

^•^^jy,  w'4»  I- 2i4;  II.  i55,  107. 

—  M.  e/i  «sur»,  II,  435. 

^^^,  M.  htar,  II,  .346. 
5î"'î^îl  M.iV«im»;,II,344. 


<: 


<^    ,  «6,  II,  3 10. 

/if,  I,  212;  II,  i33,  i53. 

—  M.  arhu,  I,  2i3;  II,  3io,  366. 

C':Z,ga{^) Al,  S18. 
«i(?),  II,  3o3,  36 1. 
mi,  I,  45,  72,  186,  3iy,  434. 
gafi-,  I,  196;  II,  43,  44- 
gik.  II,  44,  363. 

<r^    nir,l,  2i8;  II,  176,  186. 

—  M.  niem  «  le  côté  » ,  II ,  398. 

<3HHI-  ^'i^'  I>  '-^io;  H,  108,  127. 
kis,  I,  108,  1 18,  208. 
kis,  II,  226,  23i. 

—  M.  kissat  «légion».  II.  349.  394. 

Ci:,  W(?),II,  36. 

sur,  I,  226;  II,  216,  224. 

—  M.  arnud,  I,  227, 

i'^^^^.,  Sun ,  zrin ,  \ , 'i-io ;  il ,  190,   196. 
kul,  gui,  II,  48,  112, 

<  ►t  ,  M.  nika  «victime»,  1,  24o. 

<C:TTT  ,  sim,  II,  261, 
kir.  II,  124- 

—  M.  hallatu.  II,  261. 
lahas  (I  vêtir»,  1 ,  24 1- 


<^TTT  ,  up,  II,  3io. 

Crr  Ut-  ^^'  *'^"'  "décoration»,  I,  242. 

<1-II  ,  m/5,  II,  i65. 

^— 

—  .M.  misi,  I,  242;  II,  i65. 
manzu,  II,  i65. 


<;^'t<T-  ,  M.  ^«7a««,  II,  4o4. 


<£:TTT-=^TTT  ,  kis  (?),  II,  128. 

<^^.4',  nu.  H,  307,  357. 

—  M.  ulula,  II,  307,  357. 

<*-y— *-,  M.  knbiUa  «beaucoup»,  1,  24o. 

<^^^M,  gik,  1,  196;  II,  43,  44. 

—  M.  marsa  «  élevé  »,  II ,  44. 
<^Z1^.4',  M.  sulmanu,  ulula,  II,  367. 

<^  y,  5«,  II,  3i3. 

<^^    ]\,  ul,  I,  73,  186,  325,  439. 
i'I     *y,  7iim,  I,  216;  II,  176,  180. 
mun.  I,  218;  II,  176,  181. 

—  M.  elumu,  I,  217;  II.  181,  373. 

<^'^~I|,  us,  II,  309. 

—  M.  numsuru,  II,  309. 

<  X  I  ,  Ijun,  I,  iy4;  II-  23,  29. 

<\t  |.  ^/m,  J,  i<)6;  11,  43.  49 
làm,  I,  208:  II,  108,  1 13. 
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<'^S^|,  tum,  II,  287. 

—  M.  habalum,  II,  287. 

^^•11,  M.  samu  «ciel»,  II,  oZig- 

<^|,  lulj,  234;  H,  277,  23o. 


^y^y,  mul,  II,  436. 

—  M.  iasrit  «  7'  mois  »,  II,  168. 
«colline»,  I,  235;  II,  379,  38o. 


<^ 


^]|,  lam,  I,  212;  II,  7,  i33,  i43. 


"I 


"*"y,  Us;  I,  212;  II,  i33,  i5o. 
dil,  II,  66. 

—  M.  iddu,  II,  66. 

i:|,  u^    I,  69,  72,    192,   A09,    429;   II, 
3i4,323. 

ia5(?),II,  23,  29,38. 
zal,  I,  202;  II,  79,  82. 
lih,  I,  210;  II,  i33,  i3/i. 
par,l,  18,  223;  II,  3,  4,  8,  202,  210. 
pus,l,  194.  222,  224;  II,  202,  208. 
sal,  II,  218. 
tam,  I,  234;  II,  9,  20/i,  277. 

—  M.  parsii,  II,  268,  3o3,  3i/4. 
am,  II,  3i5,  363. 

pz5U    «  blanc  »,  I,  1^3. 
yiim  «jour  »,  I,  19,  193. 

i:|ii^,  «,  II,  3o2,  3i5. 
me,  II,  307. 
pi,  I,  72,  365;  II,  309. 
tal,  II,  283. 


i^y.-,  M.  gillami,  1,  189;  II,  283,  3o2, 
307, 309. 
iiznu  «oreille»,  I,  189;  II,  396. 

t]^]],  ha,},  182,284. 

fcry*— «y,  «;^,  1, 73, 182, 3oi. 

fc^,  par,  II,  202,  211. 
pir,  I,  12  3. 

zab,  I,  202;  II,  79,  8/j. 
fa/),  I,  224;  II,  216,  222. 

—  M.  sabii  «homme»,  I,  2o3. 

tf'*^ ,  incon.  I,  242. 

^t-4!t'  ^-  "'""î^*"  «armée»,  II,  394- 

i^yyy,  ub,i,  212;  ii,  133,  i48. 

sa.  II,  3i3. 

—  M.  libbii  ti  cœav  r> ,  I,2i3;ll,3i3, 

398.    ■ 

^fify,  pis,  II,  202, 21/i. 

iryyj^y, /,ir,ii,435. 


'*-^,  (jam,  I,  196;  11,  43,  48. 
/a5, 1,  212;  II,  i33,  i5i. 

\  ,  M.  signe  de  répétition,  II,  332. 

*■*",  M.  signe  de  division,  II,  436. 

^<*,  zip,  I,  202;  II,  79,  84. 
sip,  I,  224;  II,  216,  222. 
—  M.  zippu,  II,  84- 


^,  M.  sippat,  l,  2o3, 

^,  kiir,  I,  210;  II,  7,  108,  124,  3oi 
lut,  I,  212;  II,  7,  i33,  i5i. 
mat,  I,  216;  II,  10,  i55,  172,  3oi. 
nul  (c),  I,  216;  II,  176,  179. 
nat,  I,  218;  II,  176,  188. 
sut,  I,  210;  II,  190,  202. 
sut,  I,  332;  II,  8,  25o,  272. 
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^ .  U.  kurruv ,  U ,  lab,  i52,  173,353,  V' ^^ï-  Précède  les  noms  de  pays ,  1 ,  1 5  : 
3oi.  II,  373. 

matuv  «  pays  s ,  I,  2 13.  ^>> ,  M.  nisu  «  homme  ».  Précède  certains 
(I  prendre,  aller,  venir»,  I,  21  3,  noms  fl(>  profession,  II,  388,  Sq^- 


^  .  "Z^,  si,  I,  /i5,  72  ,  192,  392. 
«Wi- (ç),  I,  2  3o;  II,  190,  193. 

—  M.  adaru  «  12°  mois  u. 

^y,    a\  1,  ^5,  72,  192,  4o3;  II,  3i4. 

—  M.dahii,  II,  3 a. 
temenna,  I,  ig3. 

^]]^,  kar,  I,  208;  II,  108,  121. 

—  M.  kani,  II,  121, 

^■— ,  6«^  I,  72  ,  263,  180,  A3l  ;  II,  3o2. 
gil,  II,  59,  Go. 
2US,  II,  52. 
5!r,  I,  220;  II,  190,  199. 

—  M.  meiil,  II,  5i. 
issu,  II,  59. 

sieru,  II,  199,  3o2. 


A'* 

^•-||y,  5(t,II,  3o8,  320. 

sut ,  I,   232  ,  25o,   27G. 

—  M.  siniqunu,  II,  208. 
saraku,  II,  320. 

^»— ||y<,  mus,  I,  21G;  il,  8,   10,  i55. 
171. 

s'il-,  II,  190,  i()9. 

sir,  I,   iG,  21G;  II,  8,  10,  21G,  22:3, 
2G2. 

—  M.  musu,  II,  3G2. 

^^]<],  us,  I.  G9,   73,    188,  3Gi,  ^3; 
II,  309. 

—  M.  uzu,  II,  309. 

^-||ff,//r,  I,236;II,9,  277,  293. 


A 


^,  /u^ll,3i8. 

hi,  I,  72,  182,  292,  424^. 

tl,  II,  367. 

tum,l,  206;  II,  loi,  io3. 

it.  II,  323. 

sur,  II,  2G9. 

—  M.  hasal,  II,  3 18. 
samu,  II,  32  3. 
assur,  II,  338. 

^1^,  zun,  I,  22.4;  II,  21G,  221. 
sun,  I,  202  ;  II,  79,  83. 

—  M.  madu  0  beaucoup»,  I,   2o3, 

225. 

'^*~^,  kam,  I,  208;  II,  7,  108,  1 12. 


/^*^^,  Imm ,  1 ,  20/r,  H ,  87  ,  9 1 . 

—  M.  Indice  du  nombre  ordinal,  I, 
2o5,  209.' 

^—W-,  im,  I,  73,  18G,  335,  445. 

—  M.    «point   cardinal»,   II,  357, 
358. 

^''•~'~,  M.  Indice  de  la  présence  d'une 
lettre  hébraïque  non  exprimée  par  l'é- 
criture assyrienne,  I,  70. 

^'*''^^^,  ah,  ili,uli,  I,  Gg,  73,  182,  425; 
lI,3o4,  3 18. 

—  M.  umunu.  II,  3o4. 
arlu,  II,  3 18. 
ruhuk, I, i83. 
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^tr^^,  bir,  l,  19^;  II,  2  3,  32. 
pu;  II,  202  ,212. 

A^^^   «'''   II>  ^2  1. 

har,  I,  2o4;  H,  87,  96. 
hur,  II,  98. 

kin,  I,  208;  II,  108,  116. 
mur,  I,  216;  II,  i55,  169. 


^^=,  M.  rama  «lancer»,  I,  2o5,  209 

A  K^Ei'  ^"*«  II'  2/i6. 

—  M.  rusu,  II,  2/16. 

j^  <^E^ ,  sa/( ,  1 ,  2  1 8  ;  II ,  191. 
suh,  II,  252. 

—  M.  kimmatiiv,  II,  191. 

,_f^,  M.  Belit  «souveraine»,  II,  24 1  • 


o — ,  ra,  II,  32  1. 
ra,  II,  3i  1. 

as,  I,  70,  192,  396;  II,  3i3. 
dil,  I,  200;  II,  61,  65. 
rum,  I,  208;  II,  233,  239. 
til,  I,  206;  II,  65. 

—  M.  ina  «  clans  » ,  1 ,  193 
0  Assyrie  »,  I,  193. 

dilii,  II,  65,  3i3,  339. 
sama,  II'  32 1. 
idJu,  II,  34o. 
/îfls,  II,  435.    « 

^-«,  Z/i,  ie^  I,  72,  180. 
HSj  II,  3i4,  32  3. 
/)«^,  I,  19A;  II,  23,  29. 
/;ii<  (^),  11,  42. 
/lar(^),  I,  2od;  IL  87,  98. 
til,  II,  101,  102. 
mih,  II,  157. 

/niA-(?),  I,  2i4;  IL  i55,  i58. 
mit,  1,  216;  II,  i55,  174. 
^^7,1,  234;  IL  277,  ^^83. 

—  M.pi<«,lL38. 
dayaim,  II,  3i  3. 
usiillav,  II,  32  3. 

pagar  «  cadavre  ».  Il,  ^99. 

^^,  Wr(?),  IL  36. 
liai,  L  202;  II,  87,  88. 

—  M.  palah  «fendre»,  I,  2o3. 
redoublé  «leTigre»,!,  2o3;  II,  285. 


*->-^,  guk,  II,  45. 
lias,  I,  2o4;  IL  99- 
hus.  II,  87 ,  93. 
kilt ,  L  2  10;  II,  'o8,  i3i . 
kut,  II,  226,  232. 
siî.  II,  219. 

sil,  L  2  3o;  II,  2  5o,  257. 
tar,  I,  236;  II,  9  ,  10,  277,  292. 

—  M.  siihu,  II,  157. 

^>^],  an,  I,  18,  73,  186,  335,  437;  IL 
307,  319. 
il.  II,  3o6. 
su.  II,  3o8,  337. 

—  m.Dingir,  II,  337- 
Ilii,  L  19;  IL  335. 
siipiiltuv,  II,  319. 

Précède  les  noms  de  divinités  »,  I,  g  » 
11,335. 

^\\,Bel,I,  17,  349;  Il  339.. 

^fxlrr,  iV«t«,  L  349;  II ,  344. 

^|j1tf ,  Nahu,  II ,  344. 

*»-|,  ka,l,  72,  190,  373,  420. 

•-^ÎL  l^cp.'  L  208,  226;  II,  226,  239. 
kat.  II,  226,  232, 
kap,  L  208;  II,  io8,  119. 
kat,  L  210;  II,  108,  1  29. 

'~^]]j^A,  sim,ll,  216,  220. 

^^^^,gal,gil,\l,à6. 
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^ffy^,   ry,7.-,  II,  /,5. 

(juk,  II,  /|5. 

-^ftff...',   II,    ■2-2-2. 

/lit,  II,  i3i. 

—  M.  Sahara,  1 ,  2/12. 
harasii ,  II,   i3i . 
(judihir,  II ,  3/io. 

rilltuh  II  le  vo!  d'un  olscuii. ,   II,  /|o6. 

►->-^|-<*,  />«/,  1,   I  () '1 ,  :'.22;  II,  10,  '.i3.  50. 
/?«/,  II,  20P. ,  2o4. 

—  M. /}«/a,  I,  2  23;  II.  2o4. 
kiiTii ,  1 ,  195,  2  i3. 

arad ,  1 ,  19 5,  2  !  3. 
j6«V,  1,  2  i3. 


»5,    Il  ,    3l/t. 

bar.  Il ,  12,  36. 

par,  1 .  222  ;  Il ,  202  ,  2  12. 

bal.  II,  23,  28. 

pnl ,  I,  222;  II,  202,  20G. 

—  M.  edisa,  II ,  3i3. 

'—^,  ma,  I,  72,  186,  333,  433. 

—  M .  siim  «  nom  »,  1 ,  1  /| ,  187. 
nadan  «  donner»,  I,  187. 
saudl  «année»,  I,   ig,  187. 

-i^f,  na.I,  72,  187,  336,  /|36 
_•'•'  <,  von*  »-^_„ ,   /«/rw. 


T<î 


-y<|,  /at,  I,  72  ,  182  ,  29/t.  A2/1  ;  II,  3oA. 

p«,  II,   32  I  . 

hak ,  11,  23,  2 4. 

/wA-,  I,  194  ;  II,  202  ,  2o4- 

—  M.  issur  «oiseau»,  II,   4 06,  4 12. 

-y<[;,/A-,  I,  G(j,  72,  .84, 3.6. 

-y<|i<*  1  nam,  1 ,  2  16  ;  II,  1  76  ,  1  79. 
sim ,  II,  190,  1  95. 
sim,  II,  210. 

—  M.  sinimu,  II,   195. 
sahaluv,  II,  220. 

napas  «  âme,  vie  »,  II,  398. 

Indic.  de  l'abstrait.  Précède  certains 

noms  de  famille,  II,  427. 

-[<f^,  mat,  I,  216;  II,  i55,  175. 
tan,  II,  289. 

-J[^|,  di,  II,  3 16, 

W,  I,  72 ,  190,  378,  44o;  Il ,  3i  1. 
gar  (?),  5a  (?),  II,  322. 
es,  II,  323. 

Sav.  étrang.  1"  série,  t.  VII,  _>'  partie. 


>— |[<y,  dui,  1, 200;  II,  61, 64. 

lal ,  I,  206  ;  II,   101 ,  102. 
lai ,    I,  1  34  ;  II,  277,  282. 

—  M.  tuUav,  il,  282,  3i  1. 
nahatu,  II,  3 16. 

sarrusuv ,  II,  32  2. 
nada,  II,  32  3 

•— in,  (}iip.  I,  198;  II,  43,  53. 
hap,  II,  95. 

—  M.  sumila,  II,  53,  397. 

■ — 1-4'  iiicon.  I,  242. 

—  M.  sibat  «dimei'.  II,  365,  366. 

^[^-"^-,^,t«,I,  lyG;  11,43,  5i. 
kan ,  I,  208;  II,  108,  1 17. 

—  M.  «  queue  )/,  I.  196;  II.  ''iS,  5i 

•^Tî-4'  !]'•  J'  72,  180,  269,  419. 

—  M.  nus'ak  0  déporler  »,  I,  181. 

— f|y,  -/M,  72,  182,  44 1. 

si.  II,  34. 

—  M.  nupsnt  «vie»,  I,  i83. 

► — Y^i  ,  M.  «partager»,  I,  237. 
- — f^^,  dim,  I,  200;  II,  61,  67. 
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//m,L  234;  II,  277,  285. 

—  M.  simsu.  II,  67. 

^\\,  en,  in,\,   78,    188,  35i;   II,   807, 
.■5.9. 

—  M.  BelBclu,  I,  189;  11,339. 

samu,  II,  319. 

A'ore  «  être  n,  1,  189. 

adi  «  et  »,  1,  189. 

Ce  signe  entre  dans  la  composition 
des  idéogrammes  qui  expriment 
une  fonction  élevée,  II,  395. 

>-~llt],  tan,  I,  234;  II,  277,  288. 

—  M. /)rt5fi,II,  288. 


.— JJ^J,  M.  tiirazu. 

— Tjr,  zur,  I,  202;  II,  79,  86. 
sur,  11,  200. 
mr,  I,  232;  II,  8,  25o,  270. 

.-.—Tjr,  M.  «Assyrie)',  II,  377. 

^Tjprj,  M.  îslar,  II,  3A5. 

^^,  çjnl,  11, /|8. 

kul,\,  208;  II,  108,  m. 
zir,  I,  202;  II,  79,  86. 

M^,  sir,  I,  232;  II,   25o,  270. 

* .y<,  ti,  I,   /i5,72,    192,  /|02. 

.yi7,  T,  22/1;  II,  216,  219- 


1^,  bup,  1,  19/i;  II,  23,  3u. 

pap,  I,  222;  II,  23,  3o,  202,  209. 
kiir,  11,  12  5. 

—  M.  pahhii,  II,  120,  309. 
sakur  «  se  révolter  »,  Il ,  Zt2  1 . 
sanan  «  poser»,  II,  42 1. 
«indique  un  total»,  II,  352. 

»^,    na,\,  72,  186,  342,  436. 

«(!),Il,3i3,  323. 

—  M.  nisukkii,  11,  32  3. 

^_,  ha,  II,  3i5. 

hur,  I,  194;  II,  23,  3i. 
pur,  I,  232;  II,  202,  209. 
mas,\,  2iG;lI,  8,   10,   i55,   169. 

—  M.  hani,  II,  3i. 
inasu,  II ,  1  70. 

^T_,  /,am,l,  208;  11,   108,  ii4. 

^||_,  niin.  I,  218;  II,  176,  182. 
r«/,  (c).  II,  2/43. 
r«^l,  23o;  11,8.  233,  246. 


^f|-,  sit.  H,  276. 

—  M.  nimii ,  I,  2o5,  219;  II,  182. 
rahii,  I,  2o5;  II,  i83. 
rutii,  II,  246. 

,  ^f[f-,  /iH«  (?),  I,  2o4;Il,  87,  92. 

^yyy|-,  zil ,  1,   202;  II,   79,  82. 
.<;(7,  Il  ,  219. 

^>v>,  miin,  1,2  1 4;  H,  i55,  i()/i,  168. 

—  M.  dahiav,  II,   i64. 

^T^T^,  «/.•,!,  69,  72,  i84;  H.  3o5,  3i4. 
kir,  har  (?),  II,  12  3. 

—  M.    apas    «faire»,    pakad    «sur- 
veiller», I,  i85. 

Hiïl-T'  ''*''"'  ^'  '-^20;  11,  190,  200. 
sus,  I,,232;  II,  25o,  272. 

^Ti:T^,  me,  II,  807. 

—  M.  ialiazii  «halaille  ».  I.  238,  007; 

11,394. 
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'il-. 


i5l 


•-,^,  niak,  I,  A  là;  H,  loô,  i  Sg. 
—  M.  miilikii,  II,  159. 

«-rrr,  incon.  I,  242. 


"-^y,  ha,  I,  72,   180,  Zioi. 

—  M.  nusur  11  déchirer  « ,  I,  181. 

-Jlîï-  2«,I,7:^,  182,  288,  44i. 
—  M.  «signe  du  zodiaque  » ,  I,  i83. 

.  r^i-  «'•<  (?),  11, 176, 188. 

nltu,  II,  188. 

—  M.  zikaru  «esclave»,  II,  393. 
ardiitu  «serviteur»,  II,  SgS. 

^  ^"""f.  M.ar/*z{  «mois»,  I,  24o;  II,  365. 
'-^' — if ,  M,  «r/nt.  If,  365. 
=-l:rt-!t!t'  ^^"^''  ï-  23o;  H,  25o,  25i. 

«■;^J|,   SU,   H,   020. 
HH,  II,  319. 


►;^Jyj|,  iun,  II,  260. 
»^^^y,  /" ,  II,  3i4,  32  3. 

^r^<IT,  li.  Il,  3oG. 
'i(,  II,  319. 
fjip.  II,  43,  53. 
(jiip,  II,  53. 

-^y,  /«,  I,   72,    i84.  3i8,    ^.38;  II. 
3o6. 

•-^Eî'/'î".  I,  222;  H,  202,  208. 

—  M.  lissa  «  fondnlion  « ,  il ,  383,  4  1 5. 
urah-sumna  «8"  mois».  II,  368. 

Hiini,  II,  3i2,  322. 

»-^— J[.  mah,  I,  21  4;  II,  i55,  i56. 

—  M.  sira  «  élevé  »,  1 ,  21  5. 

^  t^l^,     M.    Gusnm,    Zurpoiat ,     II, 
^^347. 


jy 


-^11 ,  t'7-,  I,  73,  190,  385;  II,  3i  1. 
av,  II,  3 12. 

—  M.  ala  «  ville  »,  Il ,  3i  1,  3 12. 
Précède  les  noms  de  villes,  I,  1  5. 

Chrl'  ''''1^'  358. 

-^[ff,  ;9;.-,  I,  j 98;  II,  43,  56. 

kil,  II,  226,  227. 

-^firjy,  ru,  I,  72  ,  190,  38o. 
iir.  H,  3i  2. 
ni.  II,  324- 

—  M.  ulmbu ,  II ,  3  1  2. 

—  M.  sakiimmalii ,  II,  2  54- 


.-^[:rT|,  ur.  II,  3  12. 

—  M.  abiibii.  II,  3i3. 

•^^fn^:!-  o'i''.  II.  58. 

*""r^!TT'  ^^-  ''''^  "  servir»,  I,  239. 
*~^T— T ,  du,  II,  3o3 ,  017. 

(jn ,  II ,  3 16. 

2M,  II,  3o4- 

^«,1,  i84,  4»9;  II.  3o4. 

pi(!),I,3o9;II,  326. 

dik{^),l,  198:  II.  61,  63. 

duk.  H,  63. 

/nr  (?),  Il,  123. 

lik,  I,  2o4. 
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*-^l^,  lili ,  H,  lOi,  102.  .^^U'fwT ,  M.  saptaA'iiWC^',  II,  397. 

_  M.  p/  «bouche»,  II,  397  ^'^VVl,  M.  alndii  ..  manger  »,  II,  397. 

Juujii.W,  123,  3o3.  "^ 

ishnlam,  II,3i6.                          •  -^TjH,  M.  ,m<a  «  lesdenls(?)  » ,  II ,  397. 

insu,  II,  63.  ^:r.T^TT,  M 

-t^MtJ,  H^^A-,I,  2i6;II,  176,  177.  ^£=T^!T     

—  M.  «boire»,  II,  384.  ,^,--*^iT 

•-tiT^MlT     

•^^rtU,  mi.  H,  307.  ^^  ^ 

—  M    tahaz  «bataille»,  II,  Tx^k-  " 
^:=T^T-,  incon.  I,  2/I2.                                      ^S=:T^       

^^TJM ,  M  .  lisun  «  latigue  »,  1 ,  2  38  ;  II ,         "^ï^Jt!!!^     

397.  -:::-t3[T      


:=j 


-|,  (V,  I,  69,  73.    188,   36o,   443;  II, 
309,  3i3.        7 
gas(?),  II,  59. 
_<;J5,  I,  198;  II,  10.   i3,  /)3,  58,  309. 

—  M.  «  bois  »,  407.     . 
samii,  II ,  i3,  59. 

t:|^,    fjut ,  II,  353. 

—  M.  alap  «  bœuf» ,  1 ,  239  ;  lî ,  4o  1 . 
airn  «  2'  mois»,  II,  368. 

ti||.-,  m«r,  I,  2  i4;  II,  7,  I  55,  166. 

tzillll,  7l(th,  II,   )  o. 

triJU,  9/',  3o3. 

(jit,  I,  198;  II,  43  ,  59. 
kit,  I,  210;  II,  108,  i3o. 
50/1,  I,  218;  II,  190,  191. 

—  M.  Idtii,  II,  i3o,  3o3. 

-îlf-,  «,I.  67,  182,  278,  4i3. 
kus,  1.  210,  II,  108,  128. 
sam,  I,  220;  II,  190,  195, 
sam,  1,  23o;  li,  25o,  258, 

—  M.  «/m,  II,    128. 

:z-]]]<,  liih,  I.  210;  II,  )33,  i34. 
M,  II,  i33.  i35. 


-y||<,  rih,  I,  228;  11,233,  234. 

—  M.  siikkalu.  II,   i34,  192,  254- 
393. 

-|||^,  _r;«,I,   180,  267,  419;  If-  3o2. 

-yî||,c,  II,  4o,  .3o4. 
lit,  I,  196;  II,  23,  4o. 
n/s(?),I,  218. 

—  M.  hiiu  «  maison  »,  1 ,  1 97  ,  2  1 5. 

-|f,  t-,  t,  1,  i84;II,  3o4. 
mik,  I,  2i4;  II,  i55,  i56. 
A(/),  I,  226;  H,  226,  229. 

—  M.  kalu  «voûle»,  I,  i85. 
kahii  «parler  M,  I,  i85. 
Bahilu  «Babylone»,  H,  377. 

;^]]^,  dak,  I,  198;  II,  61,  64. 

lut  ,  I,    2  1  2,   II,    l33,     1  S/|. 

-nt,«A-,II,.3oG. 

a«J,  73,  188,352,  437. 

—  M.  ni'-ii,  II,  3o6,  326. 

tn]!!,  dah,  1,  200. 
dan,\\,  61,  68. 

tun,\,  206,  234;  II,  277,  287. 
lan,  II,  101,  îo4. 
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t:.]]l/>al.l^o.i(];U,  ,2,  108,  109.  -|||f,, /«/,,!,  ,98. 

Icp,  J,  213;  II,  10,  i33,  148.  dir,  I, 


200. 


■'/^•^f'  '^^*7-  plr.h  222. 

2(111,  I,  202  ;  11,79,  83. 

•soJi.  I,  2:^/1:  II,  2i6,  320.  Mfft'  "''•'  î'  ■'•1''^;  ",  '7^5.  186. 
■lin  ,11,  2  2  1. 

;,„,i.23zi.  ^!m:r:^  M.  «/./,.«. 

n>,  I,    228;  II,   233,    2/|2.  .^W^H      M  '  I         -.  , 

:rtt4  î-  1>1-  "année  n,  I,  209,  2/40. 
—  M.  akra,  II,  i  2  ,  i  i/i. 

^«rusH,  II,  68,  110,  147.  t=!-tl>  ^^-  /'«'"''•"'  ''  ^-'^f)- 


^11 

^T,  gwr,  I,  198;  II,  /,3,  57. 

—  M.  turu,  II,  57. 
ijiirii ,  II,  67. 

^f^J,  o'tt'-,  ?»r,  î,  206;  II,  74,  101,  106. 

—  M.  tdvru,  II,  74. 
5a/«,  II,  74. 

*^|[,  SI,  l,  45,  72,  i38,  442, 
sa,  II,  3o8. 

"Zr]-<5jy'  •5'.  II,  3o8,  320. 

-ff[,  ,a,  I,  242;  II,  2, G,  2.7.  .^111^^  ^.^^  ,j^  3^g_ 

'"^''"•^°^-  -M.  .™,II,3o8. 

—  M.  elibhii  «  vaisseau  »,  II ,  3o6. 

tllît,  "T,  II,  Gi,  65.  *:^]!I^'  "^'  'I'  ^^09.       , 

."*^'  ir>  '06.  "TïfLrr,  '/'/,  11.(50. 


"^11- 

-t^ 

mas 

1 ,  2  i  4 , 

U.7: 

j55. 

iG4. 

rllfc, 

du. 

II.  3i6. 

gut. 

II 

43, 

60. 

kul, 

II 

226 

,   232. 

ris , 

II, 

233 

244. 

sakj 

I, 

218; 

11,    190 

,     192 

sak. 

I, 

23o; 

II,   260, 

262. 

— 

-  M.  ris 

396. 

«  lèle  » , 

1-       199 

219, 

II, 

X'    ^^«^  II'  >^o3,  317.  S^]^  9""'  II.  5o.      , 

^:^^f  ,  ««'',  11,  63. 

■9«^"''ï'^^-  W,  11,32. 

W,.  1,  206;  11,  108,   .09.  p«r,  11,212. 

-^M.  «i«5  «faire»,  I,  207.         '  ^,-,.(3^^  ^    ^^^    ^,.^ 

A-«Z«,  ««/,A«r  «  lo..t  »,  I,  207  ;  Il ,  435.  _  M.  sapurara,  H  .  32. 

.^,  «/,  I,  72  ,  288,  353,  442  ;  II,  3o8.  ragadu,  II,  63. 

gi,  II,  3o8.  mipaltu,  II.  212. 

—  M.  nadcin  «donner..,  I,  189.  ^tT-  '"'  ''  7-*-   '8(J.  339,  436;  II,  007. 
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»-f^ 


,  //,  II,  3i8. 


-(d,saU  1,^-orî,  -i-ià;  II,  79,  82,  216, 

217. 

rlih.  II,  63. 

—  M.  yaii  «  pelle  « ,  1 ,  1 87. 

;,  ir,  I,  73,  190. 

mal,  I,  21 4;  II,  1  55,  159. 
tiis  (^),  II,  176,  i83. 

—  M.  hita  «maison»,  I,    i4,    197, 
2i5,  219- 

'     e^^T     M.'gusur  (I  poutre»,  1,  57,    58, 
24o;  II,  4,  8,  270. 
^|,  M.  kisalla  «  autel  »,  H,  436. 


^_^p^f^^|,  M.  umma  «mère»,  1,  i4,  24o. 

<!*►!,  rievni  «pardon»,  II,  436, 

'^],  us,  I,  73,  192,  4oo,  445;  II,  3i3. 
mt,  I,  218;  II,  176,  189. 

'^  ^  r^"] ,  M.  «uriner»,  11,  38/i. 

Zr^ldak-,\,  198;  II,  61,  62. 
tak,  11,  101,  102. 
tak ,  I,  2o4- 

—  M.  ahan  «  pierre  »,  Il ,  Zi  1  1  • 

^^t'  /.KS,  II,  108,  128. 

^:;^|,  Las,  11,  127. 

—  M.  sfHatit,  I,  2  11,  242;  11,   127. 


A 


:i^,  (m,  1, 73, 186,334, 435. 

—  M.  remii  «  élevé  n,  1,  187. 
Il  animal  sauvage  «,  II,  4o6. 

^^'^^,  us,  II,  309. 

—  M.  usa,  1,  2/42. 
sirii.  II,  309. 

iZ^^r  P'  If'  3^7- 
iz,  11,  3o4,  309. 
pi,  II,  32  1. 

ni,  1,  72,  186,  34i;  II,  319. 
hil,  1,  194;  II,  23,  26. 
pil,  1,  222;  II,  202,  205. 
gui,  \,  196;  II,  43,  47. 
kum,  1,  208;  II,  108,  110. 

M.  ahu  «  5'  mois  »,  11 ,  368. 

isa  «  feu  »,  11,  436. 

trr^,  gap,  1,  196;  11,43,  52. 
dah,  1,  198;  II,  61,  62. 
lias,  1,  2o4;  II,  87,  99. 
A«p,ll,  226,  229. 
tah,l,  232;  II,  8,  277,  278. 
(la,  II,  317. 


g — ^  ,  M. patar a  rompre  »,  1,97,  3o5. 
Z~^  ^],sir.  —  M.  zerii  «désert  »,  II,  38c). 
:=m,  «/,1,  73,  186,  322,  439;II,3i6. 

:^m,  /«A-,  1,210;  11,  i33,  i36. 
mis,  II,  i55,  i65. 
mis,  I,  2i4;  II,  171- 
rit,  I,  23o;  II,  233,  248. 
sit,  I,  232;  II,  25o,  274. 
—  M.  «  cachet  »,  1 ,  211. 
»  scribe  »,  II,  394. 
kanaku.  II,  4i3. 
t^TTJTT,  M.  tipsuTTii  «  satrape  »,  II,  392. 
t:^T, M. Précède  certains  noms  d'hommes. 

11,  388. 
t:<  T  < ,  M.  «  bête  à  corne  »,  II ,  4o  1 . 
kararut,  II,  4o3. 

t<T^,  tum,l,  234;  II,  9,  177,  286. 

ip,  II,  3 10. 
^<Te,  m.  emiru,  I,  24o;  II,  399,  4oo. 
t::<T^^f,  M.  arkat  «derrière,  suivant»,  l, 
24o;  II,  4i5. 
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-<TjH,  M.  ikribit  «prière»,  II,  /|i6.  '^iZ-  9""'  ^'  M)'*;  •!'  'i3,  5i. 

-<^-""'  ,  lj(ts.  I,  20/4;  11,  87,  98.  ^ 

ztk,  I,  202;  II,  79,  80.  :r<*?TW"l,  sam,  II,  25q. 

'      '  5(m,  11,  200. 

fubrii,  11 ,  08.  ivi      •          Il        r           /• 

'      '  J  —  M.  sima,  il,  a.X),  ubo. 


<C^TTy — ,  H?',  II,  012,  33  2. 

^ 

—  M.  a?Uj  II,  3i  2. 


^f[,  'V,  II,  320. 

.  '5,1,  73,  192,  397,  445;  II.  3i3. 

«  semence  de  poisson  »,  11 ,  407.  j    t         /     it      rr       r 


:<^,  «0,  11,  3o4,  309.  ~^'-  ^"^^"'  "'  •^'•'- 

—  M.  baril,  3o/i ,  309. 

:<7'— y  ■  sain ,  II ,  436. 

:<^^|,  «A-,  11,  3o5. 
rain  ,  1,  228;  II,  233,  237. 

—  M.  rama.  H,  3o5,  337. 
ma  dada,  II,  3o5. 


S^<><,  ap. 

II,  3 10. 

zu.  II,  3 

18. 

M. 

allai av ,  H 

,  3 10, 

—  M. 

kiprat,  II, 

3.^9. 

arbu. 

II,3ii. 

abba, 

il,  3io. 

sap/tu 

,  II,  3io. 

■< 

^ 
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